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AVERTISSEMENT. 



Le texte de Sennachérib connu sous le nom d'inscription 
de Bavian, est gravé en trois endroits différent* sur les rochers 
de Bavian, petit village kurde situé sur la rive gauche du 
Ghazir, k dix-sept kilomètres environ au nord-est de Khorsa- 
bad«. 

Ces inscriptions, très mutilées toutes les trois, portent un 
même texte que Ton a pu rétablir en grande partie, et qui a 
été reproduit dans le recueil publié par le British Muséum 
sous la direction de M. Rawlinson \ 

La première partie de T inscription de Bavian ne contient 
guère que Ténumération des nombreux canaux creusés par 
Sennachérib et le récit de leur construction. Mutilé en cer- 
tains endroits, le texte est presque toujours très difficile k 
comprendre. On y trouve un grand nombre de mots dont le 
sens est incertain, ou même inconnu, et je dois reconnaître 
que, malgré tous mes efforts, ma traduction est parfois très 
douteuse. Notre ignorance de la position de plusieurs des loca- 
lités citées et surtout les lacunes qui entrecoupent le texte, 
empêchent même de comprendre le sens général de plusieurs 
lignes. Cette première partie finit par une phrase malheureu- 
sement mutilée et obscure qui contenait sans doute le récit de 
l'inauguration d'un canal, des sacrifices, des cérémonies reli- 

1. Voyez Ponvrage de M. Layard: Diacoveriea in the ruint of Ninevek 
and BabyUm. Londres, 1856, p. 207 et 212. 

2. The cuneiform inscriptwnê of Western Asia. Vol. III, p. XIV, Londres, 
1870. 

1 
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gieuses et de la distribution de rëcompenses qui raccom- 
pagnèrent. 

La seconde partie est presque entièrement historique et le 
roi y raconte la fin de ses campagnes contre les Babyloniens. 
Avant d'en donner la traduction, il est bon, je crois, de rap- 
peler brièvement les quatre expéditions de Sennachérib en 
Chaldée et dans le pays d'Accad, c'est-k-dire les première, 
quatrième, sixième et huitième campagnes de ce roi. 

La première de ces expéditions est mentionnée k la fois 
dans le cylindre Taylor (R v. I, p. 37, 1. 19 et suiv.) ', dans le 
cylindre de Bellino (L p. 63, 1. 6 et suiv.), dans Tinscription 
de Nebi-Younous (R v. I, p. 43, 1. 6 et suiv.) et dans Tinscrip- 
tion des taureaux de Koyoundjik (R v. III, p. 12, 1. 3 et suiv.). 
Nous lisons dans ces textes que Sennachérib battit complète- 
ment dans la ville de < ^ « ^J^ J ^ Mardouk-pal-iddin , roi de 
Kar-Douniach 3 et les Elamites, ses alliés, pilla son palais de 
Babylone et pénétra en Chaldée, où il vainquit un grand 
nombre de peuplades. A son retour, il mit sur le trône du 
pays de Choumer et d* Accad ^ un personnage nommé Bel-ipouch 
ou Bel-ibni (J ^J[ ^). 

Dans sa quatrième campagne, Sennachérib se dirigea vers le 
Bet-Yakin, où Mardouk-pal-iddin régnait encore. Sur son pas- 
sage il vainquit Chouzoub^ le chaldécn (^^^ ^JJ^ ^ J^ J^ *^) 
qui habitait au milieu dos marais. A l'approche des Assy- 
riens, Mardouk-pal-iddin mit ses dieux sur des vaisseaux et 



1. J*ai indiqué par la lettre R le recueil de textes publié par le British 
Muséum sous le nom de The ntnei/om inscription* of Western Asia, et par 
la lettre L la publication du British Muséum intitulée: Inscriptions m the 
cuneiform character frcmx assyrian monuments discovered by A, H. Layard, 
D. C, X»., Londres, 1851. V. indique le volume, p. la planche et L la 
lig^ne. 

2. La lecture de cet idéogramme m*est inconnue. 

3. Voyez Tappendice II. 

4. Les textes ne nous apprennent rien sur ce personnage qui était sans 
doute le chef d'une tribu chaldéenno établie près de Babylone. 

5. Le caractère ^Z^ kak, se prononçait aussi dou ainsi que Pindiquent 
deux syllabaires (R v. II, p. 3, n* 566 et R v. IV, p. 70, col. III, I. 21). 

Ce mot est écrit ^35 ^ 1 I T tî|T Tt Tt ^"* Tinscription des taureaux 
de Koyoundjik (v. III, p. 12, 1. 33). 
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les enipoi*ta dans la ville de Nagité (►^►JJ ^^J 41f^^ V^J) 
située au milieu de la mer dans.une île et dépendant du pays 
d'Ëlam. Sennachérib ne put le poursuivre, mais fit prisonniers 
ses frères et les habitants de son pays. A son retour, il mit son 
propre fils sur le trône de Choumer et d'Accad^ (Voyez le 
cylindre Taylor R v. I, p. 39, 1. 42, Tinseription des taureaux 
de Koyoundjik R v. III, p. 12, 1. 33, et celle de Nebi-Younous 
R V. I, p. 43, 1. 8.) 

Dans sa sixième campagne, le roi d'Assyrie pilla Nagité et 
les villes voisines, où s'était réfugié Mardouk-pal-iddin. Le 
cylindre Taylor (R v. I, p. 40, 1. 21 et suiv.) et l'inscription 
de Nebi-Younous (R v. I, p. 43, 1. 20 et suiv.) racontent très 
brièvement cette expédition. L'inscription des taureaux de 
Koyoundjik contient des détails circonstanciés. Malheureuse- 
ment tout le passage est mutilé. On y voit pourtant que Sen- 
nachérib embarqua son armée sur des vaisseaux du pays de 
Khat avec des matelots ty riens, sidoniens et chypriotes qu'il 
avait faits prisonniers. Il arriva sur les bords du Golfe Per- 
sique; puis, après une curieuse cérémonie religieuse^, il partit 
pour Nagité. Cette ville fut détruite et ses habitants furent 
transportés en Assyrie. A son retour, Sennachérib battit et fit 
prisonnier Chouzoub qui s'était emparé de la royauté du pays 
de Choumer et d'Accad. 

La huitième campagne est racontée dans le cylindre Taylor 
(R V. I, p. 41, 1. 5 et suiv.), dans l'inscription de Nebi-Younous 
(R V. I, p. 43, 1. 44 et suiv.) et dans l'inscription de Bavian. 

1. Aucun texte ne nons apprend ce qn^était devenu Bel-iponch que 
Sennachérib avait mis sur le trône pendant sa première campagne. 

m <^ !<« <^ !<« ^T -<!< «=! ^ÏÏT T«< <^ # A 

à Ea êeiffnetir (f) de la nier fai fait faire des sacrifices purs; j'ai jeté 

dans la mer outre des vaisseaux d'or, un poisson d'or, un 

cTor et fai fait partir nies navires pour la région de la ville de Nagité 
(R V. III, p. 12, deuxième bloc, 1. 33, 34, 35). 

1» 



Chouzoub s'était échappé etles Babyloniens révoltés l'avaient ■ 
mis sur le trône. Il appela k son secours le roi d'Elam, qui vînt 
avec de nombreux alliés, et le iilB de Mardouk-pal-iddin. La 
bataille fut livrée à Khaloulé {^t^ ^i IgJ ^^Jjy tjf) et 
la défaite des alliés fut complète. Le fils de Mardouk-pal- 
iddin et les grands du roi d'Elam furent faits prisonniers; 
Chouzoub, Oummanménanou roi d'Elam, et les ebefs chal- 
déens s'enfuirent foulant aux pieds les cadavres de leurs guer- 
riers et furent poursuivis par les Assyriens, qui ne purent les 
atteindre. 

Le cylindre Taylor et l'inscription de Nebi-Younous ne nous 
apprennent pas les évënementâ qni suivirent la déroute des 
alliés h la bataille de Khaloulé, mais nons savons par l'inscrip- 
tion de Bavian que, dans une seconde incursion, Sennachérib 
prit Chouzoub, détruisit Babylone et ramena les dieux de la 
ville d'Ekalé pris 418 ans auparavant par Mardonk-iddin-akbé 
roi du pays d'Âccad, au temps de Téglathpbalasar roi d'As- 
syrie, 

L'inscription de Bavian est donc très probablement le plus 
récent des textes historiques de Sennachérib connus jnsqu'k 
ce jour. Ce prince ayant régné de 704 a 681 environ, l'ins- 
cription de Bavian a été gravée au commencement du septième 
siècle avant notre ère. Le Téglathpbalasar qui y est mentionné, 
ne peut être que le fils de Touklat-Ninip que l'on nomme gé- 
néralement Téglathpbalasar I" ; il régnait vers le commence- 
ment du onzième siècle avant l'ère chrétienne. 

Les trois exemplaires de l'inscription de Bavian ne con- 
tiennent pas le même nombre de lignes. Le texte restauré 
publié dans le troisième volume du recueil du British Muséum, 
est divisé en soixante lignes et contient plusieurs fautes évi- 
dentes qui, du reste, existaient peut-être déjà sur la pierre. Ne 
pouvant vérifier le texte par moi-même, je le donne tel qu'il 
se trouve dans ce recueil; je l'ai seulement divisé en un plus 
grand nombre de lignes en plaçant en marge des numéros qui 
indiquent le commencement des lignes de la publication an- 
glaise. Toutes les fois que dans le commentaire philologique, 
les appendices et le lexique, je cite une ligne, c'est d'après le 
même ouvrage. 
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Lorsqu'un caractère m'a paru fautif je Fai corrigé en note 
et non dans le texte ^ de manière k permettre au lecteur de 
juger de la valeur de la correction. J'ai seulement supprimé 
dans le texte quelques caractères restitués k tort dans la 
publication anglaise. 

Les lettres placées entre crochets [ ] sont des restitutions. 

Enfin j'ai indiqué en note les variantes des trois exemplaires 
de l'inscription. 



INSCRIPTION 

TEXTE. 

f -+1?^- «^T -+ -n «=TTT -+ tïïTT T{ -+ <« 
-+ Afl -+ <^ *T --f -& ►+ , S 
rn -- -+ f K -+ T«< ET- T«< 

-' #A EM tel -^T ïï -T< Tî -^T 
: AT ■=!? S^ V "^ïï* KT «=!? ■j^ 

T m M <^m >* -wy v- < i^i m 

<« E5S* T«< ^ c^ EV C;^ tm ■s^ 
• I cTlfï tE -n ►+ SP M V- <IEJ <^T 

cz F M i«< m <^ tm m et 

=T' TTT t^ -TT-" •!? ¥- < Tî «=TTT: -^^TTs^ « ET 
' Cli kT V Tî Bf î=E -^T ^T T- JT ET 
■m m Mi ^ <^T ET ET- S5T :Es^ :=: 

: <T>-iiD i- -T<T I m - -sa at ct? 

JI I <« E35^ tTTT: ¥ Eff< ET 
;& EW AS- V « tÈTTT T- EtTT iiET I 
E -^T -ET ET <K -^T -¥ :£TTT ^T M -cfcT ET 

^t" ET tl<j <I^ à .. ,.... de K^l <IET. 

it* &:TT Tif "^T^ " '• i''""" •'« "TT'" 
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DE BAVIAN. 



TRADUCTION. 



1 Achour, Anou, Bel, Ea, Chin, Cliamacli, Bin, Mardouk, 

Naboii Ichtar, les Ighigs, les grands dieux 

qui portent les yeux en tous lieux pour le gouver- 
nement des hommes, accordent le titre de roi à 
Sennachérib, le roi grand, le roi puissant, le roi des 
légions, le roi d* Assyrie, le roi des quatre régions, 
le prince qui pense à eux. 



3 Par votre grâce stable, j'ai parcouru les pays de- 
puis la mer supérieure jusqu'à la mer inférieure; j'ai 
soumis à mes pieds les rois des régions et ils m'ont 
envoyé des présents. 



5 En ce temps-là j'ai agrandi la superficie 



de Ninive, j'ai fait reconstruire son mur d'enceinte et 
ses remparts qui n'existaient jilus, je les ai rendus 



' V tem n <iEi >=n ^i m -t< <j-m <m i«< i 

n T<« <T- Iin -ET «* ëïï ïï ET T{ -^T 
<"sfT cTJ? SF ►<T< -T<T* -+ î=T? fS -an W <T-n' T«< SfnT 

8 fet^ET<fT^M^TTT-tTTETtTT-T<-tn<SI"?T-Tn^T 
►cTT V CET * AT I [-=:TT] ^TT? T -+ ^T 'V fis 
-cTT yTTÏ ■s^ «=nT: AT -cTT ffl »¥■ JS 

9 -cTT W ttTTT T^ -cTT m -ET TJ T? îfe -cTT >T1T <« tTÎ Bf 
►tTT CT liD -cTT JaSr "^SSMË- 
-cTT <T- VT Si; -^T, -tTT ey tîf= ffl Bs B:TT 

io^tTTflA}feflA»TiT«-tTT-T<Ty*|=TTT^TlvT'--TT<îiî 
-tTT T? î!^ C-é; "î^TT TJ T«< 1T<T *TT :« -tTT W HT t:-T< 
<WÏ TT © T«< ^m --îtWf Etn TT T? -^T *TTT 
a -T'T ^ W ^TTT: y -<^ ET m ^tjT <«=T'- }$T 
f? <Te^ -sTT <IEI -pTT AT T? <T^ ' , , ' 1 cDSl <IË[ 
5 A «T -^T «=TTT: -t^ftm Etn T! T! T«< JT ■s^ -T< 
t m ËTT T? <IEI tm V < V -T< T -+ <« *v T«< <afT 

cëm t: RF tTTTT <^T ,:. ■ ■ :j i^t ¥- s?t 

T«< V 8ET ^ <t=T^ i)ET ^TTT v tETTT t^ 
te tTT- «*TT "ëT-T ^b ^T ^1} m'fw <m «=TT? 
=ET? e^ -^T H Tï a ^T T? -^T T? S ■ ■ : 

-T<Ty -!?►<►¥«« <=TJ C-ET -^T Tf KT] lËf -' <IEJ <=TTTT 



Varimnte ^k- i 1» pl»ce do ^'"If- 
V&riiAte •-<y< à U pl»ce de y|. 
V»ri«iit« >^J à 1* plMe de J^J. 
V»rUuit« CÇ »-/"y à U pl»06 de »— . 
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hauts comme des montagnes. J'ai arrosé ses environs 
qui étaient complètement (?) dévastés par le manque 

d'eau, qui buvaient l'eau amère (?) de 

et dont les habitants ne connaissaient point les eaux 
d'irrigation et se préoccupaient^ de la pluie du ciel. 
A partir des villes de Massit, Banbakatna, Chap- 
parich, Kar-Chamach-nassir, Kar-nouri, Rimons, Khata, 

Dalaïn, Rech-eni, Soûl, Dour- , Chibanib, Isparirra, 

Ghinghil , Nampagâté , Til , Alou - soussi - me - chassir, 
Khadabit, j'ai fait creuser dix-huit canaux dont j'ai 
dirigé le cours vers le fleuve Khoussour. 

11 J'ai fait creuser un canal depuis le territoire de 
la ville de Kissir jusqu'à la banlieue de Ninive; j'y 
ai fait couler ces eaux et j'ai donné à ce canal le 

nom de «Canal de Sennachérib» La 

masse de ces eaux je l'ai fait venir (?) dans mon 
pays, de la montagne de Tas, montagne d'un accès 
difficile, située en Arménie (?) ^ et on appelle ce fleuve 
«Fleuve ». 

13 Alors par l'ordre d'Achour, le seigneur grand, mon 
maître, j'y ai fait ajouter avec des pierres (?) les 
eaux^ qui coulent à droite et à gauche d'une montagne 



1. Littéralement: dont les habitants ne connaiss€Ùent point les eaux d*irri- 
gatian et leurs yeux étaient dirigés vers la pluie qui went du ciel, 

2. Voyez Tappendice II. 

3. Les mots avec des pierres font peut-être paitie de la phrase suivante. 
Le texte est tellement mutilé en cet endroit qu'il est difficile d'indiquer 
01^ finit la phrase. 
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-n th «-ÏÏ -n «^ïï 









T«< 




V//.///. 



15 -tïï T«< :?f: *êT<T 







<T< 



I 
T 




T«< m ^ ty <^^m ïï m. 







17 ïï ^T :^2r[ <M ET ïï< <^T^ ^V^ ^ ^jn JT 




lî 



^ -ET t:TT^ ^^a ^ 



< 



18 -ET «=TT^ S <^TÏÏ <M M i^IH -ET^^ ^ 

«=T^ ^^mm^mi -t«<^^ t«< <3fT:^^ v--t<iu 

T^ V ^Jïï [^TT^ ^TJ <IiI ^T<T <t^T^ ^^T :^TT ^T Hf ^T <T- 
}\ T«< < V tÈTTT Tl -<T< ^T<T «=TT^ -^Vm W «=TT^ -El <IEI 



Tl -^T ^M^ T- -<T< I A m T<« A ^T< T«< 
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-Hh Idl 



ma 



M 



V 




-ï^H ^M^ I «=TÏÏ «=Tî^ «^T 



V Tl 
T T^ 



►ff- 



^T< 



1. La publication du British Muséum porte la restitution suivante: 

Il *"^T ^TII ïï Ô "^N ^ IH ^'" '"^ p*'**' ^*""'^*- 

•^. /3fT c&t certainement une faute, il faut lire /^|' 
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dont le territoire les villes de Mé 

de Koukkout, de Bit-our, les villes du voisinage. 

J'ai donné à ce canal le nom de « de 

Sennachérib » . Vers les canaux (?) récents (?) et anciens 

que je creusai 

je dirigeai leur cours versNinive 

la ville suprême, siège de ma royauté. 

17 Depuis^ n'avaient point 

agrandi son site 

Alors moi Sennachérib, roi d'Assyrie, le vainqueur des 

rois, qui depuis l'orient jusqu'à l'occident 

grâce (?) aux eaux des canaux 

que j'avais fait creuser, je jilantai (?) dans les environs 

de Ninive des forêts, des vignes, des . . . 

toutes les montagnes, les plantes 

de tous les lieux (?) et 

les eaux n'arrivaient pas, à cause (?) de la 

soif il laissa son 



1. Cette lacune contenait peut-être les mots suivants: des jours reculés 
les rois mes ancêtres. Sennachérib énumérait ensuite ses travaux dans 
Ninive, mais tout le passage est tellement mutilé que plusieurs lignes 
sont incompréhensibles. 



+ 



lE^ÏÏ<lÈITH«<-ET«*^V:î:f 



C^^ 



ET 



T- 



-T< 
f: + Kêe ET t^ "^T ^ 

* Tl -T< - -^TT ffl :=: ^T? m tsTT ►<T< 

M^ -n <i-m <M ^^ 

TT -^TTT -tTT «^ t5 «*TT 

(T^ ^TT V KîS -^TTT -cTT Tî TT TT 1- TT -^T 

: tTTeif= y t^ <T>-IBr y cT ^ e=TTT: cTTl: -tH feH 

T«< *TJ "Ë^T ^T -'< ^TTT :=: S^ -^T >¥ ET 
-^TàTTÏ^T— ETtS'JII „ JK^^^^ 
î ^} T«< -+ s^ -^T* «=T{ 5t^ ►<T< 
a JT T? i^T "=Trf: -e=?«=TW AT Sf C^ -+ --V 
i'*T?ET-^Kaïv. jt^ET-*TTT5îSMT«< 
- ï^ -T< Tï S JT T? SET -ET ■=TTT= -t^l^W W < 
m^-^-^"^-^Vr\-i^} -ET ^TTT JT 8ET^'=TT^ 

'* V -an tTT^ i=TTT: M m '^m a *i'' ^ 

^T* ¥T ^Tî T? Èf £T TH^T ES + + BÎS 5î<T lËf 
f: ET 4i-f Sf 'ETHTf:EJ^Ss^ïï<taSî:» FF V 
ï¥-fiT<— TTTi^ffCÎETSfl? -^T- T«< 



C« caractère cet érideinmGnt fautif; il faut lii« Nii- 
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de tous les déserts (?) 



Depuis la ville de Tarbis jusqu'à Alou- 

cha-Libzouaï habitant vers le du grain, 

du sésame, j'arrosai (?) le pays 

23 Aux rois mes fils qui dans le cœur 

ces hommes 

j'ai fait creuser ce canal. L'esprit 

d'Achour mon dieu grand ils n'ont 

point fait creuser^ ce canal au milieu de ces hommes, 
et en cette année-là trois mois ne s'étaient pas écoulés 

qu'ils avaient déjà achevé et fini de le 

creuser. 



27 Pour inaugurer* ce canal j'envoyai un ^^►^►^ 

^n ^^ ^^ ]^ et ils consacrèrent du^ , 

de l'albâtre, du* 

des pierres précieuses (?), comme 

de l'or, un arbuste (?), un autel bon à Ea 



1. La yariante porte: Us n*ont point creusé, 

2. Littéralement: ouvrir, 

3. Suit an nom de pierre intraduisible. 

4. Suivent trois noms de pierres intraduisibles. 
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28 ^^ y«< :^ n -^T< -^T^ #A Jf< V -t^m -^T m 






TT A ïï Cff^ A e:ÏÏT^ 



ïï ^T -^ «=ïïïï ïï -n -^ffil ;^ :;^T ^T- 

ïï ^T -Hh T«< tV !<<< ^T ^ET ET 

30 <^T tt!^ ^T- t^\\ :^IT ^ ET t=Tïï: v^ <T- ^Jïï 

^M^ «=TTTT JTtt «^TI «^I T^f ]&^«=T'^l«=TTi^ 
<T-M«=T«=TT-^ExTTAHÏÏTI^TE:^TTET:^TIdI^T--<T<ET 

31 «=TTT:^^tT^Tnn«<î^^-TTTT-«=E-^T<T-^TJTTTKw-<-'^ 



t^H-ETIdl^T- 




ç^ I wmmm t^\ 

^ T mmém>. Ri 



^ttt:^-^t«< 



^TT^ ^t!^^t||]f]f ^jn ET TM- ^ ^^T 

32 T^ ]^ k:T ^T^ <^ et m v^T <« v^ B:TT 

<T-^T VT^f^T-^ T«< ET- T<« T^ IH «^ <T^ «^Tl ET 



>^ I^n ^' ^\ 



^T A^ 




v^ T«< 



34 




33 M T«< :^T M I -<T< M<^ T«< Idl :^ -<T< M -& <IË[ 
E^ ^H«< •ET y- ^T< W Tm JT T^^T AHfTT ^jn «=TT1^ 

Hh M T«< A:^ T- «=TT^ - JI«= JT 9^ -<T< 
iAë^T«<<l?4fA^T«<<^4fAë^-TAHffTl9^-<T< 

^ AHfïï^jn «=TT^ ^T^T<T«^T ET-HhT- ^Tv^ 

35 1^^\ V <^T [ET <iii] <ym ^ ^} -Hh ^TT m 

m m^ ï^ T«< [:^] ET A-Jh ::^T -<T< 
^ V t^ <T-IgI ^T -^-^ ^ -^T t-fc ^T< I -7^ 
^ ^T c^TTT EM ^T< -^TT IK lêïï ^Mïï «=T]f 



1. Ce caractère est probablement ^ TT. 
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le seigneur de l'espace qui marche devant moi et 
en présence (?) de Bel, le seigneur (?) protecteur des 

fleuves, Bel le parfait (?) qui 

commande aux légions. J'invoquai les grands dieux, 
ils entendirent ma prière et dirigèrent l'œuvre de 

mes mains. L'écluse et 

s'ouvrit d'elle-même et laissa couler des eaux abon- 
dantes (?). L'écluse ne fut pas ouverte par la main (?) 

du ^^ ^^^ 1^ c^^i" <l^s dieux 

je fis creuser. J'amenai les eaux depuis le 

fleuve et je dirigeai Je 

sacrifiai aux grands dieux qui marchent devant moi et 

établissent des bœufs, des grains, des 

moutons victimes pures. Les hommes qui 

avaient creusé ce canal, je les revêtis de vêtements 

je plaçai sur eux des 

des bracelets d'or, des colliers (?) d'or. 

34 En cette année-là en même temps que j'achevais ce 
canal, je livrai bataille dans les environs de la ville 
de Khaloulé à Oummanménanou , roi d'Elam, au roi 
de Babylone et à de nombreux rois de la terre et de 
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14 .-^If- 






-n th «=ïï -n «^ïï ïï T«< 




15 -tïï T«< ts: 
<-tH I 






^i< 



e^ 



I 

T 




16 s^ tTUT ^ <• 






::H ïï T«< <M «^ ^T- <S>-m Vi m. 







m -ET «=TT^ ^^a ^ < 

18 -ET «^^ ii ^T^T <iEy M iHH ^wmmm 

«=TI 5=^ElTÏÏ-^TIEyiT -T«<e:^^ T«< <^::^ v-v<IEI 

Tf T ^jn [tTT^ t??:TJ <IEI •ê^T <^T^ ^^T :^ETT ^T -T ^T <T- 

19 II <i^ tT]f [t=TT]f -Hh ^T <T-J 



y '/ ' 

y/. ^- ■ ^ '• ■\ ^ ■ '■■'.-'/ 



f*y-/_ rr^f'f / ^ . . f^yy 



f f ^ f f/ ^ 



,//,f,. ■/, //, /////^ ■ W Vy', X» 



T^ T«< < V t^TTT W ^T< *^T<T «-TT^ -^^W ^jn «=TT^ ^^m m 



Tf ^T XW. y ^T< I A m T«< «=T :i^T< T«< 
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■HP Idl 
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-:^H ^M^ I ^\^ «=T!^ 



7'/:.:/.:',.: \.y-.. 
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T]f 


tw= 


«=ET 


^T 


Tf 


-<T< 



1. La publication du British Muséum porte la restitution suivante: 

T^ «-/"y ^yTT T^ ^ «-T^T <^ IH •»'" "•* p»~'' ^'""^*- 

2. /3T e&t certainement lUie faute^ il faut lire ^^|' 



r 
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dont le territoire les villes de Mé 

de Koukkout, de Bit-oiir, les villes du voisinage. 

J'ai donné à ce canal le nom de « de 

Sennacliérib » . Vers les canaux (?) récents (?) et anciens 

que je creusai 

je dirigeai leur cours versNinive 

la ville suprême, siège de ma royauté. 

17 Depuis^ n'avaient point 

agrandi son site 

Alors moi Sennachérib, roi d'Assyrie, le vainqueur des 

rois, qui depuis l'orient jusqu'à l'occident 

grâce (?) aux eaux des canaux 

que j'avais fait creuser, je plantai (?) dans les environs 

de Ninive des forêts, des vignes, des . . . 

toutes les montagnes, les plantes 

de tous les lieux (?) et 

les eaux n'arrivaient pas, à cause (?) de la 

soif il laissa son 



1. Cette lacune contenait peut-être les mots suivants: des joura reculée 
les rois mes ancêtres, Sennachérib énumérait ensuite ses travaux dans 
Ninive, mais tout le passage est tellement mutilé que plusieurs lignes 
sont incompréhensibles. 
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44 t^f ïH ET <Iif El -^I< Idl T 



<Iif 

-tri 



45 



^ tE '-<T< 



^1 s?S 




■«=m !<« I 




m 

-ET tll / ET ^ - T«< I ^ 4]^T tïïïï -tlT 
46 tifif: ^] ^M^ UT fïï ^ !^ «^]^ -HP Brïï <I^ 

ïï ^r <M tm V ^r^f tm: . t:^ jt 

T]f -^T «^ <Tf^ BrTT ET !^ I -7^ tTTT: ^^T .^JK 
48 ^H^T«<Tn- ^TTT :^ I ^Ttt ^m T«< «^Tf -T<T^ JT ^ 9^ -<T< ET 



«=TTT^ t^HÏ 



^jn ET 




V tTTT^ I 9^ 



^TT :=^ ^ ' -H^ A4f ->f ^ -ET -^ T«< 
49 W-t:TT tTTTT ET- T«< W T -HP <;^ ^T ^]f K^^ T«< 



^i^ V :pVv [<IET] T]^ ^t -- «^TT 
T HT ^T< ]} «=TTTT A ^V [tS<\ ^ ->W <m 

ï^TT :=^ ET Tf ^T ti^f -^ ^TT <M «=TTT: ^^ M 

50 «^ -TT V T- <ïïf^ ^ -Hh -^T T«< <tT^^^T:^f ->f B:TT<IiT 
«=TT^ ^ ïï :^ET T^ ^T-:^TT«=TTTT[ET-T«<]Tf ^T^ ^U^ 
^m -^m I ^ ^V -tTT <T-IgI «=TTTT T«< 



1. Variante ^TTu & la place de ^zîl. 

2. Ce caractère mal fait est évidemment ^^TT. 
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rapide comme Forage, je la renversai comme un 
ouragan. J'assiégeai la ville de Nit, et par la puis- 
sance et la force de mes mains je m'en emparai 

Je ne laissai aucun de ses 

habitants petits et grands, et je remplis les environs de 
la ville de leurs cadavres. Chouzoub en personne le 

roi de Babylone, sa famille, vivants, 

je les emmenai dans mon pays. Je pillai le trésor de 
cette ville, je livrai à mes hommes For, les pierres 
précieuses, les richesses et ils s'en emparèrent. Les 
dieux qui y habitaient, mes hommes les prirent et 

les brisèrent ils emportèrent 

leurs trésors. 

48 Bin et Chala (?) les dieux de la ville d'Ekalâté que 
Mardouk-nadin-akhé, roi du pays d'Accad, avait 
enlevés d'Assyrie au temps de Téglathphalasar, roi 
d'Assyrie, et transportés à Babylone, après un inter- 
valle de 418 années je les enlevai de Babylone et 
les remis à leur place à Ekalâté. 

50 Je détruisis, je démolis, je brûlai par le feu la 
ville et les maisons depuis leurs fondations jusqu'à 
leur toit; je détruisis tout, le mur, le rempart, les 
temples des dieux, la pyramide à étages en briques 

2» 
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51 <tr^ i^j -^r I ïï <rf^ t:^ M :=; I Krr ]& -^ 'i^ji 

-^■-^iyjyyf^^y4^^y'y^-<y<^Hfïï4l^yty]fET 

^ t^yy ty <^y t^ ^y yf y«< ^^ ^ tjj^ <y-lfell 
53 ^v^I'^yyit-ïH^y<-:rHfyyy|iii^iii^^y^^y]ryi 

«=ryy: v v^f]^ ^ jy ^i^yy -yy- ^y y- 



H^ 



54 




y«< ->f y«< 
l^h «^ y? ÈF 

y <iiy B^yyf V tÈyyy t^ 

y«< 



4- 



tyy jy y^ ^^y <y^igy ^yyyy 

-ET ^Hïï< <y- 1^ -^y ^y y]^ < 

-Èf ^ t:yy- tyyy: t^ -y t^ 

W^^^]x^ ^w^^^^m <^yy 
tv y<« -n y«< B^yf K:y t^yyy :^ <iiy tyyj 

<y-iiïï |]^ <^yy t^ ^v t^yf -^y -j 
K^y ^y- ^y i^ I ty]^ <ty^ ^ ^^] jy^ 
jttt «^yi '^ 

:^yy ^jn ^ I t.y]^ t.yy^ V ^ ^yyi 

V(^^ [y«< ^ fc^] y«< fcEy^ tyf ^ ^]r< 

^r -<y< ^y -yyyy- <\^]m<^^]t^ y«< 

t^ y«< fcEyf V tyi ^< ^y< ty^ ^ 
58 tyy^ B.yy]t ^y<y ^yy]^ j^j^ ^ ^y ^^^y ^ 




56 



I 




57 



I 
ET 

TT 
I 



«^ < V ^ ^jn y]^ y«< < V fcÈyyy yHy< V -<y< -^y <ty^ M 

tÈyyy Eïïiy ^^ !.:i<y <M ^^a Ey OT ^riT 

!• ^" est sans doute une faute pour ^tTT- 
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et en terre, et je les jetai dans le fleuve Arakht. Dans 
le territoire (?) de cette ville je creusai des canaux, 
je submergeai dans les eaux remplacement de la 
ville, je détruisis ses fondations et je rendis 



plus que le vent. Pour que dans 

la suite des temps on ne pût pas trouver Templa- 
cément de cette ville et des temples des dieux, je la 

submergeai dans les eaux et je 



54 Je plaçai six inscriptions sur les bords du canal 
que j'avais fait creuser sur la montagne de Tas. J'y 
sculptai l'image des grands dieux, mes maîtres, et 
je plaçai ma royale image prosternée devant eux; 
j'y fis écrire toutes les œuvres que ma main avait 
accomplies dans Ninive. 



56 Aux rois mes descendants je dis ceci : «Tout 

prince à venir parmi les rois mes fils qui détruirait 



l'œuvre que (?) j'ai faite 



qui détournerait de la 



banlieue de Ninive le cours des eaux de ces canaux, 



ET- T«< ET ^T «* -^T 6P3 -^ ^ 

«=ïï ji ^ -nf ^ 



I *in I ET T' <IÊI ->?- 

tère est f&ntif; il fftat lire ^. 



^T-^ 



■=Tf 

«=TT> 

I 

►ET 

1-<T< 
I 
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que tous les grands dieux dont les noms sont men- 
tionnés dans cette inscription, le maudissent de leur 
propre bouche (?) d'une malédiction (?) qui ne puisse 

pas être qu'ils mettent fin 

à son existence.» 



COMMENTAIRE PHILOLOGIQUE. 



Ainsi qu'on grand nombre de textes asByriens, l'inscription 
; Bavian commence par une invocation. 

^jf. .^ .^ ij ^ ecm -+ ^mr r -+ <« 

•f -^T -+ Afl^ -+ <t^ *T "f -& -«f ^B 
+ C1T>^ -«f f ti -+ T«< ET- T«< "gn - 
f.Si EDU CET -^ T? -T< n -^T t£ >^ W tTî 
P V tTT;^ ET «=T? »^ te ^y ^ jy e:^ 
E -T<T¥ ¥- < :^T m T -+ <« E3S^ T<« <efT 

chour, Alton, Bel, Ea, Chin, Chamach, Bin, Mardouk, Nabou 
..... Ichtar, les dieux Igfiigs, les dieux grands qui portent les 
•.ttx en tous Ueux pour le gouvernement des hommes accordent le 
',re de roi à Sennackêrib. 

Les dieux mentionnes dans cette invocation Bont tous connus 
jpuis longtemps, mais dans l'ignorance ofi nous sommes de 
. religion assyrienne, l'indication des fonctions spéciales de 
lacun d'eux serait pleine de doute et d'incertitude. 

►-^ ^yy ►**r est !i la fois le nom propre d'une déesse et 
n nom commun signifiant déesse en général. Sennachérib à la 
a;ne 35 du cylindre do Bellino ' s'exprime en ces termes: 

1. Le cylindre de Bellino a M re|iroduit d'une manière complftetnent 
eiocle dans la palilication dn lirilish Uuseum intitulée: ItucripHont in 
s eunei/omi eharatltr from auyrian monummlt, hy A. H. Lagard, pi. 63 

Oi. ToQt4?> les FuÎB que j'ai cité nn pasiaire dli vjlindre de Bellino, 
À donné lu texte vùritalile tel iju'il se truuve rnir nu fav-BÎmile publié 
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:r3<I<M ^I ]fj< <=ïï «^11 «^ ^jn -::!! ^! 




<T-M :^! -r i«< *« T ^T ^m m ^m m 

Ninive la ville suprême, la ville aimée d'Ichtar, dans laquelle se 
trouvent les temples des dieuœ et des déesses. Il est évident que 
dans cette phrase le mot ^►j- ►^TT ►^^ est employé la pre- 
mière fois comme nom propre et la seconde comme nom com- 
mun. 



La lecture de ^>j- Sp ^^ est indiquée dans le dictionnaire 
de Norris. 



>^^^ ^ ^ composé du chiffre 7 et d^un suffixe ou d'un 
complément phoné tique ^, représente évidemment le même 
nom divin quo-^^^jj qui semble être composé du même 
chiffre écrit d'une manière différente. On lit dans un hymne 

bilingue: ^ trjf ^ff faàW t<^^ <^ ^H^ ^ 

•^^T^<T-^jn m -^ -Hh -W ty^Vf^^ 

►-t]y[ ^y ^y ^yy ^^H^ ^T^TM ^^^- ^® ^^^ ®®* rendu 
eu assyrien par : ^►^]yf J^ ^^ J\ V ^^]fclf ^^ *"Hf~ ^]T 

tE m -m ET -^ wïï k:i ^ t^ tiTif t^ ^ 

<oi, ta volonté parle * dan* Ze cid et les >^^^ y^ \\ se prosternent 
toi, ta volonté parle sur la terre et les Anounnaks embrassent le 
sol (R V. IV, p. 9, 1. 57, 58, 60). 

L'idéogramme *^^y~ W TT **'*^^^^* ^^^ '^ ™^* ^^^ sémitique 
>-^y- ^yyy^ ^y^- qui s'employait lui-même comme idéogramme 
en assyrien ; on lit, en effet, sur la stèle de Salmanasar trouvée 
à Kourkh : 



par Grotefend et aujoard'hni introuTable que M. Oppert a bien youlu me 
commnnîquer. 

1. Le verbe ^T j^ signifie mentionner ^ dire, mais je doute qu'on le trouve 
dans le sens de parler, et je crois que le scribe assyrien a mis par erreur 
la troisième personne pour la seconde. Il faudrait traduire dans ce cas: 
Uti, tu diê ta volonté etc. 
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Anou roi des ^►^ ^ITT*" Ej^ J^^^ ^* ^ Anounnaks (R v. III, 
p. 7, 1. 1). 

La même phrase est répétée textuellement dans Tobélisque 
de Salmanasar trouvé à Nimroud et ^>j- ^| ||^ ^|^ |^^^ y 
est remplacé par ^►f- ^ ►ff ^ fl^^ (^ P* ^'^ '* ^)- 

Les idéogrammes ^>[- ^ JZj , ^►f- Ijljf JJ , ^►f" *^ÏÏT*^ ^T'" T^^^ 

doivent donc se lire ^>^ ^ flf*-^ ^-^ ®^ ^® °^^*' ^^'^"^ ^^® 
le prouvent plusieurs passages, était le nom de sept divinités 
célestes. Il s'employait aussi au singulier, comme nom collectif 
désignant l'ensemble de ces sept dieux. On trouve, par exemple, 
dans Tinscription de Bin-nirari P*" après une série de noms divins: 

Ï«<S^!«< ^B:fflG^<^ l!ï ^:HI 

yi ^yyyl ►^^ J^ JtT ^!ï5= t^^^J ►-<y< ^«« dieii/x grauds, les 
Ighigs (littéralement: VIghig) du ciel, les Anounnaks (littérale- 
ment: VAnounnak ^) de la terre (R v. IV, p. 45, 1. 30, 31). 

►pl^^ ^ÏE^ ®^* ^^ substantif k Tétat construit signifiant 
totalité et s'emploie, comme l'arabe A^j là où nous mettons en 
français tout On trouve par exemple dans Téglathphalasar I" : 

►|^^ Ë]J1^ V V i^y V^ y]f fcàW fai gouverné tous leurs 
pays. De même que J^ on le trouve avec les suffixes. On lit 

sur une tablette bilingue: ^^ y| Hfffî ^^T ^I^ 
4f ^ ^U^ I V^ ^^^ ^^ A7iou7inaks (R v. IV, p. 19, n^ 2, 1. 45), 
et dans le cinquième fragment sur la création du monde ^ 1. 7 : 

►►►y- ^Hf~ ^STT Et^yy I ^Tn *^"* '^ dieiwc. On dirait de 

même en arabe : Si^^ ^^J^^ ^^^^ ^^ dieux (mot à mot : les 

dieux leur totalité), ^ g A ^ iLûyôJI ^ou<e« Ze* femmes, 

t^ ^^] ]j ^^y< est un pluriel. Ce mot m'est inconnu et 
je le traduis d'après le sens de la phrase par lieux, endroits. On 
le trouve encore k la ligne 20. 



1. L*orthographe ►-►y- \yr ^yyy^ ^""^T 1h prouve que ce mot qui 
désignait sept divinités terrestres, se lisait phonétiquement en assyrien et 
8*employait comme nom collectif an singulier de mémo que ►•►t"- Wyy* 

2. Ces fragments ont été publiés dans Touvrage de M. Delitssch intitulé : 
Aâêyriêche Lesestiicke, 
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►P^y t^^^ est un infinitif de la forme ittaphal. Le 
premier caractère de ce mot k moitié eflFacé est évidemment un 
t^» Ce verbe qui, comme dans toutes les autres langues sémi- 
tiques, signifie paî^re^ /aire paître ( ^"T , nij^) s'emploie très 
souvent au figuré dans le sens de conduire, gouverner. On 

trouve par exemple k Tittaphal: ►^ ^J ^f^ iil -^TITT- 
'^y fcàW << ^y< 3"* gouverne Vhumanité (R v. I, p. 65, 
col. I, 1. 2). 

On le trouve également k Tiphtéal : ^yyy ^y ^^y ^y 

V -^ r? -^ <ig[ « 1^ V! A-Hf- tïïi^iî»*-- 

rigé Jidèlement le peuple de V Assyrie (R v. I, p. 15, 1. 59). On 
trouve encore k Tiphtéal une forme où la perte du -^►-^►j- a 
été compensée par rallongement de la voyelle. Exemple: 

^<yy ^yy J ^J^ 3^*^ gouveme (mot k mot: paisse) tous 
Us dieux comme des moutons (cinquième fragment sur la création 
du monde, ligne 8). 

De la même racine sont dérivés les mots : ►fl^y 4^^Hr ^TT^-; 

41^1 ^TÏÏT ^ïïl^ pasteur, chef, J^] A^HF" ^T ^^*^ ^ 
gouverner, qu'on rencontre continuellement dans les textes. 

L'idéogramme tyypp ^y se lit ^ ►—y J^y et signifie 
tête. 

Le mot ^jjfZ ^ doit se lire salmxit (avec un x). On trouve 
en effet k la dixième colonne de la grande inscription de 

Nabuchodonosor : y^ ►-'^y ^y<y •-^yy ]} ^]< ^ ^jij ^y ^y 

fif^ tS^ ^y<y ' ^^y<y ►IJ >^} J^ 3^'*^ gouveme à jamais 
l'humanité (R v. I, p. 58, 1. 18 et 19). La même phrase est ré- 
pétée dans un autre texte du même roi où ce mot est écrit 
^yy" ^y ^y (voyez R V. I, p. 66, 1. 59). Ainsi que l'a expliqué 
récemment M. Oppei*t k son cours du Collège de France, 
l'expression ^yy" V ^yyt^ ^^ signifie noire (au féminin) 
de tête. Elle traduit, en effet, dans un texte bilingue les mots 

»c:yy5^ <k: tyyy^ (r v. iv, p. 29, 1. 35); or <k: tur^ 

signifie noir et jf^ ^Mf ^*^ * 1^ même sens en assyrien. 



1. Forme babylonienne pour ^r ►-T ►»-yT. 
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Cette locution très usitée signifie les hommes, le genre humain, 
mot k mot: la race qui a la tête noire , la race aux cheveux noirs. 
^yy" li^ au féminin se rapporte évidemment à un mot féminin 
sous-entendu, signifiant sans doute race. Le sens que j'indique 
pour cette locution n'est point douteux, et je me contenterai de 
citer les exemples suivants : ^J ►^JU ►— Y( *"ET xIeJ ^^J^ 
^Yy" 'V ^^ ^^T vt-F LF| V^ y ^^^ ^^ dans ton allée, tu diriges 
le genre humain (R v. IV, p. 17, 1. 46); ^STT nrKi ►??- ^ 

•^fy^ t;^] tyy^ >^j\^ ii*^*^ tyyy: yf foi soumù à mes 

pieds tout le genre humain (R v. I, p. 37, 1. 15). 

^Tï ij^ oe£L, est ordinairement écrit par Tidéogramme \T^. 

^^ ^""^y ^fe >Éy ^yyy^ ®^^ ^^ second aoriste du kal (voyez 
Tappendice I®'). Le premier aoriste est ^^yy ^ y^ t^ a porté, 
apporté. 

^^ ^yKyV" V^" ^ ®s* aussi un second aoriste du kal. On sait 
que dans quelques verbes commençant par un ^et ayant un B 
ou un Z) comme seconde radicale, le redoublement de cette lettre 
est remplacé par l'insertion d'un ilf après la première radicale ; 
^^ ^y^yV" V^" ^8t donc le second aoriste de j^Tj ^. Ce 
verbe d'une racine k troisième radicale défectueuse signifie 
nommer y donner un titre, désigner. Exemples: >-^yT ^!^ ►yr^ 
^^yy V^yy^f ►►►^ ►^ J ^X^ ^ fat consU^it une ville et lui 
ai donné le nom de Kar-Achour (R v. II, p. 67, 1. 11\ ^i^ ^"^y 

j^^ y«< ^ ï^ y«< ^]] ^ .^ ^^ 

<y--M -HP :^yy ^ y^ ^y 4]^y ^yyyy t^yyy ^y 

V <^-m^W( r«< «=E -y<y^ ^- «=yy^ 4fv^ ^ i 

'parmi les rois mes fils celui dont Achour et Ichtar désigneront le 
nom pour le gouvernement du pays et des hommes (R v. I, p. 42, 
1, 64, 65). 

On trouve également au premier aoriste une forme, dans la- 
quelle le redoublement du B a été remplacé par T intercalât ion 

d'un M -tyy t^^- jy ^wm!. m^lA^^'^ 

il construisit une mile, lui donna le nom de La dernière 

lettre du nom est seule lisible (R v. IV, p. 34, 1. lOl 

Cette racine se trouve encore k Tiphtéal et nous rencontre- 
rons plus bas ^^y ftryyy ^I^ f*^i nomme. Elle a formé le sub- 



— 29 — 

stantif ^yy" ^yyyy le nom, qui se rencontre aussi dans la suite 
de l'inscription . 

L'inscription continue par Ténumération des titres de Senna- 
chérib. 




:l^ irîf ^JJ*^ tt -t^V HRfïï ]fK-Er I tiff rcn grand, 
roi puissant, roi des légions^ roi d'Assyrie, roi des quatre régions, 
prince qui pense à eux, 

La lecture de Tidéogramme ^fc^yy^ est connue depuis long- 
temps; il est expliqué plusieurs fois par ^V-J '^TT (voyez par 
exemple R v. H, p. 2, n** 330), mais le premier de ces signes 
pouvant se lire à la fois char et sar, on a souvent transcrit ce 
mot sarrou k cause de la forme hébraïque du nom de Sargon 
(jisnp). La vraie lecture a été prouvée par un fragment d'ins- 
cription d'Artaxei*xèsMnémon publié par M. Oppert ^ On y lit k 

la première ligne : ]^ t^Y%J] ^ <T^^ HfÏÏ< %h 
Artaxerxh roi grand. 

n y a plusieurs remarques k faire sur la formule 

Tous les noms de nombre précèdent en assyrien la chose dé- 
nombrée. On trouve par exemple k la ligne 87 de l'inscription 
des taureaux de Khorsabad J^ ►^J^ ^TITT *^T^ VT^ 41^1 
vers les quatre points cardinaux 2. Néanmoins avec ^Z^| ^JT^ 
le nom de nombre suit toujours, ce qui prouve que les mots 
^^ ^TT^ ^^ ^IJ^ constituaient une locution remontant k 
une époque reculée où, comme en arabe •"*, les noms de nombre 
de un k dix pouvaient suivre le substantif. 

Dans la formule roi des quatre régions, le chiflFre t^t? quatre, 
est écrit tantôt avec le complément phonétique t:^, tantôt avec 
le complément phonétique ^\J^' Dans le premier cas, on doit 

lire la forme féminine ^i->^y^y^^,^>-4ï:T^TA^HF-- 



1. Journal asiatique, sixième série, tome VI, 1865, p. 300. 

2. L'inscription des taureaux de Khorsabad a été pabliée dans rouvrage 
de M. Oppert: Inacriptiona de Dour-Sarkayan (Khortabad), Paris, 1870. 

3. On dirait par exemple % g *Ym ijL^y ou ^UUv r^^' quatre mois. 



Dn trouve pai' exemple sur une tablette qui contient un 
exte d'un roi de Babylone inconnu: ^^îff T^ TF 

Plue tard la forme féminine semble être tombée en 
lésuétude et avoir été remplacée par la forme masculine 
^tyryT»— <y<. Ceat alnal qu'on doit lii-e lorsque le complé- 
nent pbonétique e8t»--^Ar- 0" trouve sur une tablette bilingue 

es quatre régions en entier. Le permansif ^^ [ "Jr ii *" f^nii- 
lin pluriel montre bien que ^I^ *'\]*~ étaXt féminin, et que ta 
oime primitivement masculine J^ f-|Tn *~*p pouvait s'em- 
■loyer au féminin. 

>-Jpf^ est l'idéogramme de ^TTT '^»" ^IH" c^jP^^''*"»- Cette 
ecture est prouvée par une variante (voyez R v, I, p. 17, 1, 24). 
je titre de ^JTT ^^ ^TT^ pouvait être porté au moins a Ba- 
)ylone, par d'autres que le roi, et le père de Nabou-naïd qui 
l'a pas régné, porte souvent ce titre dans les textes de son fils. 

Le participe || 't'ET "^ trouve souvent dans le titre ba- 
.ylonien : ?? -^ }}> J^] :^|t| fi^ Pf 

(I*^!^ ^T "^y ^M- ^- Schrader le traduit gardien. Je 
;rois que le véritable sens est restaurateur, sens que M. Oppert 
1 donné à ce mot il y a plus de dix-huit ans dans son ExpédiHo» 
cientijùpie en Mésopotamie. En effet |f T^E| ^Bt souvent rem- 
ilacé dans cette formule par »^ ^| ^ï^ ^"^, participe de 
-"T T lï a restauré (voyez, par exemple, le cylindre de Nëri- 
[liesor 1. 2, R v. I, p. 67, et une brique de Nabou-iiaïd, R v. I, 
), 68, n" 3). Le titre en question doit donc se traduire: restau- 
■ateuT du E-chaJdl et du E-ada '. Nabuchodonosor qui cons- 

1. On a géiiérklement «dnii» qae t^UJ "Tr^ ^IT ■**■""' " '"* 
-TTÎT ^EJ ^>^T maUm (toile. Je crois que ce mot signifie en effet 
laiion »i<Me, mus je do nte qu'il se soit jamais In ainai et je senia très 
•ont k croire que tTTTT *fT"y H^T «' lei nom» de beauconp d'antres 
amples ae lisaient en a«e7rien comme dans la lanpie non sémitique de la 
'haldée, de même qne nous disons en françaîa la Kaaha, U Maram-tckchmf. 
)ans an texte bilingue où dei mots presque tonjonra écrits id^ogiaphiqne- 
n ent {p ar exemple le nom de Babjlone) sont écrits phonétiqnemeot, le mot 
^TTTT lifï-^ ^»-TT du texte non sémitiqne est répété sans change- 
neut en assyrien (R t. IV, p. ÏO, n° III, 1. i, 3 et 8, »). Une tablette 
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truisit et répara un grand nombre d'édifices, dit de lui-même: 

M <« 4^1 tïï ^i< ^m -HP ^ïï m «=ïïT^ ^ ^<^^ 

^^E: ^ ^Tt f^ f^^^ construire , fai restauré les temples de 
Babylone (R v. I, p. 54, col. ni, 1. 13 et 14). 

Le sens que j'indique ne convient pourtant pas toujours, et 
je serais porté k croire qu'outre le verbe t^ ^^ ^ITT ^^^^^^r? 
qui se prononçait avec un î , il existait un autre verbe d'une 

racine l'N'N signifiant penser à (JJb), dont nous aurions le par- 
ticipe dans notre passage. 

On trouve, par exemple, dans un texte bilingue : 

etc.; le texte assyrien porte: ^^y- JJ ^kT -^^^Ht K 

^t-ti-t]^^^<^(^^^hly^h 

Dieu Achour ^, fais vivre le pasteur qui pense à toi, écoute sa prière 
(R V. IV, p. 18, n«> 2, 1. 32, 33). 

► llll J^ V"^T I ^T^ ^^^* ^^^^ ^® traduire: prince qui pense 
à eux. 

qui mentionne on gprand nombre de temples en indiquant la ville où ils 
étaient sitnés et les dieux qui y étaient adorés, ne donne pas ime seule 
lecture phonétique, ce qui eût été pourtant tout au ssi u tile (R v. II, p. 61). 
Enfin il est certain que t^JJJJ ^TT^f^ ^TTT^ ]JT^ se lisait en assy- 
rien E-chaghU ou E-ehakil, Assarhad don nous dit en effet da ns u ne de 
ses inscriptions qu'il reconstruisit le ^TTTT ^TTct~ ^TTT ITTET j. la 
ville de Babylone et ses remparts (R v. I, p. 49, col. IV, 1. 16 et suiv.) ; 
et il ajoute: ^<^yy>^^ ]«< ^]^ ]<« ^] ] je restaurai la êtatue 
des grande dieux. Or dans un autre texte ce prince prend lek titres suivants : 

^ <^|y ►-►^ y«< ^y^ y«< constructeur du E-chakU et de Bahyhme^ 
resiaurtUeur de la statue des grands dieux (L p. 19, n*^ I, 1. 3, 4 et 5). 
Comme on le voit, le mot E-chakil est écrit ^yyfy ^^yy^t TTT <i*ns 
ce passage. (Voyez sur ce mot un article de M. Guyard dans le Journal 
asiatique^ septième série, tome XII, 1878, p. 220.) 

Il est probable que jpyyjy ►f^-'^ ^^TT ^® ^**^* également en assy- 
rien comme dans la langfue non sémitique de la Chaldée. 

1. y Y T^ ^^ty \IH ®'* traduit dans une tablette lexicographique 
(R V. II, p. 46, 1. 2^par ^ ^y >y^y ^J^ assyrienne (féminin). 
Le dieu >-J-yyT^^^^J est donc Achour, Cette orthographe semble 
fort ancienne (voyez une brique de Kalah-Chergat, R v. I, p. 4, n*^ 1). 
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par votre grâce stable, f ai parcouru les pays depuis la mer supé- 
rieure jusqu^ à la mer inférieure; fai soumis à mes pieds les rois 
des régions et Us m^ont envoyé des présents, 

>^>^ t^ signifie faveur, grâce (Jl^j^ aimer, ^^ JJ^ avoir 
pitié de, ^ avoir pitié, "^^ démence). Ce mot se trouve plu- 
sieurs fois. On lit, par exemple, dans le texte de Téglath- 
phalasar I«- t^ ^y ^^f" ^ <Ig[ 6=ïï ^ "^ -+ ^T 
^ ^ j ^-11 ^H- -P^'' ^^ g'i'âce stable de Ckamach le guerrier 
(R V. I, p. 12, 1. 44, 45). La déclinaison était rigoureusement 
observée à Tépoque de Téglathphalasar P', et le génitif de 
^]^| ^[| ^yy" prouve qu41 faut traduire: par la faveur stable, 
et non: stable par la faveur. 

^Jp| \^I^i , dont le sens primitif est stable, solide, signifie 
aussi au figuré fidjde^ et Achour-bani-pal donne k son frère ré- 
volté répithète de Kffi^ ^^J ^^J ^J^f ^ f^ere non Jtdde 
(R v. III, p. 38, 1. 20). 

^y >^\J^ la mer, doit se lire tamdi avec un D, ainsi que le 
prouve Torthographe ^| ^K^ V^^ ^^^ ^^^^ fréquente. On 
trouve par exemple : ^JJ] ^| ^^ ^Hf" t^TTT ^T ^^ 

\j^ ttiTTT V ^ ^""^T ^^ nKl ^^P^^ ^^ "^^^ supérieure, la 
mer inférieure du pays de Nairi (L p. 12, 1. 14 et 15). 

Le T du féminin a été changé en J9 k cause du M non voca- 
lisé qui précède'; il existait aussi une forme ^J ►-<y<, mais 

1. La lettre M lorsqu'elle n'était i)as vocalisée, changeait très souvent le 

T qui la suivait en I). Ainsi on trouve à Tipht^al ^.. ^ji ^»-TT 4^^] 

fai reçu (R v. I, p. 23, 1. 2), fl^ ^JJ ^ ^| fai combathi (R v. I, 

p. 11, 1. 62), k nphtaal ^UJ ^^ ^ ^JJ: 
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elle eat rare et je n'en ai trouvé que très peu d'exemples. Au 
pluriel où le M est vocalisé, le T reparait. On trouve dans 
un texte Ae Salmanasar : V y<« tf ]f ^ t^lfl ET Tl '^1 ^ 
payt et les mer» (L p. 12, 1. 9). La même ptiiase est rdpétéo dans 
l'inscription de l'obélisque trouvé îi Kourkh, et ^f jf £{ |jr y-J 
est remplacé par ridéogranimoy|tt:|^||<« (K v. III, p. 7, 
1. 10). On trouve aussi au singulier dans le dialecte babylonien 
la forme *-<\< tj^l "^T^i P*"^ exemple dans la grande ins- 
cription de Nabuchodonosor ^Jl j^J ►-<|< t|^ »-^< 

^} \m -T< N m -r< t=T4i -T< ^Tïï^f \m -t< 

(R V. I, p. 53, col. n, 1. 15 et 16). 

C'est donc li tort que l'on a parfois considéré ^J comme 
un idéogramme et *-^J^ comme un complément phonétique, 
le tout devant être lu»-^y<t:i^>-<y<. Aucun passage ne prouve 
cette lecture ; *-^< ^^^ *"<!< "^ s^ trouve pas dans les textes 
ninivites, ne s'écrit jamais avec un D et ne pourrait pas faire 

au pluriel ^tyyy ^T ïï V"! '■ 

tj^ 4^ est le féminin de tj} '^TJ tj!^ &etté. A la place 
de ce mot on trouve souvent pour désigner la mer supérieuie 
la forme tj^ i^TÏT Sï- ^^T' "^""^ ^^ "nasculin m'est in- 
connu. On lit par exemple. sur les cylindres de Téglatbphala- 

nwr mpérieure (R T. I, p. 12, 1. 99, 100). 

etc., Ui palaû , rétidencu royala de» grande» eillei du territoire de num 
pai/t qui deptà» le» teniju de meâ pèret pendant de longues imnéet aoaienl 
été abandonné» et étaient tombé» en riiinea (R v. I, p. 1-1, I . 'Ji et suiv.). 
On trouve de mârae à riphOméal ^^ ^J'^]4i "'-ffî l^'^IIÏ 
à 1k li^e 39 du cylindre de Bellino: 

.f^i tjR :;?T <IEj t^ ^n- <T-flT « T A^-f 

caieni k Ir&tii de» roi» de» qaalre région» (^||*| \JeJ est une faute 
Ai^A^ata nonr *ÏÏ~T /TET le, roUL 

lom de y^ ^ C|y>- ►-yy»-. ce mot 
lien, ne désignait jamais une autre mer 

de Nantri jaigtt'ii la ntcr de Chaldée 
et 10). 



— 34 — 

V" ^^^ \ (t ^** composé de la préposition ^^ ^f>- et du 
sufliso do la première personne '. La langue assyrienne possé- 
dait un grand nombre de locutions ayant Je sens de prépositions 
et formées de <ty^ \\tji t^'"^'\ on | et d'un substantif. Dana 
iBUCoup do ces locutions la préposition est tombée et le sub- 
antîf est devenu ainsi lui-même une véritable pi'éposition. 
n trouve par exemple : »~- ^J^ ^ et ^JJ! ^ daiia (lîtté- 
.lement: a« «mr de), - ET A^ «t ET fî< <T-4^T 
want, f- V^ ■^T *'^ y^ ■^T '*'*i^^ •*«' •" ^^ À'H^ ^* 
Jfp ^^^^ TTT P^^ *^' °" trouve de même le substantif 
^T tTTTT®™P''^y^ comme préposition par suite de la chute de 
- da„, 1. ph,a.e Ê t^ ^^T ^E CH T W <tt 'J^ f^ 
»^ ^~^ *T >TT~T ^T ^^^ £? î"**" '"** "^^^^i ^ "itséricordicux 
^ardotik, j'ai construit tm6maUon{Rv.ï, p. 58, col. X, 1. 1,2,3). 

1. Le anffixe de la première personne tETf *lB^dt tonjoun Ti Après 
voyelle ou; dana ce cm cette Tojelle s'allonge et l'allon^ment eat 
dinsirement marqué par les lettres tTTp "" \ 

Ce fait prouve qne 1» voj'elle ou et le *■ consonne ne pouvaient pu se 
oaver cGte A côte; dans les cas où celte rencontre aurait dû avoir lîea, 

^ tombait et la To;elle s'allongeait. 

On sait que le préfixe de la troisième personne >le r&oristo est tE 
rsqne le préfixe est vocalisé en a aux antres personnes, et ^TT F '*"^' 
l'il est vocalisa en ou. Tons les assyriolognes ont, dans ce dernier 
M, rétabli arbitrairement le "■ étymologique et transcrit des mats comme 
:TTt *^|T£t < C à la troisième personne par yûttchaJcnich, Les Assy- 
ens qui ont rendu par tÇ '° '' consonne devant a, auraient pu faire de 
lème devant ou, si le son yoii avait existé dans leur langue. Je n'u 
mais rencontré, pas même dans les noms géographiques, i et ou ou bien 
( et i à côté l'nn de l'antre (eicepto tontefois an pluriel de l'aoriste de 
itelqnos verbes k troisième radicale défertueuse), et je suis persuadé que 
is Assyriens prononçaient ouchaimich k la troisième personne comme à la 
remière, ou peut-être o(Uhatnick avec une longue. Le son tETf Ifa, 
listait en assyrien et pourtant, k la troisième personne de l'aoriste lorsque 
I préfixe est vocalisé en a, cette voyelle tombe et le * consonne devient 
oyelle (C^ >)■ Il est très probable que, lorsque le préfixe ét^t vocalisé 
n ou, le contrtùre av^t lien, * tombait et on a'altongeaiL De même en 
rabe, %£ ne peut pas exister k moins d'être redoublé (^^l et devient 
S comme dans _^Lwi ^ j'V*- 
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^ "^^ ^TTh ®®* ^^^ préposition ainsi formée. Ce mot 
signifie pied. On trouve dans l'inscription de Bin-nirari I*"": 

ïï "^ ^^<^ ^V S] ^T^ ^<^^ Mf^ ^l Us ont soumù à ses 
pieds (R V. IV, p. 44, 1. 12). Et sans J^f >^y dans le cylindre 

Taylor: ►{xj^ ^ ^J V" V^ ^Tl^ J} ^^ *^ soumirent à moi 
(R V. I, p. 38, 1. 43 et 44). 

^E ^y BO^ signifie certainement £& o»i< envoyé. Sennaché- 
rib, après avoir dit que les rois de Phénicie coupèrent des 

arbres, ajoute: JJ ^ t^ <l^ t^ M] Wi <^ t] 
etc. ils les envoyèrent à Ninive (R v. I, p. 44, 1. 70). 

Quant à tt | "y Jy ?yy" qu'on a ordinairement traduit par 
soumission, ]e crois que ce mot ^i^m&Q présents, Asarhaddon ra< 
contant qu'il détrôna un roi révolté, s'exprime en ces termes: 

tni^^T-Erï^W^K:IVïï:s:(Rv.i,p.45, 

1. 52, 53, 54). Asarhaddon n'aurait certainement pas choisi 
un ennemi pour le mettre k la place d'un roi qu'il déti*ônait; 
il faut donc traduire: je mis sur son trône Nabou-chcdlim, fis de 
BalasoUj et U m^ envoie des prése9its, c'est-k-dire: U m'en envoie 
encore mcùntenant. Si ^^J y^ j | ^yy^ signifiait soumission, l'em- 
ploi du deuxième aoriste k la place du premier serait peu 
naturel (voyez l'appendice P'). 

ttj V y]f ►yy" est sans doute un pluriel, mais je n'en ai ja- 
mais rencontré le singulier. 



-^n -fl^T «=T]f -ET Hf I«< e:?^^ tm^ ^ E]^< ET 

^yyy= ^^^ E]f^^ -^^^ V ^^ ^* <^ j<^^ S^ agrandi la 

superficie de Ninive fai fait construire de nouveau 

ses fortifications et son mur qui n'existaient plv>s, et les ai rendus 
hauts comme des montagnes. 

'^yy au commencement d'une phrase et placé devant un 
substantif a fréquemment le sens de or, quant à. 

Ey ►-< demeure, s'emploie souvent au figuré pour désigner 

remplacement, le site d'une localité, Sennachérib dit dans Tins- 

3* 



ie Nebi-Younou.: >-'"y ^fA. cTÎ "ËÊTT ^êS 

f ET <IEI W * ^T «=T? AtE =m 

«T yn ÊI -''T CET M\ -^ «ST Utprminc^ 

Elam, dont V emplacement est situé sur les bords de la mer 

>. 43, 1. 20, 21). 

^ est certaÎDement un idëogranmie , mais j'en ignore 

! et le sens. On le trouve plusieurs fois devant le verbe 

(R V. I, p. 44, 1. 67 et 87, R v. I, p. 47, col. VI, 1. 17). 

bablement un adverbe. 

^^ t^ ^^*- in achapbel de pael (voyez l'appen- 

<y se trouve continuelle m ont i. côté de ^JmJ et dé- 
demment une aorte de conetruction défenaive ou une 
s fortifications, mais il m'est imposaible d'en indiquer 
sact. Peut-être ^fc^Mj désignait-il les fortifications en 
ïl ■^ ""iM '® ""lï'' d'enceinte. 

^n 4^T ^n ®^* *''^^ ^*'*^ ®* signifie auparavant, an- 
int. Le sene primitif de la racine de ce mot semble 
se trouver devant ou avant au propre et au figure, et 
être supérieur, eaxellent, antérieur, ancien. Parmi les 
e citerai les suivants: 
—H >IlI \ premier, antérieur, ancien, excellent, Excm- 

-EU AT eïï EW ffl tel? *-" ■»» p""^' 

I (R ï. I, p. 37, 1. 19). 

^1 »^ »f-^y un roi ancien (R v, I, p. 51, n" I, col, I, 

ôwttmmout (?) dont l'ordre est eaxellent (R v. I, p. 36, 

li^l signifie avant, >— *"^ElI 4^1 «'"J'**'''"''''''' 
^ P^ (état construit) et par suite de la chute do la 
on E[ ^^ËË * I^ **'n8 de devatU. 
^^^^ ancien, supérieur. Ce mot est souvent écrit par 
mme c^ JptJ- On le trouve fréquemment dans la phrase 
î^ Et^lT "^T ^^ »EI \ <ï^i '''n traduit: gtti n'o pat de 
î'adveraaire. Je crois que )c véritable sens est: qui n'a 
oérieur. Cette expression se rencontre parfois à côté de 
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Le même mot se troiive encore dans la phrase bien connue : 

tablettes et les documents (?) anttqties des anciens ^ d'Assyrie et du 
pays d'Accad (R v. II, p. 36, 1. 10, 11). 

C'est k tort qu'on a souvent lu gâ^ JÇ^ phonétiquement ; 

^^ ►P^y est rîdéogramme de ^J ^ ^1T' ^^ citerai par 
exemple un texte bilingue, où gâ^ JÇ^ ^ J J^ ^n~ ®®* rendu 

par ET-^^ 41^1 ^^^ ^^ ^ ^^ ^w n* as pas de supérieur 
(R V. IV, p. 9, I. 11 et 12). 

Le verbe -4^>flf- -4^^ q^î vient, en apparence, de la même 
racine, signifie recevoir. 

^\\ ^^yjY^ de nouveau, est Tadverbe de ^^^ ^J nouveau^ 

on disait dans le même sens Jy ^^\ \\\ ^\ V"! • 

La terminaison tcA ajoutée k un adjectif en forme un adverbe; 
après un substantif ich constitue une véritable forme gram- 
maticale; tout substantif tant au singulier qu'au pluriel peut 
prendre cette terminaison et forme un sorte d'adverbe indiquant 
la similitude. On trouve par exemple: jl ^rKi^TT^ comme des 
sauterelles (R v. III, p. 13, 1. 8) formé de J^ ►fj^J ^ sauterelles 
(R V. I, p. 41, 1. 43), ►<y< ^-^y ►tt" ^yy comm^ des tumulus ^ 

1. Yojez Tappendioe II au mot Accad. 

2. Le pluriel de ^^y tumtdiu (j^S; P-^}, est ►-<y< ►^y i^. On 
trouve par exemple dans on texte malbeureasement très obscur: yi <<^y 

^ië^ ^y ^ V ►^y< ^^y ^ w ^ ^^^'^ ** ^^* '^'*'" 

«yrte, de te» ville», de »ea autels, de ses citadelles d'observation, de ses ruines (?), 
de ses tumulus (R v. III, p. 66 versO) col. IV, 1. 33). 

Le caractère <te:T ioul, avait également la valeur tU qui ne se trouve 
pas dans les syllabaires modernes, et c^est ainsi qu*on doit le lire 
dans le mot dont je parle. En effet le pluriel ►^y^ ^^y ^Sf" "® P®'** 
pas venir de tout, dans les annales d^Achour-nassir-abal le nom propre de 
ville ►tyy ^f^y ^yy]^ ^^y^ *•* ^^^^ ^*"' ^^ vanante 

►tyy ^]< lËDf ^^y^ (» v. I, p. 22, 1. s?), enûn le mot ^^ 

est lui-même écrit ^*^T^ TEfT dans Tinscription de Satmanasar trouvée à 
Kourkh (R v. III, p. 7, col. II, 1. 6). 
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(R V. I, p. 51, n- % 1. 14), '<tJ'"&'^H^t^ «w»"»* 
de« étoUes, " 'j^*- ^ji. comme un owagan (R v. I, p. 10, 1. 78), 
J\ ■î^ "«"l ^^ comme des ouragans (R v. I, p. 35, n" III, 1. 13). 

La même teiminaiBon Be trouve en sjiiaque sous la forme 
f-* (prononcez: èo), mus son emploi est beaucoup plus res- 
treint qu'en assyrien et elle ne s'ajoute qu'aux adjectifs pour 
en former des adverbes. Cette terminaison s'ajoute toujours 
k l'état emphatique; on dit par exemple: ?-»lr*r^ amèrement, 
f-'V*-'r° eaiutement etc. et ce fait prouve que f-» n'a dû cesser 
que très tard, de former un mot séparé. 

En assyrien ich se substitue h la désinence casuelle au singu- 
lier. Au pluriel, si le nom peut avoir la terminaison an, l'ad- 
verbe est en amck, sinon il est semblable pour l'orthographe 
!t l'adverbe du singulier, mais on prononçait sans doute kA au 
singulier et édi au pluriel >. 

1. Parfois U forme en ich du Bubstkntif n'indiqae pM U eompkraiion; 
fc ^yf y ne veut pas dire connue «iw racine, mai» radicaleiaeai, «Tilièremen/; 
de même T|'-T ^JTT ^ ^TT "* '^"' P" *''™ f^ommt une rotiUt, maïs en 
te nieUan/ en route, en itant en route. On trouve dana une phrase déjà citée 

(p.^ 3, .*j^eTtTTTT«<ÏÏ^T"«-IH*JIIA.Cîn 

tJI^ V' 4i, î^^ littéralement: j'ai/*'*' iroeerter en m meUan^ en route 
la mer à met ntùteaux. On lit anssi sur one tablette de Sennacliérib : 

<fV i*T -tTT t^? -+ yy <ig[ ;tj *in 41 ►^yy 

^TTp E^TT i' '0''t<' île Babi/ltme en te fnettant en route ou pour ,Ai^ 
route {E T. III, p. 4, 1. 46). 

Je ne crois pas, comme M. Oppert, que la terminaison ich vienne du 
pronom T. Ce pronom n'existe pas en >Triaque, et je penso plutôt qne idi 
(^\ oiiginaîTement une véritable postpoiitian signifiant comme et a'ajon- 
tant an substantif qni restait substantif. On tronve dans la grande ins- 
cription de NabuchodonoBoc : tj^lJ^ ^ A*"*" îïî^ 

2:TcT -Wc STtT ^ "XV, S■^T ET <k: .--• -^ -- 

tet iloiUt du riel, c'est-à-dire ; j'ai rendu beau comme U» âottet du àd 
(E T. I, p. 64. coL III, L n et 12). 

Un adverbe ne peut pa< âtre k l'état eonstmit, et dana cette pbras« 

(Tune pottpotUioa puù iTtni génitif. 

La tennin^son ich 6\ail donc originairement un suffixe signi6ant comine, 
et c'est sans doute très tard qne par an changement de sens idt a formé 
des adverbes. 
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^k^^ ^ {X ®®* l'adverbe du substantif pluriel -4^^ ^ ^fl 
dont je n*ai jamais vu le singulier. Ce mot que Ton traduit or- 
dinairement par forêt, signifie en réalité montagne ou région 
montcyneuse. En effet, Tépithète de ^ ^ ^ ^^J^Zet^A (pluriel) 
lui est souvent donnée (R v. I, p. 15, 1. 9, R v I, p. 28, 1. 12) 
et on lit sur un fragment de cylindre d'Achour-bani-pal: 

t=ïï ^T <M^, Afc V ïï ^ V ^=î=3 ^T<> ""^««» <^"« 

des montagnes élevées (R v. III, p. 35, n® 6, col. m, 1. 25). 

Dans les textes babyloniens -4^^ ^ ^^ est remplacé par 
►[ <y ^i^iyy^^fr ^^^< yy adverbe d'une forme babylonienne de 

^(.gpy ^^ que je n'ai jamais rencontrée. On lit par exemple 
sur un cylindre de Nabuchodonosor: ^y||^ ^^ ►-ytry^]^ ^yyy 

-H :z^yy ^ t^: ^yy (r v. i, p. es, coi. n, i. 9). 

Le verbe ^y V signifie au kal : 

1® se souvenir et, par suite, penser à, mais je ne peux citer 
aucun exemple du premier sens. En voici un du second: 

L*acciisatif avec mimmation Ber7ait primitivement d* adverbe en as- 
syrien et qnelqnes-nnes de ces formes se sont cristallisées et ont sur- 
vécn à la déclinaison comme en arabe vnlg^ire et en hébreu. On 
trouve par exemple ^t^^^f y]f y]f ►y<y^ (R v. I, p. 67, col. I, 1. 20) et 

^-tyfy^f J} ^y<yV' ^y (^ v- ^V, p. ^S, coi. H, l. 15 et 21), soUde- 
menL II est bon de faire remarquer que la nounation avait primitivement 
en arabe un A final; il s*est conservé dans Tune des deux formes éner- 

giques de Paoriste ( ,yXjLÂJ ®* . «jJLjLflJ ^^ ^LÎtÂJ )* 

On employait aussi, mais seulement après une préposition, le g^énitif avec 
la mimmatîon dans certaines locutions adverbiales. On trouve par exemple 
^JEy ^y ►Ey ►^ ►fl^y -^^fl- ^y «w»»^ o»»cfennm«?i^ (R V. I, p. 68, 
col. I, 1. 25, R V. I, p. 67, col. II, 1. 4); ^Jf ^ ►Kr ^'^J^ ^y 

comme il convierU, comme U est juste (de yy ► K^ la loi) dans la phrase: 

«=ïïïï ET- «=^ B:ïï^ If ^^Tïï ^T •^Ïï4i:w-<T< V 

>-Mf >^yy ^y ^^ ^y (^) ^UI (l® caractère '^y marqué comme très 
effacé est évidemment fautif, il faut lire ^^"^ ^^) ^y -^^Hf" >^ 

<^^^.^ET<tT^^T^TïïJ^ÏÏ ^ÏÏT T«< 

palais en entier, j'enlevai des champs beaficoup de terre comme il était con- 
venable (c'est-à-dire: en quantité sttffisaniej et Vaccumulai sur son emplace- 
vieni, littéralement: V ajoutai sur lui (R v. I, p. 47, col. V, 1. 4 et suiv»). 
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«=m: + <T-*ET JT-Ê! 1=5:^ I <^T^ ■* <T* ET 

A*^T ^]} f î ^ I <^T^ ^T ^ ItJ personne parmi eux 
n'avait retrouvé »oit en^îocement , n'avait su la faire habiter, 
n'avait songé à creuser son canal (K v. I, p. 36, 1. 36) ; 

2» mentionner, dire, iitmmei: ►-•^ |<« ^ ¥^ ^j *- ^T T*" 
¥■ ^ -<T< "ï^ <-< yy ►¥■ T«< 1 7^ E^TTI flf y-TTÎ fe. à-eua: 

ci-jointt ' au jour de la fêle ^ tu mentionneras 

(2« aoriste) leurs noms (R v. Ul, p. 66, col. IV, I. 9, 10, II). 

n est abeolument synonyme de ttf Jl^ j"i» nommé, dont il a 
été parlé dans le commentaire de la ligne 2, et une tablette lexico- 
graphique traduit {^- ^JH par «-^f ^«^ ^ et ^ "^tJ *" 
(R V. II, p. 7, 1. 36 et 49). 

lifT"^ C^^TT^ signifie le nam^; nous le trauverons plus loin 
dans ce sens, et sans doute aussi le. souvenir ^- «ff-V^ EiT^ ^^ 
rencontre souvent et paraît vouloir dire en l'honneur de. 

1. ^^>- ^T Bat un des nombreux aubstMitifs employéa comme prépoiitioiu 
par SDÏte de la chute de ^— (voyez page 34). 

^^V- *T aigaifiaiC a»n« Jante vmtmage, »— y>- ^T et ^^ *T "i' 
le «ena de prèi de. Eiemplea: 

►tn ¥-n? T -+<!*= ET .^ 4- V •!?- ^T 

--tTI V ^TTT^ ^TTT la mUa de Sar-SatmaKuar qui eit prit de 
Kargamkh (K y. I, p. 30, col. II, 1. 9 et 10). 

dani {B V. I, p. 23, col. III, 1. 12). 

»~>4- H<^'#' j^»-^T littéralement: la dieux du coùino^, aignifie 
probablement la dieux ci-jointt. 

2. j^ ^M '^p '^ ^~^ ¥"[ il^isne »anB donta une laie. Lo mot 
'Jjt- *YYy ^^T^ m'est inconnu, peut-être signifie-t-il /He; quant à 15^ ► — * 
c'est probablement le nom d'une fétu particulière. Un calendrier aa- 
ayrien noue apprend que le troisième et le aeptit'mc du mois d'éloiil 
étaient lea jonra du 15^ *~* <<ET ^^ Mardonk et da Zarpanit. 

T^TTTT!^^-5!ETV-+C:*T-+IK!^S?::^]1 

(e JOUI- tnriiiime *J- ►—< ijE] de Mardouk et de Zarpanit {K t. IV, 
p. 32, I. 11, voyez auaai 1. 2B). 

3. Ce mot est toujours écrit "pyj E|y^ dans T%lalbph«Iaa»r I". On 

trouve par exemple tf •"^TtTlEfM*'*! | ™ ''**"""•"■ "^^ Cliamach 
(E V. III, p. 5, L 6, voyei Musi K ». I, p. 9, L 31, 34, p. 14, L 61 etc.). 



\ 
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Au pael tllp ^^E^ ^T^ signilie élever, rendre hatU '. On 
lit dans la troisième colonne des annales d'Âchour-bani-pal : 

Us fortifièrent ses remparts et élevèrent son mur d* enceinte (R v. HI, 
p. 21, 1. 62). 

Et dans Tinscription de Borsippa: >Ç\-^ jEJ ^CT ^^T 

►P^l ^1^ ^I^I It w^y^y ^^ pyramide à étages de Borsippa 
quun roi antérieur avait construite, quil avait rendue haute de 
42 ^yyy^^ et dont il n'avait pas élevé la tête (R v. I, p. 51, 1. 27 
et suiv.). 



i..rs7,s. s^yyy y. ^yy ^^y I ^ ^^ ^y ^^y ^y <k: 

^y^^s^yyy^yM-^H^y Vï^yyy y]^ <ig[ ^y]f 
^y ^^^y ^v <y-M ^y^^ y«< i y^ y«< <y- i^n-^y 

^E^yy^Eyy^f ^y fyy t^vi\ ^ ^y< -y<y^ -hf- ^y^f 

qui étaient compCètement (?) dévastés par le manque d'eau et buvaient 
Veau amere (?) de , et dont les habitants ne connais- 
saient point les eaux d'irrigation et dont les yeux étaient tournés 
vers la pluie qui vient du ciel, je les ai arrosés. 

Cette phrase est extrêmement difficile et je ne suis pas cer- 
tain de Tavoir comprise. 
5^yyy y»- K^yy ^^yest sans doute le pluriel de ►^yyy^ ÎT]^^^y< 

qui se trouve plus bas k la ligne 35. ►^yyy E^ïï^ >^< ou 

t^yyy ^yy^ ^y^ ^ ^^ ^^^^ P- ^^^ '• ^^) ^^s^gnc ^^ même que 
5^y5y y^ ►<y< Us environs d'une ville, mais ce dernier mot s'ap- 
plique k un espace très considérable, car souvent des villes sont 
situées dans le ^^y^y y^ ►-<y< d'une autre ville. Au contraire 

^yyy ^yy^^ ^^ ^^ t^yyy ^in^ ^^ s'appUque k un espace 



t. C*est M. Grivel qui a, le premier, signalé le vrai sens du pael de ce 
Terbe (voyez sa Eevue critique de Virucription de Borsippa). 

2. Idéogramme d^n nom de mesure qui, diaprés M. Oppert, vaudrait 
0>*2625. Voyez: V étalon de» metures aaayriernies, par M. Oppert (Journal 
oêialique, septième série, tome IV, 1874, page 435). 
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très restreint et désigne la banlieue d'une ville, peut-être même 
les faubourgs. Il existe encore un mot^^iHy^yy^^^^i dérivant 
sans doute d'une autre racine qui signifiepr&en^ ou ^niiA^ (voyez 
par exemple la ligne 168 de Tinscription de Khorsabad ^), et 
un mot ^yyy ^inW ^^T^ venant du verbe à première radi- 
cale défectueuse t^^ ^LJ^ (emour) il avUy qui se trouve con- 
tinuellement dans les textes astronomiques. On le traduit 
généralement par V aspect, V apparence d^un astre. Le mot 
^yyy E^ÏÏ^ ►<!< se trouve plus bas dans une phrase très 
obscure, mais je ne sais comment le traduire (voyez le com- 
mentaire de la ligne 29). 

^1 \tt ou mieux ^J ^ J^ eau, est très usité. On trouve 

aussi une forme J^- ^J^f ^ (voyez une phrase citée k la page 49). 

t^ *"^^T ^^1 signifie évidemment par le manque de. La 
négation peut être précédée d'une préposition dans certaines 
langues sémitiques. On dirait de même en syriaque V^^ P^ 
sans eau, 

^^\ ►^ ^TTT ®®*' ^^^^ doute l'idéogramme d'un adverbe, 
mais j'en ignore la lecture; il se trouve dans une phrase que 
je citerai un peu plus loin. Je le traduis, d'après le sens de la 
phrase, par complètement, entièrement. Peut-être cet idéogramme 
doit-il se lire fe^Vîf_ *^ radicalement, entièrement, mais je n'en 
ai aucune preuve. 

^E| J^yy ^►jtj ®®* '® pluriel féminin d'un permansif passif 
chaphel '. ^^"^^JJ JJ^ il est allé (1^?); a aussi le sens de être 

ruiné, anéanti (dUL^J. Je citerai comme exemple le passage 
suivant du prisme de Téglathphalasar !•' : t^ ^"^T ^T ^►^ 

JT^T«=ïïïï->fT]f<:::^T<T-ieD[->f^4-^T«<EM«< 

1. L'inscription de Khorsabad a été publiée avec traduction et commen- 
taire par MM. Oppert et Menant dans le Journal asiatique, sixième série, 
tome I, 1863, p. 1. 

2. De même en hébreu D^Q fait à Tétat construit ^Q et ^&*&. 

3. Il existe en assyrien plusieurs formes verbales ayant certaines ana- 
logies avec le prétérit des autres lang^ues sémitiques; les savants an- 
golais en ont fait un temps auquel ils ont donné le nom de permatui/. Je 
parlerai plus longuement do ces formes, sur lesquelles je n*ai pas entière- 
ment les mêmes opinions que les savants anglais, dans un travail qui 
paraîtra prochainement. 
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-n !<« ^ïï ^ «=^ ^T ^ -HPT «=ïïl^ <T- -HP A4f 

^Tï *^^T .^► ►TT] en ce jour le temple d'Anou et de Bel les dieux 
grands, mes maîtres, qu'avait construit il y a 641 ans Cliamchi-Bin 
ichchakkou^ du dieu Achour,JUs d'Ichms-Dagan, ichchMcou du dieu 

1. pr" ^T ^TT qu'on a sonvent la phonétiquement, est un idéogramme ; 
on le rencontre fréquemment dans les textes écrits en la langue non sémi- 
tique de la Chaldée. L'idéogramme ij^ t^T i^ndait le même mot ainsi 
que le prouve une phrase répétée au commencement de deux tablettes 
trouvées k Khorsabad (voyez: Les inacriptùms de Dour- Sarkaymi, par 
M. Oppert, p. 25 et 26). Dans Tune des tablettes Sargon est qualifié de 

^ ►-^ ^JP ►-JJ ^yyy ^ tty ►-►^, et le même titre est écrit 

dans la seconde tablette ^ ►-i^ >--< ^ ^J ^^ ►►^J ^ t^ 
et P| ^T ^TT <sont donc des idéogrammes du même mot. 

Leur lecture est indiquée par un passage de Pinscription de Bin-nirari I"' 
oùce même titre royal est écrit; H^-^ET^^^^JgJ^q^ 
gÇ^ i!l *^EE I *^ <^ tK" ►^ ill <^h^^on de Bel, ichchakkou d'Achour 
(R V. IV, p. 44, 1. 14, 16). Enfin sur une tablette bilingue la phrase -mu- 

«*e ^T ^^ïï î^^ y]^ -T<T v^ E^ -t^M M «i»"* i« 

premier mot est évidemment P~" ^^T ^TT; ^^t rendue en assyrien par 

êoU ichehakkoUj soU homme (mot à mot: humanUé; voyez R v. IV, p. 12, 

1. 36, 37). 
Les deux idéogrammes 0~ ^T ^TT et ijA ►►[ »© lisaient donc 
^TT *^TTffc JET . Le second de ces idéogrammes est pourtant traduit 

sur une tablette lexicographique par ^ff~ *»^TTtf~ TpT (R v. II , p. 32, 

n« 3^ 1. 7); mais je suis persuadé que JSI est une faute pour ^ ^TT. 

Le titre de ^ ^TT •^TTffc JET se trouve aussi dans les textes baby- 
loniens, et Nabuchodonosor est qualifié de ichchakkou élevé (R v. I, 
p. 66, L 1). 

Le sens de ce mot est très difficile à déterminer. Un contrat baby- 
lonien mentionne plusieurs espèces de ^ TT ^TTdz TpT (voyez R v. III, 

p. 41, col. II, 1. 3, 4, ô). Quicoîiqite, y est-il dit, donnerait le champ aoit 
à un dieu, êoU à un roi, aoit à Vichchakkou du roi, êoit à Vichchakkou du 
gouverneur, soit au tf~ ^T *►[[ ^TTTT fcàHf \t-t. wET (ichchakkou de 
la maiêon de , . . . .) etc. Ce mot pourrait donc se traduire par chargé 
^affaire», secrétaire, suppléant. 
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Achour, avait péri et était tombé en ruines (R v. I, p. 15, L 60 et 
suiv.). 

Le chaphel signifie détruire. Exemple : ^^\\ ►^^ \ 
T ►^ t^yiT ^ITlf- V r* I -?^ détruisis complètement sa for- 
teresse (R V. III, p. 7, 1. 38, 39). Ce passage prouve que 
>-/"T ►^ ^iiy ^^ n'est ni sujet ni régime, est un adverbe. 

V t^TTT (pluriel féminin) est encore une des formes aux- 
quelles les savants anglais ont donné le nom de permansif. 
Le premier aoriste' ^ ►-<[< se trouve dans le cylindre Tay lor 
(R V. I, p. 39, 1. 80), et le second aoriste dans une adresse 
k Assarhaddon: ^]^ Jg^ ^^ ^ >^^ X^J\} ]} ]<« 

^yyyy ^y*^ ^►ïïlT t^TTT ^S^ t^-^J^ ^y^^ ^^ mangeras un 
aliment (mot à mot) stable, tu boirai des eaux stables, tu seras 
stable dans t07i palais (R v. IV, p. 68, col. VI, 1. 62). 

Les mots y^ ^IË[ ^J^ ^^ ^»r^ y ^^^y My< me sont complète- 
ment inconnus. En arabe .jLift îLo et /S^ îLo signifie eau 

amhre et j'ai traduit ainsi y^ \Ih ^y^' mais ce sens me paraît 
bien douteux. 

^yy" \y^ les hommes, ordinairement écrit idéographiquement 

^y TT y^^^? ^®* commun au pluriel, ainsi que le prouve la phrase sui- 
vante deNabuchodonosor:^>y- ^^-^y^-JJ^^fl^^^y^^^J 

►f^y ^y ^B^ My< ^ ►-<y< ^]l^ Uardouk le dieu grand 
m'a porté au commandement du pays, et m* a donné ^ des hommes 
nombreux (féminin) pour les gouverner (R v. I, p. 65, 1. 8 et 
suiv.). 

Le suffixe masculin qui suit ^y^TT est incorrect et devrait 

être au féminin comme ^i^ ^^^ y^f? maî» àe pareils change- 
ments de genre sont fréquents en assyrien. 

^y^ I^n ®st rinfinitif du verbe qui se trouve k la première 
personne de Taoriste (^ ^ ^ j) k la fin de la phrase. Une 

1. ^ My< ►yjV' ™« p*"^* ^^ ^*«^ pou' ^^y ^^ ^y^y^ 

a donné. 
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tablette lexicographique rend un groupe non sémitique par 
^>^ J^JJ *"^y y^ ►p^y actmi d'arroser d'un fleuve (R v. II, 
p. 48, 1. 37). 

t^ ^yy ^ (féminin pluriel) est une des formes auxquelles 
les savants anglais ont donné le nom de permaimf (voyez la 
note 3 de la page 42). L'aoriste se trouve souvent et je me con- 
tenterai de citer Texemple suivant qui contient à la fois Taoriste 

et le participe: ^ Il ^T M ^ C^T «=11^ «=^T t^ïïT 
My<^^ ^ytip ce que je sais, tu le sais (R v. IV, p. 7, 1. 31). 

Le sens de ^^^y ^y^^ fiy~ est indiqué dans le dictionnaire 
de Norris. Une tablette lexicographique (R v. H, p. 43, n® I) 
qui explique des idéogrammes et des mots inusités ou dia- 
lectaux par d'autre mots ou idéogrammes, explique ^tif^ ^y^y 
k la ligne 13 par ^^ ^^} ^ ®^ ^ ^^ ligne 23 par 
►P^y ^► ^ yyy "jl^^. Ce demier mot signifie inondation; 

^^ t^^^ >f- désigne une chose analogue, c'est la pluie. Du 

reste ^^y .^> ► yyy ^^ lul-meme signifiait peut-être jpZwîe, 
averse en même temps que inondation, car il explique k la ligne 

20 du même document le mot y^^3^y %JTT (%lax, ïf^io, *^?)« 
Le sens que j'indique est encore prouvé par plusieurs pas- 
sages. On lit par exemple dans l'inscription de Borsippa: 

^^y^ ^ ^y^y ^^y jËy^y ^^ pluie et v averse avaient dé- 
layé (V) sa briqus crue (R v. I, p. 51, n^ I, col. 2, 1. 1). 

Dans la grande inscription de Nabuchodonosor : >^>j- ^il^ 

►► *^^^y V^ ^^yy "^^'^ 2^* f^^^ pleuvoir une pluie d'abondance 
sur mon pays (R v. I, p. 55, col. IV, 1. 57 et suiv.). 

Sur une tablette astronomique: ^*^ ^^^ ^ ^ TT ^yyTT^ 
la pluie tombera (R v. m, p. 58, n* Vil, 1. 12). 

Dans un texte bilingue: ^>^ ^]^ ►^ ►►^yyy 

A# <^- <^T T^ ->f ïï -HF- ^ïï^ CD V B:ïï 

ce qui est traduit en assyrien par ►— ^Ht ^Tt 

^^yy ^^yy *5^ ^^ ^^*** ^^ ^^ *^ ^ terre comms un ou- 
ragan sera déversé le (R v. IV, p. 19, n** 1, 1. 15 et 16). 
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Là lecture de ►-< j < ►- J <y^ est très obscure. On trouve dans un 

texte de Sargon ^J\ J^ ^^ ►^y< ►■y<y^ ^^ t:]} l'averse 
qui vient (?) du cid (L p. 33, 1. 15) et dans la première colonne 
du prisme de Téglathphalasar P': tt^^ ]^ ►^ ^^JTT ►-y<y 

. ^ \ ►<y< V^-yyy ^^ (Ry. I, p. 9, 1. 42, 43). Dans ce 

passage >Ç^ ^^^nuT ^^yy ^®* évidemment une faute pour 

►fKy A>^ ^ yyy ^^yy ®^ ^^ ^*^* traduire U destructeur, le stable 
(littéralement: Vétahli) qui comme la venue (?) de Vinondation 
est déversé sur le pays rebelle. ^^ JTi ^^ "p^- est le permansif 
passif de Tiphtéal du verbe que nous avons vu plus haut au 
second aoriste t^ ^ Hffflf ' 

Ces exemples prouvent que ►^yK ^y<y^ qui est sans doute 
un idéogramme^ doit être traduit par venir de, tomber de. 

t^ ^JTT ^^ est un permansif passif pael au pluriel féminin. 

L. 8, 9, 10, 11. <^y^ <<^y ^yyyy ►tiyy ^y >ç:yy ►<y< suivent plusieurs autres 
noms de villes ^}} ]} ]^ y«< fc^fy^: «-:i:]f::|]R^ E::yy J} 

1} ^y ^m ]} Èf -T<y ^ ih ^ïïi^^ ^ -<^ 

Ey ^jTT ^^Tn ^P^^ ^ '^^ ^ Masit etc. j'ai fait creuser 
dix-huit canaux f j'ai dirigé leurs cours vers le Khoussour. 

IX Ef ®^* ridéogramme bien connu de ^"^y yy ^IH fleuve, 
qui s'emploie souvent pour désigner un canal. Une tablette 
qui explique des mots rares ou dialectaux, donne comme sy- 
nonyme de ►^y ]} ^^JTT le mot ^ ]^ ^] (R v. H, p. 25, 1. 1). 

^y *jIII vient de la mcme racine k première radicale dé- 
fectueuse (^bn) que ^I^^yy ^*^- Le préfixe AI forme en as- 
syrien, comme dans toutes les autres langues sémitiques, des 
substantifs indiquant le lieu ; ^y ^jTT signifie donc eiidroit oà 
on s'avance au propre et au figuré, rouie, chemin. 

^yyy: V^ ^<^ qui est écrit t^yjy: V^ <y»- ^ U la ligne 30, 
est le cfaaphel d'un verbe h. première radicale défectueuse qui 
comme l'hébreu "nt^J devait signifier être droit. Le chaphel se 
trouve souvent avec le sens de diriger ^ conduire, tant au propre 
qu'au figuré. L'ichtaphal que nous rencontrerons à la ligne 32, 
s'emploie dans le même sens. 
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Pour les noms géographiques contenus dans ce passage 
voyez l'appendice H. 

ï=ïï^ -ï^^ïïlRf Brïï ïï ïï T«< »iT -7^ -<!< 

^ïï^ ^^n ^ ïï <ig[ ^m V 

<V -<!< T -Hf- <« ^ T«< ^ t:^! tÈïïT :=: 

^yy~ ^im ^^fl ^P^^ ^^ territoire de la vUle de Kisir jusqu'à 
la hardieue de Ninive j'ai fait creuser un fossé; ces eaux (les eaux 
du canal) ye les ai fait passer en elle (dans la banlieue); ^6 lui ai 
donné le nom de « Canal de Sennachérib >. 

La construction de ce canal est racontée avec plus de détails 
dans d'autres textes (L p. 42, 1. 40 et suiv., cylindre de Bellino 
1. 60). Ces textes portent tous y| ^^ ^JJ] ^JPHfEf ►<!< 

t^Sj ^JEJ ; il est donc certain que tÉUT ^Hî^ ^T^ ^^^' 
plissait la lacune de notre texte, lacune qui était un peu plus 
grande qu'elle n'a été figurée dans la publication de M. Raw- 
linson. 

^ JÇ^ ^J vient de la même racine k troisième radicale 
défectueuse que le verbe ^i> > UJ ►j^J t^J} qui se trouve sou- 
vent dans l'inscription de Bavian; ce mot signiûe fossé. En par- 
lant d'une enceinte fortifiée Nabucbodonosor dit: -4^4kT>^iT 
^» > yyy JÇ^ ^| ^y etc. je creusai son fossé (R v. I, p. 65, 
col. II , I. 7). Quant k J]^ J^, il est probablement ici déter- 
minatif ; mais je ne l'ai jamais rencontré devant .^ >^| ^\ 
que dans ce passage. 

Toute cette phrase est obscure et mal construite; ^\^ ^|< 
n'est pas le suffixe mais le pronom personnel enaployé comme 
démonstratif, et le suffixe féminin de ^j^J ^MT ^^ P®^* ®® 
rapporter qu'à ^JJ] ^]1^ ^T^ puisque le nom de Ninive 
est du masculin (voyez une phrase du cylindre de Bellino citée 
k la page 25). Il faut donc traduire: ces eaux (les eaux de 
ce canal) je les ai rendues dans elle (la banlieue de Ninive). 
Les passages correspondants dont j'ai parlé k propos du mot 
t^TfT Eliï^f ^T^ empêchent de traduire autrement. 
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^yy^ ^^ï^ ^n T^ ^^^ ^^ chaphel d'une racine à troisième 
radicale défectueuse; le kal signifie s'avancer, partir (intran- 
sitif), suivre (transitif) ; ^►►f^J ^t^ Ej ^I^ V*\ J^ partis 
et j'allai (R v. IH, p. 22, 1. 16). Jf <y^ ]} ï^rj *<^y 

ï=T} ^^I^ ^ mT< m <r-4^y <r^ jy .^ My< > le. 

suivis jusqu'à la mer supérieure (R v. I, p. 12, 1. 99, 100). 

Ce verbe que Ton retrouve en syriaque (|?9 il est parti, il s'est 
avancé) y ne doit pas être confondu avec ^[ip ^JTT H ^t 
descendu, qui vient d'une racine k première radicale défectueuse 

Le chaphel signifie répandre, disséminer. On trouve par 
exemple dans Téglathphalasar I«^: ►— < y«< ^J ^ 

yi]&^_>^a<T-Mvyvv«=EM:iH<r^ 

je disséminai leurs cadavres dans le Tigre et sur les sommets des 
montagnes (R v. I, p. 10, 1. 15 et 16). 

Dans le nom donné au canal^ ^^ ►"<!< signifie évidemment 
tranchée ou canal; j'ignore de quelle racine vient ce mot qui a 
peut-être été emprunté k la langue non sémitique de la 
Chaldée, on pourrait aussi le faire dériver de la racine ^v;:^o- 
Le pluriel se trouve aux lignes 19 et 58: Jl y«< 

<v t^ïïT ïï -<!< pf «-ïïi^ -^^ïïïï ^jn «=yyy: 

les eaux des canaux que je creusai. 

Il est impossible de faire du pluriel féminin ^^ ^yyy H >-<J<. 
un qualificatif de Jl y«< qui est masculin ; c'est évidemment 

le pluriel de ^^ ►^y<. 



^ïïT V tËyyy ^^ V c:^ t:yy- «^^yy ttt «=e i^^^t «=11 
:pV^ <lil «=ïïlv«^yf ^^y^yym^l ïï^T 

Tm^^PP«^-T<I^^<^«« lamasse 
de ces eaux je V ai fait venir (V) dans mon pays, de la montagne 
de Tas, montagne d'un accès difficile, située en Arménie (?) ' et on 
appMe ce fleuve * Fleuve >. 

1. Voyez Tappendice II an mot Toê, 
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Les mots de la racine GBCh indiquent tous en assyrien la 
grandeur. De cette racine viennent: 

1* le substantif ►1^.^ Eyr^ grandeur au propre et au figuré, et 
par suite, multitude. Exemples: y^tf^|K^ytûàHr^^-]^»7^ 

4^ ^y fll"^ ►^ r^yy ^y^ yi ^y ^y^ ^ ^^ abondantes 
(mot k mot: grandes) comme la grandeur des mers (R y. I, p. 56, 

col. VI, 1. 41, 42). '^^ ^}< ^y <tt I la grandeur de son 
nom (L p. 33, 1. 2). 

2* l'adjectif ^â^ J grand, considérable, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec tà^ ^ tout. On Ta souvent traduit par tout et 
comme dans un grand nombre de passages on peut substituer 
tout au mot grand sans changer notablement le sens de la 
phrase, il est très difficile de prouver par des exemples le 
sens exact de ce mot. Voici poui*tant une phrase du cylindre 
Taylor oii il est impossible de traduire ^^ J autrement que par 

jran^: ^] Tl <T^ W^] T «^ïï ^T »=ïï^ C^ I 
^ ^y ^ E^yy ^^ J} It: ^yyy^ 2*** ^^^ cramt pas le com- 
bat, l'unique \ le grand, qui n'a pas de supérieur (R v. I, p. 17, 
1. 13, 14). 

1. ^y^ ^^y est éyidemment de la même racine qne Farabe 4X^1 
rt^ifie un ^ «n^. C^ «-^J tj HJ ]<« tJJ^ t^J^ t:Jf{ t] 
^li ►S^y ^^y ^yf-^ J^ ^^^ ^*' ^ armes ^ je ne laisêoi perêorme. 
Cette phxase du cylindre Taylor (R v. I, p. 37, 1. 57) est répétée dans le 
cylindre de Bellino (1. 19) où ^^ ^y est remplacé par ►^y ^}4, ^!j^ 
âme, perêofme, 

MT y» ^'*<^^®'^® ^® M y ►î^y» ®^' assez fréqnent On trouve par 
exemple dans le cyUndre Taylor col. III, 1. 48, 49: ^y| y J^ ^y ^TTT ^y 

ifz]^ <^^^ *"^y ^ïD^ yi ^tJ I ^ ''"^•^"^ '^^ (°*^* ^ °^*- 

êeulemerUJ et êon endroit (c*est-Â-dire Fendroit où il se cacha) ne fut pas 
«« (B ▼. I, p. 39). 

Cet adverbe sV.mploie très sonvent avec le suffixe et a le sens de moi 
$eul, Un êetU etc. On lit à la huitième colonne des annales d^Achour- 
bMii-pat 1. 8 (B T. Iir, p. 24): tJI J <!«- I iH'^ *^] t'TlTl 
il s'enfuit seul (mot à mot: lui seulement). Et sur une tablette bilingue 

(B .. IV, p. 9. L 64): tEy j^yyy ty| y <r- -tH tETT -TT- 

loi seul tu es élevé. 

De la même racine est encore dérivée une forme en N que Von ren- 
contre avec le suffixe dans le sens de moi seul, toi seul etc.; on trouve 

4 



I 
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Le substantif '^^ V>- t^^ V^^ ^® trouve dans Tinscrip- 
tion de Bayian^ signifie donc très probablement masse y grande 
quantité. 

t^ "^y ^^ est un substantif pluriel qui signifie territoires, 
emplacements, terrains. On trouve par exemple dans le cylindre 
de Nériglissor : t] '^J ^]t]t {tt ^} ^] ^ t] 

^y ^]t] ^1^:^]'^] ^y <y- ^ (faute évidente 

pour ^yy^ ^y \J^ Jf^) je dirigeai le cours de ses eaux comme 
anciennement vers les territoires du ErchakkUj c'est-k-dire: vers 
remplacement occupé par ce temple (R v. I, p. 67, col. H, 1. 4, 5). 
t^ ^J ^yi est employé aussi comme préposition par suite 
de la chute de ^^ *"^y (voyez page 34), et signifie dans, dans 
le territoire de. Il est dit k la ligne 18 de Tinscription de Ebor- 

sabad: V B:yy yi<y- v t^^i ^yi ^<^B]<Mie 

pays de Rachi qui est dans le pays d'Elam. MM. Oppert et 
Menant ont traduit k tort au delà du pays d'Elam. Dans un de 
ses textes, Âcbour-bani-pal raconte qu'il réunit ses armées et 
marcba contre Oummanaldacb roi d'Elam ; il s'empara du pays 
de Rachi (R v. III, p. 21, 1. 122), et Oummanaldach effrayé 
abandonna Madaktou sa capitale et s'enfuit k Dour-Oùndas. 
Le pays de Rachi n'était donc pas situé au deik du pays d'Elam, 
mais bien dans le pays d'Elara. 

De la même racine que t^ ^J t^^ est dérivé le féminin 
t^ ►►^yyy ^y dont je parierai plus loin (voyez page 52). 

^ *""^y ®st sans doute l'idéogramme d'un verbe; il est en 
effet suivi de ^y et une nouvelle phrase commence immédia- 
tement après. J'ignore la lecture de cet idéogramme ; le sens 
est sans doute tirer de, amener de. 

►^ fcàSf doit probablement se lire ^f ^^yyy I *^^ *'^^"*- 
Les pronoms suffixes non sémitiques s'employaient parfois, 
mais très rarement, comme idéogrammes k la place des pro- 
noms suffixes assyriens. 

On trouve même certains mots non sémitiques qui peuvent 
s'employer avec un pronom également non sémitique comme 

par exemple dans on texte de Téglathpbalasar II: ^^i KJii- 'Sf^ ^yt M T 
tJI ^T KSI ^y «*«• ♦' «'en/MÛ seul (B v. III, p. 9, 1. 37). 
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idéogrammes de leurs synonymes assyriens suivis d'un suf- 
fixe. Je citerai comme exemple ^ J^ ^ qui doit se lire 

►tjy <^y<y I ^y^i tout entier, ou ►tjfcif ^^y<y I ^ eu» tims. 

L'idéogramme de ^t^J^ <^T<I ^'®®* P*^ ►?- T^ °^*^^ ►T-^ 
car on trouve souvent ^1 J, ^1 J «j^ ; et le suffixe non sémi- 
tique de la troisième personne qui; ainsi que je l'ai dit plus 
haut, peut s'employer comme idéogramme , n'est pas J^r ^I^ 
mais ^_^ . Les caractères ^ y| ^^^ ne sont donc pas deux 
idéogrammes placés l'un après l'autre, mais un seul idéogramme 
qui est lui-même un mot non sémitique suivi d'un suffixe. Le 
caractère J^r qui ne fait partie ni du substantif ni du suffixe, 
est une voyelle de liaison. 

Il en est de même de »4j^ t^â^^ composé de »4j^ le nom, et 

du pronom de la troisième personne ^yy" prononcé tûâ^ pour 
une raison grammaticale que j'ignore. On retrouve au com- 
mencement de la ligne 22 les deux lettres >^ ►^à^ , mais 
elles semblent être le commencement d'un mot. 



\r\l'' ^^ ^^î -^T ïï -^T lif - <I^ «=TÏÏT -+ -^ -n 



Il -4- <« K5S^ 





^ITTT ^3fT ^^* JP^^ l'ordre d'Âchourj h seigneur grand, 
mon maSire, fy ai fait ajouter avec des pierres (?) les eaux qui 
coulent à droite et à gauche d^une montagne dont le territoire . . . 

les villes de Mé de Koukkout, de Bit-our, les 

villes du voisinage. J'ai donné à ce canal le nom de < 

de Sennachêrib » . 

Le sens de ^J^f I^^T ^^T ®®* prouvé par plusieurs pas- 
sages. Par exemple, Achour-bani-pal racontant qu'une déesse 
dont la statue avait été portée dans le pays d'Elam et s'y trou- 
vait depuis plusieurs siècles, lui avait destiné l'honneur de la 
ramener dans son temple, s'exprime en les termes suivants: 

4* 
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t^ïïT ïï TIf -ïï- -HP -<!< W m V ^A ^T 

^Tll T^^^ ►^^[É^l T^^^ ^^^ ^* confia le retour de sa divinité. 
Son projet (littéralement: le projet de sa divinité) qu'elle avait 
décrété depuis des jours éloignés, elle le dit alors aux hommes de 
ce tempS'd, littéralement: postérieurs ^ récents (R v. III, p. 35, 
n** II, 1. 18 et suiv). Cette phrase veut évidemment dire que la 
déesse avait depuis longtemps décidé son retour, mais qu'elle 
ne manifesta sa volonté qu'au temps d'Âchour-bani-pal. Le 
même mot est écrit t^ t^â^ ^^T ^ ^^ ligne 18. 

KlEf ^ITTT ^ souvent été traduit par secours, protection. Le 
sens véritable de ce mot est ordre, décret. On lit par exemple 

dan» un hymne \>^^p^: <M^]W^]:^<MtMf V^Vf 
^tj^ M &S^ ^ TTt '*'" à^et de même qtie le del ne change peu 
(K y. IV, p. 20, n** III, 1. 18). Dans le cinquième fragment sur 
la création du monde: <|^ tj^jy ^ t^lf ^^J ^J»- t^ I 

-ET^^I ^h ï^TT -f ïï ïï «^ÏÏT ET «-"» '^^ 

n'a méprisé (littéralement: abaissé) son ordre sorti de sa bouche 

(1. 28, 29). 

t^ t^yyy ^y paraît être synonyme de t^ ^J t^J^ (voyez 
page 50), et signifie territoire, emplacement. De même que 
t^ ^J ^y^, il s'emploie comme préposition et signifie datis, 
dans le territoire de (voyez une phrase citée k la page 65). . 

^yy^ ^yy^ \\>^ f^^ /^*^ yo'f^'^^9 est un chaphel de pael 
(voyez l'appendice III). ^J]^ ^T\^ ^^^ ^^ P*®^ ^®* ***^* 
fréquent et signifie U a ajouté. Dans un texte bilingue 
Jgq ^yy^ \\>t- ^^]^] ^^* remplacé dans une variante par 
JgU ^»-y<y ^ ^-t]^ (^of ) qui a le même sens (R v. IV, 
p. 22, 1. 4). 



L. 16, 17, 18. <-::Hy]^y«<<i^^^y- <y-ieQ[yn«<-^ii^jn-<y< 
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^^^^^^<3fy ûttiaj canaux (?) récents (?) et andms que je 

creusai 

je dirigeai leur cours vers Ninive la ville suprême, siège de ma 

royauté. Depuis n'avaient point agrandi 

son site 

y]f y«< les eaux, paraît bien dans ce passage désigner des 
canaux, mais comme une lacune commence immédiatement 
après ^» » yyy et que le caractère ^TTT est une restitution, le 
sens que j'indique n'est pas absolument certain. 

Le mot \JEJ ^^ ^y^ m'est inconnu; on doit sans doute 
le lire kerpi, k moins que ^JEJ ou ^J^ t^ ne soit un idéo- 
gramme et le reste un complément phonétique; J^ y«< 

^Jgf^r^^yi- semble être l'opposé de yjfy«<»-^n^^^T<' 
aussi l'ai-je traduit par canaux récents, mais ce sens est con- 
jectural. 

Après le caractère .^► ^ yyy le texte est restitué de la ma- 
nière suivante dans la publication du British Muséum : ^JT! / 

ïï ^T ^Tïï ïï Êf -T<T ^ ÏH «=ïïl^- Je «^e ««-oi» pas 
que cette restitution soit exacte k l'exception du premier et 

du dernier caractère ^ jyT et ^yyy:; car si elle l'était, la phrase 

n'aurait aucun sens. 

Le passage contient évidemment trois membres de phrase. 
Le premier qui finit dans la première lacune, contenait peut-être 
la mention des canaux creusés vers ou ajoutés aux (^^]H[) 
canaux récents et anciens. Le second membre de phrase qui 

commence k ^yyi^ 1i^ ^^ ®* fii^î* ^ ^^y^ <^T? ^^^* ^^ ^^^" 
duire : je dirigeai leur cours vers Ninive la vUle suprême, siège de 
ma royauté. Le troisième commence k ^^y^ ^^y et il est fa- 
cile de deviner ce qui se trouvait dans la lacune. Le sens 
général est: depuis des jours éloignés, les rois mes prédécesseurs 
n'avai&iit pas agrandi son emplacement. 

A la ligne 17 la publication du British Muséum porte 
^y lf\(^ ^^\ ce qui est évidemment une faute pour ^y ]r]^^<^. 
Ce mot signifie ville ou place forte, Chamach-Bin, après l'énu- 
mération des villes qui se révoltèrent contre son père, ajoute: 
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r -4- <r^ ET -^ ^ïï^ :^ ::^ -ïï- ^ -<t< 

^T ^]} ^T<T^ ^^ ^^ ^TT^ ^ en <(m< 27 places fortes 
avec leurs garnisons qui se révoltèrent contre Salmanasar le roi 
des quatre régions, mon père (R v. I, p. 29, 1. 50, 51). 

Outre le pluriel ^J ||^ Ti^ ^^ ®® trouve dans ce passage, 
ce mot faisait encore au pluriel ^T ||^ ^| ^yy" (voyez le cy- 
lindre de Téglathphalasar P', R v. I, p. 14, 95). 

Quant aux derniers mots de ce passage, je ne les comprends 
pas et je suis persuadé que le texte est altéré. En effet, après 
la négation ^^J au commencement de la ligne 18 il faudrait 
un verbe au pluriel qui ne s'y trouve pas. 



:^:^ V -^ <m ïï V ^jïï tm m <m 

*iT<I<«=T^ ^^T «^ïï ^T -4- ^T<T- ïï <T^ «=ïï ï=IÏÏ 
-^ ^T<T- ^^^^Mïï !<« < V ï^ïïT ïï --T< 

\V\^ y -<V I «=T m T«< «=T :^T< T«< 

ni ^ ^ig<< I ^^^^^^^^^^^^ ^^* ^^* oennachénb, rot 
d'Assyrie y le vainqueur des rois, qui depuis l'orient jusqu'à V oc- 
cident grâce (?) aux eaux des 

canaux que j'avais fait creuser, je plantai (?) dans les environs de 
Ninive (mot k mot: Ninive dans ses environs) des plantations, 
des vignes, des 

T{ V 41^1 ^nil ®®* probablement une formation assy- 
rienne en an d'une racine non sémitique. De la même racine 
dérive le mot JJ ^ >Ç^ ^J vaillant, brave, courageux, Na- 

buchodonosor s'intitule: ^ ^ ^ yT<| JJ ^T^T ^T >7^J 
:^M -^ -Mî^ B^ :^ ^ 1^1 5rïï>£^ t;atKan^ 
de Nabopolassar (R v. I, p. 63, 1. 20, 21). 

On a souvent traduit ce mot par aîné. Le sens véritable est 
vaillant ainsi que le prouve l'abstrait J^f ^ ►f^J ^J ^J vail- 
lance y qui se trouve dans ce passage de Téglathphalasar I*': 
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►■]0f ^E| ^y dans ma vaillance voici que j'attaquai ceux qui 
s'étaient révoltés contre moi (R v. I, p. 11, 1. 92 et 93). Dans 
d'autres passages 1^ ^ fl^J ^J est substantif et paraît signifier 
vcdnqueur ou peut-être chef. A la ligne 29 le dieu Bel est appelé 
iT T HKi ►>-! ^ fleuves (vainqueur ou chef des fleuves). Je 
traduis également Ji ^ ►jC^y ^yy^ P^^ vainqueur, mais ce sens 
n'est pas certain. 

^yy ^fat^y d'une racine à première et troisième radicales 
défectueuses (Wt;), est à la fois substantif et adjectif. Substantif 
il signifie au propre lieu de sortie, et par suite levant du soleil; les 
Assyriens, comme presque tous les peuples anciens, croyaient que 
le soleil entre sous la terre en se couchant et en sort à son lever. 
Adjectif il a le sens de sortant de, provenant de au propre et au 
figuré. Nabou-naïd dit de son fils: ^►-^ V T *"^II ^^^ ^ 

Bd'char-oussour le fils illustre^ sorti de moi-même (littéralement: 
de mon coeur [R v. I, p. 68, col. H, 1. 24 et suiv.]). 

Il ne change pas au féminin : t^ ^ ^^TT ^^T ^TIT ►^ I 
^ t^ ^ y<« F>YTT^ y^^^ I l(iflÙ^ sortie de son cceur, c'est-à-dire 
sa propre fille et les filles de ses frères (R v. III, p. 18, 1. 94). 

On trouve au pluriel: ^y j<THPffy ^y<y^^^^y<^yy^ ►^y< 

^^y^y \^ ^ ^1 ]^ ►-<y< de soUdes poutres provenant de mon- 
tagnes élevées (R v. I, p. 58, col. IX, 1. 3, 4). 

Cet adjectif s'employait substantivement et signifiait ce qui 

sort de, la chose qui sort de; t:^fj ^^y ^y^ ^ ^^ î*** *^^^ ^ 
la bouche, est une locution assez usitée pour dire la parole. On 
trouve sur un cylindre deNabuchodonosor : ►JJ^y^y<y^y^y<y 

•-Hf- <t=3;^T <I'^ <ï^ ^ïï ^T AT t^ ^Tl «^^S^ewr des pays, 
Mordovie écoute maparohy littéralement: ce qui sort de ma bouche 

(R V. I, p. 66, 1. 45, 46). 
Nous rencontrerons cette expression k la ligne 59. 

^y :êH se lit <I^ ^ ^yy^ jardin (R v. n, p. 5, 1. 30). 

1. ^yytf" 55^y ^yyt ^e ^yypt UU^ commencement ^ est traduit 
généralement par airié. Je croirais plutôt qu'il faut tra duire ce mot par 
illustre, excellent, car il se trouve souvent après 1^ ^ 1^^ >^] 
VQiUant, 
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J^ ou ^T< est souvent expliqué par >-t J^ B^TT 9^ 
(R V. II, p. 1, n^ 153). M. Smith a le premier reconnu que ce 
mot désignait une espèce de vin. Il signifie aussi vigne et peut 
dans ce cas être précédé du signe t^, 

►1^^ EUm^ ®s* ^" idéogramme ou le commencement d'un 
idéogramme désignant sans doute une autre espèce de planta- 
tion, mais j'en ignore le sens. 

Il est impossible par suite des lacunes de ce passage d'en 
donner une traduction exacte. Voici quel en était sans doute 
le sens général: < Alors moi Sennachér^, roi d' Aasyriey vainqueur 
parmi les rois, qui (ai parcouru les pays) depuis le levant jusqu'au 
couchant du soleil (grâce) aux eaux des canaux que je creusai (je 
pus planter) dans les environs de Ninive des jardins, des vignes, 

des » Les mots placés entre parenthèses se trouvent 

dans les lacunes. 









montagnes, les plantes de tous les lieux (?) et 

les eaux n'arrivent pas, à cause (?) de la 

soif il laissa son 

de tous les déserts (?) 

Tout ce passage très difficile est tellement mutilé que je 
n'en peux même pas indiquer le sens général. 

L'idéogramme ^Jf^ se fait aussi ►JJ^; ^H^^ ^î^» ^^ ^® 
trouve également précédé du signe ^J. Un syllabaire explique 
►"H^ par J^^ 1;^ (R V. II, p. 1, n« 43), et dans un texte bi- 
lingue t:y^î^^yf ^ est traduit par<I^^:=yyy: ^^^^ 

(R V. IV, p. 18, no III, 1. 35, 36). ^^^ "^ n'a pas le sens 
de grappe comme pourrait le faire croire l'hébreu aji;[. Ce mot 
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désigne sans doute une catégorie de plantes. On trouve en effet 
dans l'inscription des taureaux de Ehorsabad: ^JJ^ '^ ^J^f 
^ ^y ^TIt ^^^^ '^* plantes (?) des montagnes (Botta, Monur 
ment de Ninive, pi. 49, 1. 42). 



Et sur le monolithe d'Achour-nassir-abal:.^! ^J y«< 

^T ^î^ T^<< «^ ïï ^ Ï^T^ T^^^^ ^ ^T ^T^ des plantes (?) 
cîd toti^es 765 esph^es, littéralement: toutes les plantes (?\ des vignes 

(R V. I, p. 27, 1. 8). 

J'ai traduit ^^ ^J ]>- ><]< par soif. ^^ tt]]] ]^ 

signifie soif: \^^^ ^J J^- en est synonyme et on trouve sur 
un cylindre d'Âssarhaddon y| ^V-T -^^ ^y J>^ U7i endroit 
de soif, c'est-k-dire: un désert, tandis qu'un autre cylindre porte 

dans la même phrase y^ ^ \ ^ ] ^^ ^TTT T*" (^ ^' ^' 
p. 15, col. IV, 1. 11 et R V. I, p. 46, 1. 26). De la même racine 
vient l'adjectif ^^ ^y ^y ^^ ^J^ (féminin) dont le vrai 
sens était sans doute altéré ^ et qui se trouve avec celui de des- 
séché, désert dans l'inscription de Darius k Persépolis. 

Le sens du mot ^y >^^^ ^J ^^ m'est complètement in- 
connu. 

J'ai traduit ►- ^ y| ►-<y< par désert k cause de l'arabe 

(^^t stérUe (en parlant d'un terrain) ; mais ce sens est pure- 
ment conjectural. Une tablette qui donne des synonymes k des 
mots rares ou dialectaux, explique ►- 1^ ^]^ par ^y<y^ V^ 
dont j'ignore également le sens. (Voyez: Choix de textes cunéi- 
formes inédits ou incomplètement publiés, par M. Lenormant. 
Paris 1873, fascicule P% p. 76, 1. 26.) 
Les deiniers mots du passage sont incompréhensibles pour moi. 



depuis la ville de Tarhis jusqu'à Alou-cha-Libzouai habitant vers 

le du grain, du sésame, f arrose (?) le 

pays '. 

Je ne comprends pas cette phrase et je serais porté k croire 
le texte fautif. J'ignore k quoi se rappoi-te y| y^ habitanty et 
le sens de ^^ ^yy^ m'est inconnu. 
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^yy^ ^yy^ ^►•tJ ^IT ®®* ^° second aoriste. En arabe 

JCo tromper, agir avec ruse, signifie aussi arroser un champ; 
peut-être ^yyy: ^yyy: ►►jyf ^yy V ►^y< voudraitil dire Je 
fais arroser le pays y mais la phrase est tellement mutilée qu'il 
est impossible d'en indiquer le sens général. 

^ signifiait grain dans la langue non sémitique de la Chal- 
dée. Je crois que ce mot avait passé en assyrien où il s'écrivait 
^ Ctyyi» ^ A4f ' "^ ^- Les terminaisons tH^, ^^f , 
^I^^ sont probablement les désinences de la mimmation que 
Ton plaçait après 'i^ pour indiquer que ce mot était assyrien 
et empêcher qu'on ne prit ce caractère pour l'idéogramme d'un 
autre mot. Enfin dans une tablette lexicographique ^ est tra- 
duit en assyrien par 'i^ ^^^ ^ (R v. II, p. 5, 1. 31). 

Il est vrai qu'on trouve parfois avec le signe du pluriel 

^ ttyyy y«<, iî6 ::;^ y«< (R V. I, p. 20, 1. 9), ^ ^4 y«< 

(R V. I; p. 14, 1. 103). Le signe du pluriel était sans doute 
ajouté, parceque ^ -4^4i P^iivait s'employer comme collectif 
et signifiait au singulier non seulement un grain j mais encore 
des grains, 

^ ^y ^yy~ se lit ^ >y- ^ITlf- T^ diamackammé (voyez par 
exemple R v. II, p. 5, 1. 32), et signifie probablement sésame 



L. 23,24,26. ^^^^^y:^y«<^t^ y«< ^yif 
^y^y-<y<^yyy;^M^y>^Ey«^^T-TTPT- 

tyy^ ^i^m ^ :î^ î:^ïï -^ -V -4- ^ïï 

-HF- ^ -<T<ïïÊf ^îïï ^^i -ET «=ïï^ -^vm ^jn < 

auo; rois mesJUs qui dans le cœur 

ces hommes 

1. Il est vrai que le signe .^^^^j- est marqué comme très effacé et 
U tablette portait peut-être ^»]|^. 
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foi fait creuser ce canal. L'e»prit d^Achour mon dieu grand . . . 

Us n^ont point fait creuser ce canal au milieu de 

ces hommes. 

Ce passage contient une prière adressée par le roi k ses suc- 
cesseurs^ mais il m'est impossible d'en indiquer le sens général. 

Les mote i^J ]} ^]^j t^]} ^^ ^]< et le verbe ^^ ^J ►^ 
qui paraît être un chaphel de pael (voyez l'appendice III), 
me sont inconnus. 

^yy" JZ^ OU ^^ signifie comme le syriaque V*^ eymt, âme, 
but, projet II traduit dans les textes bilingues l'idéogramme 
non sémitique JÇ\-')t^ qui dans d'autres passages est traduit 

lui-même par ^^J ^]RK ^T ^^^' ^^ '^* ^^^^ ^^ grande ins- 
cription de Nabuchodonosor: ^4rl ^HF" ^L-T ^^ ^►TT 
yfj: ^< yy \| ^TT ^Ty Bahylone vUle qui est le but de mes yeux, 
c'est-k-dire: dont je ms préoccupe continuellement (R v. I, p. 57, 
col. Vn, 1. 34, 35). 




et en cette année-là trois mois ne s'étaient pas écoulés qu'ils avaient 
déjà achevé son œuvre etfni de le creuser, 

d'un verbe k troisième radicale défectueuse et signifiait pro- 
bablement ^mV, achever, détruire, anéantir. On lit par exenople 
dans l'inscription des taureaux de Khorsabad: >^ ^J j^J 

b:ïï ^T. :^ I «=ïï^ JT t^m ïï ^T ^ m 

U se tua (littéralement: il anéantit son âme) avec sa propre arme 
(L 19, 20). Et dans une adresse k Âssarhaddon: ►- ^EJyi ^J^r 

^:^ iV T«<^H ^ÏÏT= ^T ^J t^TIT f anéantis de mes 
mains ceux qui ne te sont pas soumis (R v. IV, p. 68, n* IV, 
1. 49, 50, 51). Dans notre passage ce verbe semble avoir le 
sens de passer le temps la première fois et celui de finir, terminer 
la seconde. 

Le mot ^►^ ^y se rencontre fréquemment; il est souvent 

question du ^^ ^J d'un monument. Dans un article publié 
dans le Journal asiatique (première série, tome XII, 1878, 
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p. 446) M. Guyard a indiqué les diverses significations de ce 
mot qui a entre autres sens celui de oeuvre, ouvrage. Ce sens 
convient très bien dans notre passage. 

Bien qu'il soit impossible de restituer les mots contenus dans 
la lacune^ le sens de la phrase est évidemment qu'on n'avait 
pas passé trois mois k terminer ce canal. 






A «^ÏÏT^ ïï -^T -^ tïïïï ïï -n -t:Sr :^ c;^! ^T- 

<T-M t£iïï Ete-<T< -Hh -n :^ M M^m^T- 

ïï Èf !<« -+ -n «=ïï A4f -H^ ■ «=ïï^ 

^_y y^ y^ ►--<y ^J^y T^ y^ ^y^ i^o^r inaugurer ce canal /en- 
voyai un ^^yyy ^ ^, i*n ^-^yyy ^yy^ j^J 6^ i7« consocrhrent du 

, de Valbâtre, du ^ 

des pierres comme 

de Vor, des arbres, un autel (?) bon à Ea le seigneur desjleuves qui 
marche devant moi et en présence (?) de Bel, le seigneur (?) vain- 
queur desjleuves, Bel le parfait (?) qui cotn- 

mande aux légions. 

^ ^y t^Y{ ®®* Tinfinitif de j^J mJk il a ouvert, U est fait 
mention plus bas de la porte du canal, ce qui désigne sans 
doute une sorte d'écluse par laquelle les eaux entraient du 
fleuve dans le canal; c'est évidemment de l'ouverture de cette 
écluse et des cérémonies religieuses qui l'accompagnèrent, 
qu'il est question dans notre passage. Nous avons donc Ik le 
récit malheureusement mutilé et très difficile k comprendre de 
la cérémonie d'inauguration d'un canal. 

Les mots ^^yyy >!- ^ et f-^yyy ^^ J^ désigucut pro- 
bablement deux sortes de prêtres ou de fonctionnaires. 

^yi^ ^y ^►^t^ signifie gouverner, commander. On trouve 
par exemple comme titre du dieu Chamach>4^ ^y ^^^f- Jj^y 



— 61 — 

>flf-4l Aflf" 41^1 ?"* gouverne tout (R v. I, p. 27, 1. 9). II est 
dit dans l^inscription de Khorsabad: t^ *^T ^T ^^ lr{ I 

fcïï^ <T- v^ ^T B=ÏÏT^ ET A"^ "-TT V ^«*'««i<~»- 

ton trône et gouverna son pays (ligne 84). 

Ce verbe a aussi le sens de envoyer. Je citerai l'exemple 
suivant tiré des annales d'Achour-bani-pal: t^ <^T^ 

n<T^ tjH ^ Mïï T- «=ïï^ ET 4^-f «^Tf ^jn 

^^ '^ ^ ^y][ J ^m *'* envoyèrent four* messagers vers 
Taharqa > rot d'Ethiopie pour faire des conventions ^ et la paix 
(R V. m, p. 18, 1. 7, 8, 9). 

La lacune de la ligne 27 ne contenait sans doute qu'un verbe 
signifiant coîisacrer h la troisième personne du pluriel; le préfixe 
^yy]^ est encore lisible. 

Immédiatement après commence une énumération de pierres 
dont les noms sont écrits en idéogrammes. Presque tous se 
trouvent sur une curieuse tablette bilingue qui en indique la 
lecture (R v. IV, p. 18, n« II). ^^ }^ t^j (1. 42) y est 

traduit en assyrien par ►yfy ^HF" ^T ^' ^^)' ►îf-^ ]^]f ^ *^T 
(1. 42), évidemment le même mot que tffl^ ][][ V? y ©st tra- 



1. En égyptien f *^"^?^ J. Son cartouche prénom est f Ol^êji^^ !• 

Voyez sur ce Bonverain an article de M. de Rougé intitulé: Etude sur Uê 
monumentê du règne de Tahraka (Mélangée d^archéologie égyptienne et a$9g- 
riemu, Paris 1872, tome I", p. 11). 

2. Le mot Ti <TSl ^Ty signifie décréta, déeiaUmê, On trouve dans 
Téglathphala«ar II: t^ ►-^y ]] {^^ t^] ^>^ y<« ^>- ]<« 

^^ ^ TTT <TQII pT etc. il pécha contre les décùiona des gronda dieux 
(R T. II, p. 67, 1. 19). Dans le passage cité ce mot désigne les déciaiana 
priaea en commun par deux peraonnea^ c^est-à-dire : lea converUiona, 

On trouve souvent la locution >-TT T| \| tt ^JT ^^o»»*«« j^^f litté- 
ralement: le maUre dea convenUona ; c'est l'opposé de ►-TT ^^ ^^^1 ^^p 
rkomme injuate, littéralement: U maUre du péché. Dans ces locutions 
^11 s'emploie comme v^,»^li<o et a 6 en arabe. On dit de même en 
syriaque: 1 ^ *| ^^n adveraaire (en juaticej, littéralement: le maître du 

jugement, ^à nnSsn celui qui pleure, littéralement: le maître dea pleura etc. 
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duit par ::^^ ^ tyyi^ (l. 45), et Jff^ ^ '^ par 
-T<T -^T M a- 42, 45). 

La pierre nommée ^^ ^n ►>-T ^^^ peut-être le lapislaeuU 
ou la turquoise (voyez un article de M. Lenormant publié dans 
le Journal asiatique, septième série, tome X, 1877, p. 116). Ce 
mot est écrit dans un autre texte bilingue ^ijyy ►^ ^r 
(R y. n, p . 19, 1. 48). 

^ ^T»>- ^ est le nom de Talbâtre ou celui du marbre. On 



a trouvé en 1864 dans les fondations du palais de Khorsabad 
une caisse en pierre contenant sept tablettes en sept matières 
différentes, en or, en argent, en cuivre, en plomb, en un métal 
oxydé qui paraît être de l'antimoine, en marbre et en albâtre. 
Trois de ces tablettes ont été conservées et on lit k la fin de 
chacune d'eUes ' : ^ ttfjyy <^ »flL^ ^ ^] ^ >~^ ^ 

^ ►y .4^^ ^1 etc. sur une tablette d'or, âHargeid, de cmnre, 
dTplofnb, d'antimoine (?), d'albâtre (?), de marbre j'ai écrit la 
gloire de mon nom. Les mots ^yy"^ JJ ^ et ^fl^ ^ | ^^ ^T^ 

qui seuls sont précédés du déterminatif des pierres (^l^)> 
désignent donc respectivement l'albâtre et le marbre. 

Enfin Nabuchodonosor dit en parlant d'un temple : ^ ►^J 

ïï ^ïï 4^1 «^ ïï V ^^ m- \m ^> 

6^ <t:y^ ►!! ]} 4^y i^} ^^ ^M ^^^ ^ briques et de 
Valbâtre (?) brillant f élevai son sommet (R v. I, p. 51, col. I, 
1. 25, 26). L'épithète de brillant donnée ici k jjf^ J^ ^ me 
porterait k croire que ce mot désignait l'albâtre; on pourrait 
pourtant admettre que c'est le marbre. 

J'ignore ce que c'est que le ►!<! n-^J j^TJ* H y en avait 
de plusieurs espèces, car la tablette bilingue dont j'ai parlé 
plus haut (R V. IV, p. 18, n^ II) en mentionne une appelée 

.-y<y r «^ t?h (de l'œil). 

espèce de ►!<! ►-^J j^TJ, car dans le même document les motè 
►?f^ ^ IP^ ^HfflK ^^TIT *^°* traduits par le sei;il mot 
VHfff< V ^ (I^ ^- IV, p. 18, 1. 42, 45). 

1. Ces tablettes ont été publiées dans roayrage de M. Oppert: Let tnt- 
cHpUont de Dour-Sarkayan (Khorêahad)^ p. 23. 
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Le mot ^yy" JJ ►<!< a été traduit parfois par métal et par 
lingot, mais son sens m'est inconnu. On le trouve souvent 

après les noms de métaux: ^f ►f^'^^^f^T^C^^-II^T^ 

de VoTj de Targent, du cuivre (Inscriptions des taureaux 

de Khorsabad^ I. 68). D'autres fois il parait qualifier le mot 

de l'or, de Vargent, des pierres (R v. I, p. 65, 

col. II, 1. 21). Peut-être ^yy" JJ ►-<!< désigne-t-il une substance. 

La lecture et le sens de ^yy^ ^J^- y«< me sont inconnus, il 

en est de même des mots ►► fiHPF-1 [ ^^T ^ Hh ^^^ m'est 
impossible de traduire. 

J'ignore également la lecture de ►^J-^ ►fï'^lfl^' idéo- 
gramme qui se trouve, ainsi que m'a fait remarquer M. Oppert, 
dans un texte contenant des prédictions (R v. III, p. 65). Nous 
y lisons ce qui arrivera si une femme met au monde un enfant 
dont le pied droit est ^^ JJ ^^^^^J^ 41"^ ^^ comme le pied 
d'un ^"^^J'^ nr-^ ^ (lig^® 42) , et ce qui arrivera si une 
femme met au monde un enfant dont les pieds et les mains sont 

<ST V "^H^ 4fA ^< ^omm^e ceux d'un >-^]^ ^f A ^< 
(ligne 43). Si l'auteur avait voulu parler de mains et de pieds 
semblables aux pieds d'un ^^1^41^ ]fl^ ^' aurait dit ^^JJ 
^ïï*^^T^4fA]fl<» comw6 les pieds d'un ^t^]^ 4fA^» 
et non pas O^yj ^ ►^J^ H1f"4i ]f]f^ comme ceux d'un 
^^"^^ i^^ ^4^^ Le mot, dont i-fc^J^ ►ff i^ }}{ était l'idéo- 
gramme, désignait donc un animal ayant des mains; c'était 
peut-être le nom du singe ou d^une espèce particulière de singe. 
Dans ce cas Sennachérib aurait consacré ou sacrifié aux dieux 
un singe, animal exotique évidemment très rare en Assyrie. 
Mais je m'empresse d'ajouter que le sens que je donne à 
►►-J^ ni^i nK ®** entièrement conjectural. 

'^y ►^i^ est sans doute un substantif devenu préposition par 
suite de la chute d'une préposition (voyez page 34). Comme 
substantif ^T ►^i^ tamchU devait signifier ressemblance, similitude 

( JlaaIS') ; comme préposition il a le sens de comme, de mêrne que 

et on peut souvent le rendre par les mots semblahle à. On trouve 
par exemple dans l'inscription des taureaux de Khorsabad: 
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semblables à un palais du pays de Khat que Von nomme kkUan 
dans la langue de la Phénicie (L 78, 79). 

J'ai trouvé une fois f^\J] ►^^ ^^ ^^JJ pour ^J ►^i^^r'. 

tM 4^ -^T -HP- :?^ t^TÏÏ -HP <I- ï:^ïï «=ïïïï ET- 

V ^ ^y^ ^^ khilan semblable à un palais du pays de KhcU 
(R V. I, p. 36, 1. 54). 

^^I^yy ^ J^ se trouve k la ligne 58 du cylindre de Bellino: 

«=T m^ -mi -T<I ^T -- V IK t] <i^T 
.^ ^jn JT tE t^ïïT I]f V ^^ ::^ ï^- 

Une phrase presque semblable se trouve dans Tinseription 
des taureaux de Khorsabad (Botta, Monument de Ninive,jol. 49, 
1.41,42): tj Î^H -^11 -T<T ^T »-T V f^ ET ^ 



1. On appelait ^TTTT ttT ^P Tt ^^T^ ""* ■o'*® ^® palaig comme 
on en construisait en Syrie , et ce texte nous apprend que ces édifices 
se nommaient khilan en phénicien. 

Ce mot avait passé en assyrien et ^TTTT ^L ^ET ^n~ KS- *•* 
absolument sjnonyme de ^TTTT ►tT CT" Tt ►^T<- 

M. Oppert a traduit ^TTTT t^tT tfc Tf ^^T^ ^*'*' *°" ouvrage in- 
titulé: Les iiucripUons de Dour-Sarkayan, par esctUier tournant. Il est dit 
dans r inscription de Nebi-Younous: t^]]]] ^J^ ^yf^ ^J^ ^ ^^J^ 

ty -tïï S??: ^T -- t:ïïïï ET- V |f< tET -<T< 
<T-IiII«=TTTT ET- «^TT :m m^]} m -<T< v ->W<m 

un palaU en pierre et en bais de pin semblable à un palaia 

du paya de Khat et un palaiê élevé, ceuvre de VAatyriey c^est- à-dire: oomme 
on en eonttruit en Assyrie (R v. I, p. 44, 1. 64, 65). Cette phrase, où il 
est évidemment question d*un ^TTTT ttl tt- Tf ^^T^' prouve que ce 
mot ne désignait pas un escalier tournant, mais une sorte d*édific«. L*épi- 
thète de élené donnée ici au pala is construit à la mode assyrienne, me 
porterait à croire que les ^TTTT ^►T tt Tf ^^T^ étaient des palais 
b&tis immédiatement sur le sol et non sur une plateforme en briques 
crues comme les palais assyriens. 
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V t:^ ^ I tT^ Km tyyn -H IH ^jn JT 
k:T tÈïïI :?^ «^ tÈTÏÏ lif- 

H est évidentque ^^"^j^j^r doit se lire ^^^IjyyMy<. 
Ce mot paraît avoir été le nom générique sous lequel on dé- 
signait certaines espèces d'arbres. Le passage ci*dessus signifie 
donc: J'y fis une vaste plantation semblaile à celles de VHamanus 
oà étaient cultivés tous les arbres du pays de Khat et tou^ les 
plantes (?) des montagnes. 

£( la phrase du cylindre de Bellino: J'y plantai une vaste 
plantation comme il y en a dans VHamwms, oît étaient cultivés ^ 
tous les arbres (^ ^ ►^U ^T^)^ ^^ plantes (?) des jardins (?) '^, 
les arbres (t^ J^^^} provenant des montagjies et de la Chaldée. 

^yr^T est F idéogramme bien connu de ^j^J -^ "^^^ 
(R V. II, p. 2, n* 363) que Ton traduit généralement par autel. 
M. Delitzsch suppose que ce mot voulait dire plancher, sens 
qui ne conviendrait guère dans notre passage. Peut-être 
avait-il k la fois ces deux sens. 

►tTuY ^ a été ordinairement traduit par canal, nviere. Ce 
sens me paraît très douteux et ne convient pas dans un grand 
nombre de passages, mais il m'est impossible d'indiquer le vrai 
sens de ce mot. 

^y ^y^ est évidemment une faute pour ^y ^^ ^^ que Ton 

doit lire 1^ Jtlf 6^ ► yy" ^ 3^* marche devant moi (voyez une 
variante des annales d'Achour-nassir-abal R v. I, p. 21, 1. 50)- 

1. L'orthogniphe^^^p^JJJEy prouve que le caractère ^^^P se Usait 



o ^ o » 



non seulement j^y mais encore y^, C^est ainsi quMl doit être lu dans les 
^^^ J^^ ër' T^ >Vr WM>n^<ymM (en babylonien ^\^] ^"^^"TT j^ yyy ^A^p 

^ jA ^ië^ i^ reçus ^ souvent 6crit ^^A ^y^y II— [• ^- Amiaud, 
élève de FEcole pratique des Hautes Etudes, m'a le premier signalé ce fait. 

2. ^ CT~ yi ►-<y< (pluriel) se rencontre assez souvent, mais j'en 
ignore le sens exact. Je crois que ce mot désigne une espèce de plan- 
tation ou de jardin, car on trouve plusieurs fois Texpression M ►— T ^^T 
^ dz yï ►-<y< planter des ^ Pp ^f ^^^ (voyez Tinscription des tau- 
reaux de Khorsabad 1. 51 et 61, et le cylindre de Bellino 1. 59). 

ô 



— 66 — ' 

J'ai déjà parlé de fÈTIT EÏ!ï^ ^T< (voyez page 41). Le 
second signe marqué comme très effacé dans la publication 
du British Muséum est peut-être fautif. Je traduis ici d'après 
le sens de la phrase ttUT ^BD^ *^T^ P*''^ présence , mais ce 
sens est douteux. 

^^ ]^TT doit peut-être se lire gachloUy mais si ce mot existe^ 
j'en ignore le sens. J'ai traduit seigneur, mais ►JJ seigneur^ s'é- 
crit toujours avec un ►— < et non avec un ^^ . 

lêTf; ]^TT ^ill^ certes, assurément, se rencontre continuelle- 
ment devant les verbes^ et il est inutile d'en citer des exemples; 
on le trouve plus rarement comme dans notre phrase devant 
les substantifs. Voyez par exemple un passage de la grande 
inscription de Nabuchodonosor col. IX, 1. 62, 63, 64 (R v. I, 
p. 58). 

T^Tj répété signifie soit que soit que, ou bien ou bien, soit 
soit. Voyez une phrase citée dans la note de la page 43. 
J^IJ paraît avoir été un mot séparé, mais devant les verbes à 
la troisième personne ou k la première personne du singulier 
commençant par ^J]^, il devient préfixe et les deux voyelles 
se contractent en une seule. Exemple: j^TT ^ ]f]f Tf j^ J^ 
sortir, f emportai (R v. I, p. 9, 1. 84). 

J^^^^ ET^ ®8^ expliqué par J^ ^ >Ç^ ►^I^ (acharidou) 
dans une des tablettes de Koyoundjik (R v. II, p. 38, 1. 68). 
J'ai parlé de ce mot k la page 54. 

Les caractères ^Ji 4^*Ti ^^J ^^ paraissent incompré- 
hensibles et sont peut-être fautifs. 

Avant \J^ ^ JJ ►^y < a la ligne 29 se trouve dans la publi- 
cation du British Muséum un caractère mal fait qui était peut- 
être ^yy. >^y y^f yj ►I^ serait le participe du verbe ^ ^<« 
U a donné, et aussi il a ordonné (voyez un article de M. Guyard 
dans le Journal asiatique, septième série, t. XII, 1878, p. 439). 



^T'.^' ïï -^T -^ T«< th T«< ^T i^^T ET ^ «^ ^T- tt^ 
TH«< fc^ -ÏÏTT- «^ ^T <I- ^T JTn t^ -^-^ 
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f invoquai les grands dieux, Us entendirent ma prière et dirigèrent 
VcBuvre de mes mains. L'éduse (littéralement: la porte du fleuve) 

et s^ouvrit d'elle-mêms et laissa couler 

des eaux d'abondance. L'éduse ne fut pas ouverte par la mmn 

du Km ^ V^ ^^ ^^^^^^ ^^ dieiux 

je fis creuser. J^ amenai les eaux depuis le fleuve et je le dirigeai 
(littéralement :^e dirigeai son œuvre). 

^y "i^El ®s* ^^ verbe intransitif qui signifie adresser une 
prière. On trouve par exemple dans la grande inscription de 
Nabuchodonosor: J^ ►^J ^^ ^^ ^J >-^ ^ ^TJ 

^y ^ ►-JJ ^y ^yy"^ ►<y< >^ ^>- je priai Mardouk mon sei- 
gneur et j'élevai les mains (R v. I, p. 58, col. IX, 1. 45, 46). 

Ce verbe avait peut-être aussi le sens de être dévot, car on 
trouve souvent le participe comme épithète royale sans aucun 
nom de dieu; par exemple Nabuchodonosor a entre autres titres 

ceux de^ ^y î^-n-ï^^ fl i5^^ S^T^f^Tt^T S?:^ liOf 

^^-WT C yfy ^^ ^y^y ^ dévot, U restaurateur du E-chakkU 
et du È-zida (R v. I, p. 53, 1. 18, 19). Sennachérib s'intitule: 

► Jp- y<« ^y>- y<« le pasteur dévot, adorateur des grands dieux 
(Cylindre de Bellino 1. 2). 

Ce verbe semble être Faphel d'une racine trilittère ce qui 
est extrêmement rare. 

^y ^yy^ V^ Etyy ^» » yyy est traduit dans une tablette le- 

xicographique ^ par ^^y ^^41^y 6^ ^^- J'ignore le sens 
de ce mot qui, d'après M. Lenormant, voudrait dire machine à 
dépiquer le grain \ Il serait trop long d'indiquer les arguments 
de M. Lenormant, je me contenterai de dire que ce sens ne me 
paraît nullement prouvé. 

1. Voyez: Choix de textes cunéifonnes inédite ou incomplètement puhUés, 
par H. Lenonnant, troisième fascicule, p. 201, L 6. 

2. Voyez: Etude sur qudquet parties des syllabaires cunéiformes ^ par 
M. Lenormant, Paris 1877, p. 199. 

6* 
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J^Jj ^y>- ►<!< est l'aoriste niphal du verbe dont nous avons vu 
rinfinitif fjfz ^J ^J^ k la ligne 27. L'aoriste kal est J^ ►<!< 

U a ouvert (Xi). La première radicale a souvent dans ce verbe 

une vocalisation anormale en 7; on trouve par exemple au par- 
ticipe -^y^ ^^^y ^TTl^ ®* rimpératif ^J^ ^TU J} ^^ rencontre 
dans le récit de la descente d'Ichtar aux enfers: ^T>- ►►"jyj || 

^]tt]^t:]^ ouvre ta porte (Ry.IY^f. 31,1 14). ]tJï^y>-^<y< 
est donc un niphal pour ippati. 

L'idéogramme t^E^flTT^ se lit 15^ ^i> > TTT J abondance. 
On trouve en effet dans un texte bilingue: . . . ►y<y^ ^JEJ JE] 
t^E ^yyiT^ ^^T ^^ ^JJ\ ►-^ 1^ ^® ^^^ ®®* rendu en assy- 
rien par: . . . jy ►^ .^ À^Hffî <y^ ^ïï^ V^ y^ f^^M 
habiter une demeure d'abondance (R v. IV, p. 18, n® 1, 1. 13 et 14). 

J'ai déjk parlé du mot ^^^y (voyez page 59) ; t:^ ^^y ^^ ^y 
signifie dans notre passage par, par le moyen de, 

J^JT ^y^ avant la lacune de la ligne 31 est évidemment le 
commencement de j^v\ ^J>- >^J< . 

t^y ►fc^y^ \H 1 P*^*''^* ^^^^ ^^ première personne du pre- 
mier aoriste d'un verbe quadrilittère à dernière radicale défec- 
tueuse ; je le traduis conjecturalement par tirer de , amener de. 

Il est impossible par suite des lacunes d'indiquer le sens gé- 
néral de ce passage. Je crois que Sennachérib y racontait un 
miracle ou événement de favorable augure survenu pendant 
l'inauguration du canal. L'écluse au lieu d'être ouverte par le 
E^m ^'0^ s'était ouverte d'elle-même; c'est ainsi que je com- 
prendrais les mots j} ^^] Et^yy ^y t^ ^y tJl ^T^ *^T^- 



L.32,33,34. ]} ^] ^^ J«< th ]<« ]} JH ^ <J^ ^^ïï ^T 

^Mi^-Mf^^T^^T<«^v^y«< m v« 

^ ^} T«< JT ^ -<T< Tir ïï Èf JT ïï ^^T 
^ T«< <ïï 4f A ^ -TA H^ î ^ -<T< J^ '^fi^i 
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avx grands dieux qui marchent à mes côtés et établissent 

. . . . des bœufs des grains, des moutons 

victimes pures. Les hommes qui avaient creusé ce canal, je les re- 
vêtis de vêtements je plaçai sur eux des 

des bracelets d'or, des colliers (?) d'or. 

^^ >|^ ^3^ ^^ d^s nombreux substantifs qui par la chute 
d'une préposition deviennent prépositions eux-mêmes. Le sin- 
gulier ^^ ^yy ^y signifie main (R v. I, p. 55, col. IV, 1. 26). 
^Ç \|^ 6n est le pluriel. On trouve par exemple : J^ ^^^^J 

tt <T^ •-Il ^]< ^]} t^T\ ^JH ]ÈJ *^ ^* "^^^^^ ««^ 

mains de ma souveraineté (R v. I, p. 14, 1. 60). 

Ce mot signifiait aussi coté et entrait dans certaines locutions * 
comme ^ ^^J ^ ^f?- ^^*> ^^ ^^T ^^,T^ auprls de. 

Exemples: j^ .«ry fc^ <yf3^ ^^-^ ^y< ^yy V -^ 

territoire de V Assyrie pour s'en emparer (R v. Il, p. 65, 1. 8, 9); 

^>y ^y^iy-HF- <« «=IT ïï ^^Tïï n ^M ««i-^*^ 

Cfctn le pire qui t'a engendré (R v. I, p. 69, col. III, 1. 50). 
y ^^^y répété signifie d'un côté, de l'autre (R v. I, p.l9, 1. 118). 

Par suite de la chute de la préposition t^ ^^*^T' ^^ ™®* 
^^ >|6-F ^^* devenu préposition lui-même (voyez page 34) et 
signifie aupr'ës de, en compagnie de, dans le parti de. Exemple : 

-yyyy-y«< v« ^y ^ y^ ^^^y^ ^ ^e <ytJ^ jy 

les princes du pays d'Elam qui marchaient avec lui, c'est-k-dire : 
qui étaient de son parti (R v. IQ, p. 33, col. VTI, 1. 55). 

Dans une variante ^^ ^^ ®s* remplacé dans ce dernier 
passage par son idéogramme ^^^Jyj. 

Les mots ►^J-^ ^J et ^J ^^ J ►-<!< nie sont inconnus. 

J^JJ ^ ►<!< est le pluriel masculin de J^JJ "^i^- Ce mot 
qui vient d'une racine k première et troisième radicale défec- 
tueuses (Ul^ U a brillé) j signifie brillant et probablement aussi 



1. On dît même en syriaque |-**c par, par le moyen de, t^^^ auprh 

• • 

de, et en arabe ..tjL» t<Jo /TwO signifie devant un tel. 

2. On sait que ^»tAT est Tidéograrame de ^^ ^tTT ^ET* 



70 - 



au figuré pur, propre. H est synonyme de "^^TTT felT et de 
►-y<T'^ ^JTT. et on lit sur une tablette lexicographique (R v. H, 
p. 24, 1. 46, 47, 48) : 









Ces six mots forment un article séparé de ce qui précède et 
de ce qui suit par deux traits horizontaux et sont certainement 
synonymes. 

L'aphel fcr^ ^ ^^ est synonyme de <^y^ ^^J^ ]^^ 
et de t^JJ^ ^T^yV" ^►t ^^JTT. On trouve dans la partie assy- 
rienne d'un texte bilingue: ^I^ y«< ^tj ^JJ ^^ 

*^ïï «=ïïïï -<!< 1 9^ ïï T«< <^r im m ïï T«< 

la mer (?) rencîeit^ Ze« eaux éclatantes, rendent les eaux brillantes, 
rendent les eaux luisantes (R v. IV, p. 14, n*^ II, 1. 10 et 12). 

M Hh lEOf T^^< 4lt^ I»^ est évidemment fautif. Il faut 
lire k la place Jgf ►J- <I»-IËD[ A^^ T»^ ^'^ I^ Hh 

]^| est ici ridéogramme du mot j^TJ ►^JJ!^ ►<!< t^eitemeni 

qui s'écrit aussi JEJ j^TJ ^^JU'^ ^J^ (j^J est alors déter- 
minatif). 

J'ignore la lecture et le sens de l'idéogramme ^. 

^^^^^ y>- paraît être synonyme de ^i^ ^^JTT J^ que l'on 

trouve par exemple dans la phrase t^fj^ ^^T^ ^^^T ^^J' 



1. Diaprés une gélose en petits cA»ctères cette lettre doit se lire '^'^ ^\^* 

2. ^yy^ E^^^^=*^ *^ « A* ^"^^ (^^'7) «^v*i* »'"" *e ««'»■ d« ^«^ 
on de pttrifier; on trouve dans un texte de Salmanasar: li ^**^T 

v«r« 2a mer du payé de Nturi, je lavai on je purifiai me» armes dam la 
mer (B v. III, p. 7, L 26). 

3. ^yyy: ^^y<y ^^W 9^ désignait une sorte d^étoffe ou de vête- 
ment; ce mot traduit dans le passage cité ci-dessus le mot non sémitique 
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tW OT ^Tïï t^TÏÏ (K ^- IV^ P- 5^ «^^- ™^ '• 32 et 34); 
c'est certainement le nom d'une couleur, mais j'ignore la- 
quelle. M. Lenoi-mant suppose que ^t^t: J^ ®* ^ïf^ ^TTT J^ 
signifient bariolé, qui est dé différ&iites couleurs \ à cause de l'hé- 
breu D^Ûl*Ta et de l'arabe f^j^' D'Huns ne se trouve qu'une 
seule fois, dans un passage d Ezechiel (chapitre 27, verset 24) 
où il est question des D^&1^!3 **Pfl; mots qui sont rendus dans 
la vulgate et dans la version peschito par trésors précieux, et 
par trésors choisis dans celle des Septante; rien ne prouve donc, 
selon moi, que 0*^91^3 signifie vêtements brodés ou de diverses 
couleurs, comme on le traduit généralement \ Quant k l'arabe 

é^yi , il signifie au propre tressé, tordu; il désigne par suite une 
corde tressée avec des tortis de deux couleurs, et même, par ex- 

tension, tout ce qui est de deux couleurs différentes; ^yjuo désignait 
une espèce de vêtement tissé avec des fils de plusieurs couleurs. 

Le verbe lo ne signifie pas autre chose que tordre, tresser. Le 

sens primitif de la racine i»jO était donc tresser et non pas être 
de différentes couleurs, et il n'y a aucune raison de croire que 
^^t^^ y^ ait signifié banolé, comme on le traduit générale- 
ment. 

^yy]^ ►>- ^Ey^ signifie étendre une chose sur une autre, revêtir. 

Exemple : <<<yy J ^][p<y ^yyy^ ►► ^y^ f étendis sa peau sur 
la muraille (R v. I, p. 18, 1. 68). 

L'idéogramme ^^^ se trouve dans le récit de la descente 
d'Ichtar aux enfers. Lorsque la déesse a franchi la sixième 
porte, le gardien détruit les ^^^ "[<« ^J] ^ ^ ^^yy V 
(R V. IV, p. 31, 1. 57), et en revenant lorsqu'elle a franchi de 
nouveau la même porte, le gardien lui rend "^ ^lE^ ^TTT V 
^ ^^TT^ le bracdet de ses mains et de ses pieds. 4kH^ ^^ lisait 
donc ^ E^ïï^ et signifiait bracdet ou amieau, 

TfeT ^TTt î^y^y ^^StTT- ^^ * ^^^^ ^^ emprunté & la langue non 
aémitiqae de la Chaldée et se lisait probablement <mlinnou et non pas 
eha$nUfmou. 

1. Voyez: Etude sur quelques parties des syllabaires cunéi/armes , Paris 
1877, par M. Lenormant, page 205. 

2. C*est, je crois, le commentateur juif Kimkhi qui le premier a ainsi 
traduit 0^1^ I et cela à cause des mots arabes cités ci-dessus. 
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Quant k ^i^ que j'ai traduit conjecturalement par collier, sa 
lecture m'est inconnue. 

^ >^ ^i> > yyy J «^A My< signifie au propre Je plaçai sur 
eux. Ce verbe qu'on trouve continuellement avec le sens de 
faire, a aussi celui de poser, placer, et dans les cylindres de 
Téglathphalasar I" (R v. I, p. 16, 1. 46) ^ Jgf t:]^ est rem- 
placé dans une variante par ^JJ]^ ^^J^f ai placé. 



<T-ISI 1^;^ «^1 -HP 5:11 <Ii[ ïï <Ts^ 
:^ !<« ^ t] A-Hf- Ci^T -<!< 'iïï V t^ 

^TT ^TTTt t^TTT ^^ ^^^*^ annee-là en même temps que fo/chevais 
ce canal, je livrai bataille dans les environs de la ville de Khaloidé 
à Oummanménanou, roi d*Elam, au roi de Babylone et à de nom- 
breux rois de la terre et de la mer leurs alliés, 

L' idéogramme ►^ ^nr ^**^T ®®* connu depuis longtemps et 
se lit ^^yy ""J t^^T année. Les deux caractères qui suivent, 
doivent se lire chamma ; c'est le pronom personnel féminin de 
la troisième personne avec la particule MA, 

Cette particule qui donnait un sens énergique au mot auquel 
elle était ajoutée, se plaçait après la plupart des pronoms. On 
trouve par exemple: ^JEJ ^J t^l( >^< Ej comme moi (R v. I, 

p. 16, 1. 60), ^y j^yyy ^y >^ ^fc^y^ ^ c'est toi qui mvijles 

l? 7; i^' V^ ''^'^ '• ^^' ^^ -^y ^ Ey :s: ^J} t] 

IT \<^T ^TT J^ revins à mon camp (R v. I, p. 21, 1. 75), 

^ ^y ^y y- 1 ^y ^ c« >«../.>, t^yyy :5?^ ^y ^ 

(R V. I, p. 21, 1. 65). 

Primitivement on pouvait employer MA après les substantifs 
et les adjectifs, mais on a dû cesser de bonne heure et le nombre 
des substantifs et des adjectifs qui peuvent recevoir cette par- 
ticule, est très restreint. Je citerai les exemples suivants: 
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« V ^-^^ t] roi d'Assyrie, 

►- ►^ ^1 \\>^ Il My< en cette année-là. 

Le mot y' t^ ^ atUrSy recevait fréquemment cette parti- 
cule. Exemples: ^ t^ ^TTT ^T ^"^ '^^ ^'^ ^^^^^ maî/re 
(R V. m, p. 28, 1. 40) ; ^ >^J<J\'^ ^T ' ^ V ^H 01 ^ écri- 
rait autre chose (R v. I, p. 70, col. III, 1. 6); Achour-bani-pal 
dit en parlant des trésors des rois d'Elam: '^JJ E^œ "^ 

V -T<T^ ET ^1} ^m ^]} ]} <T- ^Ttt ^ïï -et 

^ il p ^ ]^T| ►^ y M ►^ *^^ lesquels aucun autre ennemi que 
moi n'avait mis la main (R v. III, p. 22, 1. 54 et 55). 

De même en éthiopien aoi placé après un mot lui donne un 
sens énergique et peut parfois se traduire par certes, assurément; 
on le ti'ouve surtout après les pronoms personnels. Après un 
pronom et une particule interrogative #idi a le sens du français 
est-ce que. Ce dernier sens n'existe pas en assyrien; en revanche 
MA s'y ti'ouve continuellement après les pronoms, les verbes 
et les adverbes en /C^ff (jamais après les substantifs) avec celui 
de e^2. Les exemples sont tellement nombreux qu'il est inutile 
d'en citer. 

^►►[^y k la ligne 34 est certainement fautif et il faut pro- 
bablement lire k la place .^ i^j^y cret^er, action de creuser; c'est 
du reste ce que porte le texte de l'inscription de Bavian publié 
dans l'ouvrage posthume de M. Smith, intitulé: History of Sen- 
nacherAy Londres 1878. 

1. Ce mot ne paraît paa être ici ridéogramme ^I^ >--y<y^ ^y qne 
Ton troave dans les textes non sémitiqaes et qui est traduit en assyrien 

P" ^T t^B^ I- 

2. Lorsque ^T a le sens de et, on le lit ordinairement avec un ^ et 
on en fait une particule de la même racine que •, |D, 1, qui serait 
suffixe au lieu d*être préfixe. Un pareil suffixe n^existe dans aucune autre 
langue sémitique et la particule â existe en assjrien sous la forme < ou. 
On pourrait, il est vrai, admettre que de la même racine étaient dérivées 
deux particules, Tune préfixe, Tautre suffixe, signifiant toutes les deux et; 
mais cela me paraît peu probable et je croirais plutôt que la particule 
MA avait dans certains cas le sens de et, sens qu^elle n*a jamais en 
éthiopien. 
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îs= :^T<T ^T<T ï=: ^ïï eM f^ »**^ A îff^ /«» wiî» i/ou- 

vemé tous les hommes (R v. I, p. 66, I. 24). Voyez aussi une 
phrase citée ci-dessoas. 

^Iip PptzIJ ^ï^ ^► ^ [ [ [ paraît signifier masso/crer^ anéan- 
tir, détruire. Exemple; i^ >^tJI ^T"" ^► ►JU t^} !<« 
V \\ ^**^T IT Tt «wAin<w«aw^ les hommes du pays de Van 
(R V. I, p. 45, 1. 27). Ce verbe se prononçait avec un S ainsi 
que le prouve Texemple suivant: ^^ tTT ^T^ ^► ^ yjT 

-^yyy ►-^y t^J v ^ *<<"! 41^1 ^ anéantissant l'armée du 
pays de Chovbar (R v. IV, p. 44, 1. 32 et 33). 

liC kal de ^J]^ '^J 4^1 ^yyy que je n'ai jamais rencontré, 

voulait peut-être dire fuir comme l'arabe %J , le pael signifie- 
rait alors faire fuire, mettre en fuite. Ce sens conviendrait très 
bien dans notre passage. 

'^J^yyy v signifie arm£e. Exemple: ^JJ^ ^ ^tT 

^►t J^ y 4^ I y ^-^ y y ^ réunit son. armée pour livrer bataille, 
(littéralement : faire combat et bataille) à mes troupes (R v. IH, 
p. 29, 1. 5 et 6). 






V <;:^ El<Ig[ <T-IgO[:S^ «^]f -^ b:ïï m 

-^y t^ ^^y OT :?^ <y-4^y <^ je ^ prùonmers 
dans le combat les grands du roi d^Elam et NaboU'Zikir-ichkoun, 
fis de Mardoukpal'iddin, roi de Kar-Douniach (voyez Tappen- 
dice II). Quant au roi d*Elam et à celui de Babylotie, la mul- 
titude de ma puissante armée les effraya; ils laissèrent leurs armes 
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j'ai pria dans mes mains Varc puissant qu'Achour m'a 

donné y foi saisi ^ la flèche qui anéantit les âmes (R v. I, p. 41; 
1. 58 et 8uiv.). 

^TT^ 4^T i^^'"^'"^) signifie /or<; Tad verbe ^JJ]^ ^yjtJfi se 
trouve dans Téglathphalasar I*^"" (R v. I, p. 11, 1. 57). Du même 
thème dérive le mot ^TT i^ ►[^J que Ton rencontre souvent 
et qui a k peu près le même sens. 

"tjy Jl3][^y<signifie dAfaiU, dérauie, Exem^plei^^Jl^^J 

battu (littéralement: fait les défaites) ses ennemis (R v. I, p. 17, 
1. 30). 

Du même thème dérive un verbe très usité qui a le sens 
à^ frapper et par suite vaincre, détruire. Exemple: ji ^J "^ 

>^JJ ^y]f ^F\ ^yyyy l^ ^^^ ^yy ./^ ^ consacrai à Chamach mon 
mmtre pour la vie de mon âme, pour vaincre mon ennemi (R v. I, 
p. 69, col. I, 1. 14 et 15). 

^^ -^^BP ' r A*m<»i, assemblée, troupe, armée, s'emploie aussi 
bien en parlant d'une troupe peu nombreuse qu'en parlant d'une 
armée. Le verbe J^Jj ^y<y ^TT signifie au kal se réunir et au 
pael réunir, gouverner, administrer. Exemples: ^ Jil^ 01 ^y 

Hf-H O-T ^T ETAT «Î^T ^ 4^- T? ^T 
--«^TT T ET<T^T<T<T-T^T I Tf »^T^]f ^T-I^OT 

les rebelles se réunirent et altèrent vers Dadarsès pour livrer bataille 
(Inscr. de Behistoun 1. 50, R v. III, p. 39) ; ^ <^y^ ^^y t"^ 

1. Tout ce passag^e est mal reprodait dans la pablication du British 
Mnsenm. 

^TT]f ^"^ >^T ►^I^ ®** ^^ ^^^^ '*"* *^*"*® ^^^^ ^m >^T ►^I^* 

ET^ veut dire cœur ou Jilê; il faut évidemment lire à la place ^yTT 
kê maint, 

2. Le verbe est effacé, il n*en reste qne la première lettre ^^y« 

3. Ce mot est souvent écrit idéog^aphiquement >-^yjLy (R v. II, p. 2, 
n« 398). Exemple: ^■^ ^^l*^ ^ ^J^,.^ ^^^^ J ^ 

^TT p (pi >^T pp[y ie Ua ai mù en déroute, fai mit en fuite leur armée 
(B V. I, p. 20, 1. 28). 
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Au figuré t^ ^^^y ^JTT signifie devenir. Achour-nassir-abal 

dit en parlant d'une ville: ]] ^ ^^J ^T^^ISÎ ^Vi} T"^ 
^^ ^.^^Z elle était devenue un tumvlus et un amas de décom- 
bres (R V. I, p. 27, 1. 3 et 4). 

A l'époque des Achéménides ce verbe avait peut-être aussi le 
sens de être. On trouve par exemple k la ligne 109 de rinscrip- 
tion de Behistoun: ^ t]A] ^T< ^ïï ^ <^T ^ A»^ 

J^ i^f^ j^y ^ yyyy ^^| ....:. furent avec moi lorsque moi 

ce Gomaiès La phrase se trouve entre deux 

lacunes, mais le sens général du passage est certainement : voici 
ceux qui furent ou peut-être qui vinrent avec moi lorsque je tuai ce 
mage Gonuxtès (R v. III, p. 40). 

L'aphel t^J\^ ^J ^yyy signifie faire venir , apporter, faire 
revenir^ emmener au propre et au figuré. Exemples: yy ^*^y 
^ ►f^y^y ^yyi^ ^^]f]f]r]r ^^ remw (littéralement :yejî« revenir) 
à sa place; ^t^]} ►^ ^TT^ ^T ^Sl »TT" ^* apportèrent la nou- 

(mot à mot: f apportai) au territoire de V Assyrie (R v. II, p. 67, 
1. 14). Par suite Taphel signifie encore/aiVe deve9iir, transformer 
en,changer en. On trouve continuellement J^ ^^ ajH[ \ ^IT r 
^yy]^ ^^^flHf^f j^ changeai en tumuîiÂS et en décombres. Ce verbe 

vient évidemment de la même racine que Tarabe ^L^ . 

^►►f^y ^«< est Tadverbe de ^►►f^y ]^ postéfieur, qui 
est aprls ou derrière^ récent. 




L.40. «<T^ETr-HF-<«K^^r«< <^ 

feE »;=ïïf^ -^H >7^ t^ïïT ïï ïï <I-»^T ^T,t annoncèrent 
cette nouvelle: ^ Sennackérib , le roi d'Assyne, a été compïètement 
vainqueur et il va revenir vers le pays d'Ham, > 

^^ ^t^ ^y est probablement l'idéogramme d'un verbe 
signifiant annoncer. S'il en était autrement, on ne comprendrait 
pas pourquoi les verbes qui suivent et dont le nom de Senna- 
chérib est le sujet, sont à la troisième personne, lorsque ce 
prince parle k la première dans toute l' inscription, ni pour- 
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quoi le dernier est au second aoriste (voyez Tappendice I^'). 
J'ignore quelle est la lecture de cet idéogramme. On trouve 
dans une lettre adressée k un roi d'Assyrie (R v. IV, p. 53, 
n® m, 1. 37) le groupe ^^ ^t^ ^J^f Ej ^}^ semble avoir ab- 
solument le même sens; malheureusement le passage est telle- 
ment mutilé qu'il est impossible d'en donner la traduction. 

t^ >-^ d'une racine à deuxième radicale défectueuse, signifie 
s'emparer de, être maître de, gouverner : ^ >j^ ►^ ^ J^ ^"^T ^ V 
^Asjy JÇ^ ^yy J^ t^^ty j^ wie «*t« emparé du poys de 
Koummoukh en entier (R v. I, p. 11, 1. 30); ^^f^ 1^ ^^ 1^ 

îîP ^y t=|y ^ ^ ^tV] CT ^^}^v^^ 

postérité ^ y gouverne les hommes à jamais (R v. I, p. 66, 1. 56 et 
suiv.). Dans notre passage il est intransitif et doit probable- 
ment être traduit par triompher, dominer. Il ne faut pas con- 
fondre ce verbe dérivé d'une racine qui avait primitivement 
un c pour deuxième radicale, avec ^yyp t^wàt? amener, ap- 
porter (\^o| ) que nous verrons k la ligne 46. 

^Èf ^T ®®* ^^ adverbe k peu près synonyme de ^y Jf^-V' ►^TT 
fortement. Exemples: •-►f-^<[y>-]^^>f-^$y^yyy^]^^y 
^y J[y.^ ^yy ^ ^Jg[ ^^ J ^y etc. qu'Assour et Bel le frap- 
pent violemment, fortement (R v. IV, p. 64, 1. 64); ^ yyy ►j^y ^yyy 

ET m :i^ t^iïï -Èf ^A t:^Um m m M] 

qu'Us le maudissent violemment d'une maléiiciion funeste (R v. IV, 
p. 45, 1. 33 et 34). 

t^ tyy^ »<tJ «3^ est le 2* aoriste de ^^ Jgf t:]^ 
il a fait. 

1. Ce mot qui s^écrit souvent ^yyy^ ^y^ etc., signifie potUrité, cle»- 

eendant en général. Les expressions ^yyy yyy ^ j deêcendant du deê^ 
eendant et "^yyy ^^^y ^^^y deêcencUmt du peUt-JUâ^ littéralement: 
detcendant du fils du filé, se rencontrent souvent dans les textes et s'em- 
ploient pour désigner un descendant sans indiquer le nombre de générations. 

Une tablette lexicographique qui donne des synonymes à des mots inusités 

ou dialectaux, explique ^ ^ ^^^Vxt ^ ^ < ^ ^y fils du fila fij-?»? \ë\ 

expression que je n*ai jamais rencontrée nulle part, par ^y^ Ey^ 
(R V II, p. 29, n° III, 1. 62). 
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^^^^ ^^'^T w^T M ^^ consternation causée far la crainte que 
f inspirais, se répandit sur le pays d'Elam tout entier. Ses habitants 
quittèrent leur pays et pour sauver leur vie, ils monthrent comme 
des aigles sur des montages d'un accès difficile et etc. 

Le mot pp ►^Ie signifie peur, crainte; il est dit dans 
TiDScription de Nebi-Younous (R v. I, p. 43, 1. 39): ^"^^^yr 

^►fr ► ^ ^ K^T ^ ►-^]^ ^^ ^'^*' ^'^^'^ apprit la prise de 
ses viUes et la peur s'empara ^ de lui (R v. I, p. 43, 1. 39). Le 

caractère (^ doit se lire o^ ; on trouve en effet ce mot écrit 

^ ^y ^ ]^ k la quatrième colonne du cylindre Taylor 
(R V. I, p. 40, 1. 71). 

^i^ ^yyy^ ^^ET signifie respect, crainte. Le verbe étant au sin- 
gulier ne peut pas avoir comme sujets les deux mots pp ^J^ 
et ^S- 5^yyy< ^^^y. je crois que ^>- ^yyy< ^^y désigne la 
crainte dans le sens actif, c'est-k-dire : la crainte que quelqu'un ins- 
pire» On trouve dans la grande inscription de Nabuchodonosor: 

<^ ^ ^T'^T *^T^ ^ ^ *^T^ ^ ^ crainte ou le respect 
de sa divinité, c'est-k-dire: que l'on a pour sa divinité (R v. I, 
p. 53, col. II, 1. 7). 

di ^^T^ au contraire désigne la peur, la crainte dans le 
sens passif, c'est-k-dire: la crainte que quelqu'un éprouve. 

Notre phrase signifie donc : La peur provenant de la crainte 
que /inspirais, se répandit sur tout le pays d'Elam. 

►-t:]^y *^^, ^^tJ ^I^T ^^^ ^^ substantif qui signifie tota- 
lité, et s'emploie comme l'arabe J^. Exemples: ^y^y ^TTf 
^T ^<i^ 4^^ ^HF~ ^HF~ ^^*** ^^ temples des dieux (R v. I, p. 67, 



1, ^^JL ^^ ^y sig^fie aller y et la phrase citée veut dire la peur 
alla en lui. On trouve dans Âchonr-bani-pal : y^ ^'^y ^ ^^| 4^ Xlp) 
^4f » ^ î '^y ^►^y ^y *^ altèrent ven VÂBêyrie et etc. (R v. III, 
p. 21, 1. Ô4). 
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col. n, 1. isy,^^ ^y xj^j ^y ^y u< 4fv :<:y::y 

qui restaure toiM tes sanctuaires (R y. I, p. 58, col. IX^ I. 65). 

Ce mot, de même que flf--^^ ^ÏS^ ^^^^ ^' ^^* synonyme, 
s'emploie avec le suffixe dans les cas où nous mettons en 
français tout. 

De la même racine sont dérivés les mots ^t^<~T V (koullat), 

^t^<~y 'V est un substantif et parait synonyme de ►-tj^f ^^T" 
Exemples : ►^ ^J ^►►^ Jppf >4^ V ^HF" T^^^ ^ gouverne 
tous les dieux, littéralement: la totalité des dieux (R v. I, p. 36, 
1. 49) ; ^^ <t^y V t^ *^TT*^ tt: t^ roi de la totalité des quatre 
régions (R v. HT, p. 7, 1. 5). 

^t]y[ ^ est également substantif et signifie aussi totalité. 
On pourrait souvent prendre ce mot pour un adverbe; le pas- 
sage suivant de l'inscription de Chamach-Bin indique son véri- 
table sens: ^y ^Jjrj Jf^t^} <\>-M ^ 4f^ *^ïï ^ 
^ ^t]tj *7 ►^ ^TT T^ ^^T^ ^ reçoit le tribut et les con- 
tributions (?) de totUes les régions, littéralement: de la totalité des 
régions (R v. I, p. 29, 1. 37 et 38). 

»-^][»q[ >-^y ^y parait être un adjectif et avoir le sens de tout, 

universel. Exemple: ►^►j- '^y ^ ^ j ^^ ^J ^►jtT ^^T ^T 
Cliamach le guerrier universel (R v. IV, p. 33, 1. 42). 

L'idéogramme ^^^y ►y<y se trouve écrit phonétiquement 
dans le texte connu sous le nom dUnscription de Khorsabad 
(1. 129) dans la phrase ^^ >^(^ ^^ t^]] t^]} <'"t=M 

ïïÈfT<<<iïïB:yy<<^yyy=t^idrtyyt]^Ey etc.>> 

voler mes guerriers sur ses canaux comme des aigles ^ 

Dans une variante qui n'a pas été publiée par MM. Oppert 
et Menant, le mot y][ ^^ ^^est remplacé par ^^^y^y<y^^* 
(^^ est ici un complément phonétique). 

y^ ^^yy 4^ est radverbe d'un substantif pluriel dont le sin- 
gulier que je n'ai rencontré dans aucun texte, serait ^If ^yTT. 

Ce mot se prononçait sans doute aussi t^ ^TT^ car 
^►jj^y >-y<y est expUqué sur une tablette lexicographique par 

1. Ce texte a été publié et traduit par MM. Oppert et Menant dans le 
Journal Oiiatique, sixième série, tome I**", 1863, p. 1. 

2. Voyez Touvrage de Botta, Monument de Ninive, t. IV, pi. 111, 1. 11. 

6 
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un mot dont la première lettre seule lisible est un t^ (R v. H, 
p. 39, 1. 31). Si J^ ^fTi est, ainsi que je le crois, le même 
mot que t^^ ^^JTT, il signifie aigle en général ou est le nom 
d'une espèce particulière d'aigle, car une tablette lexicographique 
en trois colonnes (R v. Il, p. 37, 1. 9) porte t^J^ ^TT ^fj^ dans 
la seconde colonne et ^"^| gt ^TT (If^, "ÎÇ^J aigle) dans la 
troisième. L4déogramme contenu dans la première colonne a 
disparu, il n'en reste que la dernière letti'e ^[<y '. 

J'ignore k quelle conjugaison est ^^^^ >^'ET ►h^T ®* ^® 
quel thème dérive ce verbe qui paraît signifier dans notre 
passage Us occupèrent, ils montrent sur. On trouve encore 
^^^^ ^^T M^y dans le cylindre Taylor où il semble devoir 
être traduit par joindre, réunir: *)^ -^^Bp I ^ 

^^yyy '^^^^J ^J Us joignirent leurs troupes (?) (R v. I, p. 41, 
I. 42), et dans une phrase malheureusement très obscure du 
dernier fragment de l'ouvrage sur la création du monde (1. 10). 



<T- -<^ ^Vl^m ^T -^I tJI ^^T ^I 

►-^y t^lf V>- ^y ^yyy ]f]f^ K^yy *^* perdirent courage 

comme des oiseaux effrayés (V) et jiLsqu!au jour Us 

n'entreprirent plus d'expéditions et ne lit)rèrent plus de comhats. 

J'ai traduit d'après le sens de la phrase ^^ ^\ K\^lr f^^ 
effrayé; ce mot se trouve dans une phrase du cylindre Taylor 
citée un peu plus loin où il qualifie également un oiseau. 

Je ne sais comment traduire ^:^y »^ ^^yy j^ ^^^ paraît 
être la première personne du premier aoriste de l'iphtéal du 
verbe ^^^y ^TT ]^. On trouve souvent l'expression 

^>7^y "^Jjy ]^y ^y^ ^^^ J U perdu courage,- ce verbe que je 

1. M. Oppert dit même formellement dans un article publié dans le 
Journal asiatique (sixième série, t. XIX, 1872, p. 120) que ^»ifQ T ►^yM 
est expliqué par t^J^ ^TT ^]]]^ et ^^J ^ ^TT dans les deux 
fragments lexicographiques cités ci-dessus (U v. II, p. 39, 1. 31 et R y. II, 
p. 37, 1. 9). Peut-être M. Oppert a-t-il vu ces fragments moins mutilés 
qn*ils ne Tétaient au moment de leur publication. 

2. Ce caractère à moitié effacé est probablement TET. 



• *VL 



^^T t^f -Hh B:TI <Igf 

v4 VT f^T tiS -T<T «=1:^ I 

..Kirchai rapidement sur Babylone que 
f<nufflai comme le vent y je V épouvantai' 

'T deux, est un complément phonétique 
irc le nom de nombre ordinal^ mais j'en 



-n. 



rst indiquée dans une tablette lexicogra* 
-"5, 1. 22 et suiv.) où nous lisons: 

X^ ^IT "3^; probablement emprunté à la lan- 

iti(|uc de la Chaldée^ était donc k la fois synonyme 

'<T route y chemin (V*9o| ), de ^JJ ^^JJ '^^ ^<^<^^f 

/'lire route (vJ^S) et de J>^ ^J ^""^^ action dépassa', 

isfujti. On le rencontre très souvent dans les textes et 

iti^ntcrai de citer un passage de Nabuchodonosor qui 

,1- la lecture: ^< ^J ^Jl^ ^] fcj^ ^J ^ 

uw suis avancé sur le chemin difficile, sur la rotUe de la 
. K V. I, p. 53, col. n, 1. 21, 22). 

^H: }} t^ h m signifie penser à i^). Le kal a le 
ne sens et se trouve dans Nabuchodonosor: ^^J^J Jl ^ 

î-^ *^ 01 ^|yy][ ^y jwt a pensé chaque jovr aux restaurations du 
A chakkil et du E-zida et etc. (R v. I, p. 52, n** III, col. 1, 1. 7 et 8). 



— 84 — 

Le mot yi^ ^y signifie peut-être espace, espace de terrain 
V8(>LkjO; désert qui s'étend très loin)» On trouve dans le cylindre 

Taylor: ÏH A -^I ^h ^ ^V W! <T^ 
6^ âÈ ^^^^ ^^T^ ^ chemins non tracés (littéralement: non ou- 
verts) des espaces de terrain (?) d'un accès difficil e (R v. I, p. 40, 
1. 4); Téglathphalasar P' dit qu'il a fait traverser UTE[ ^J ^^ 
^yT>- 'i!^"^ li^y des espaces (?) d'un accès difficile (R v. I, p. 12, 
1. 53). 

Il existe aussi une forme féminine \JJ^ ^IT ^^T V^^ * ^® 
même sens et que Ton trouve par exemple à la ligne 15 de 
rînscription de Khorsabad K 

ÏS^ ►i^y ]tn ^^y^ ^** probablement une locution signi- 
fiant /atre une campagne^ une expédition (littéralement: ouvrir 
l'espace)» Salmanasar fils d'Âcbour-nassir-abal se donne k lui- 
même le titre de i^ < ^ ^^^y X^'^^ '^^f^^]<^t:^'^ 

{^>-^^ t^tJy *7 ^® ^ signifie probablement: qui fait 
des expéditions en haut et en bas, mot à mot: ouvrant (participe 
pael) les espaces qui sont en haut et en bas (R v. UI^ p. 7, 1. 8). 

1. C est à tort que MM. Oppert et Menant ont lu et imprimé 
^TJTET r»^T ^Ey r^«w<^ inscripHon du palais de Khorêabad, publiée 
et commentée par MM. Oppert et Menant, Journal asiatique, sixième série, 
t. I'', 186Ô). Le texte publié par Botta (Monument de Ninive, t. IV, pL 121, 

1. 14) porte |ïï^ ^yy ^y. 

La même phrase se retroure dans les cylindres de Sargon troorés à 
Khorsabad (1. 11) et M. Oppert a également lu par erreur mirdal (Les 
inscriptions de Dour-Sarkayan [Khorsabad], Paris 1870, p. 12). Mirdai 
est, ainsi que Ta fait remarquer M. Norris dans son dictionnaire, on 
barbarisme et ne se trouve nulle part. Le cylindre , aujourd'hui an 
LouTre, porte T JT^ ^»^T ^^T et le mot est correctement écrit dans 
la publication du firitish Muséum (R y. I, p. 36, 1. 11). 

2. On pourrait croire que T JTEj X^^A * ^® ^^^^ ^® nunUagne comme 

r arabe ù^jO\ mais Texpression ci-dessus paraît bien signifier dans Tins* 

crîption de Bavian se mettre en rouU ou faire une expédition, et il serait 
difficile d* admettre que ouvrir une mont agne ait jamais pu s* employer 
dans ce sens ; en donnant au contraire k T JTET ^^ T le sens d*e«po<x de 
terrain, la locution me paraît plus naturelle sans pourtant Tétre beaucoup. 
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1,43.44. t^ ^y yy t^ ^ t^yi y]f ^y t^l -HP B:ïï <]il 

-^ y^y -tH V <rf^ «=ïïi^ ifi :^ y- oijy 
y]f ,::<:2ï ^y <M ^T>4f vy ^y ^ -M e^ I 

dans un second voyage, je marchai rapidement sur Bahylone que 
je songeais à prendre; je soufflai comme le vent, je l'épouvantai" 
comme un miage orageux, 

t^ après le chiffre JJ devœ, est un complément phonétique 
et indique qu'on doit lire le nom de nombre ordinal, mais j'en 
ignore la prononciation. 

La valeur de g^ est indiquée dans une tablette lexicogra- 
phique (R v. Il, p. 38, 1. 22 et suiv.) où nous lisons: 




ïï 

ÏH-T<T 

m ^n ^-^ 



Le mot ^^ ^yy ^f probablement emprunté à la lan- 
gue non sémitique de la Ch aidée, était donc k la fois synonyme 
de ]P^^| ►!<! route, chemin (W^of), de ^Jf ^JJ "^^ ^<^<^^f 

action de faire route (vJ ^3) et de J^- 'ÎJ^J ^"^^^ action depasseï', 

lieu de passage. On le rencontre très souvent dans les textes et 
je me contenterai de citer un passage de Nabuchodonosor qui 
en indique la lecture : }^< ^J l-yJ4^ ^] t:]^ ^J ^ 

etc. je me suis avancé sur le chemin difficile, sur la rouie de la 
faim (R v. I, p. 53, col. U, 1. 21, 22). 

^TTl^ ^ ►^^ T^ ^in signifie penser à (Ciil). Le kal a le 
même sens et se trouve dans Nabuchodonosor : ^^ J^ j^J 

4^ tt> ^y yf ^y< s^y ^y^y ^ m 

^y *^ iil ^yyyy ^y jw* « pensé chaque jour aux restaurations du 
E-chakkU et du E-zida et etc. (R v. I, p. 52, n** III, col. 1, 1. 7 et 8). 
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Le mot J>^ >-y<y ^ signifie vent. Nous lisons en effet sur une 
tablette lexicographique (R v. II, p. 38, n** I, 1. 21 et 22): 









La seconde ligne de la première colonne, en partie effacée, 
contenait probablement, comme la première, le groupe T>- pp 
ou ►y» tïp; y^ ^T^T \ ^^^* donc k peu près synonyme de 

y^ ^^ ^« est la première personne du premier aoriste d'un 
verbe k seconde radicale défectueuse, qui signifie souffler. 

Exemples: Jf -^J ^^^ <Iif Ej V ïï «^T ^^ t<^ ^I 
il a soufflé sur l'homme comme le vefiit et etc. (R v. IV, p. 29, 

n» m, 1. 16); <Ig[ El V II »^T 6=^ t^ ^] a «o»/fe (se- 
cond aoriste) cQmme le vent (R v. IV, p. 3, col. I, 1. 2); ^Sjy 

je soufflai sur V ennemi commue les ouragans y littéralement: 
comme la venue des vents violents (R v. I, p. 41, 1. 64). De la 
même racine est dérivé le substantif ►[^-'^ ^T^T^ '^ souffle^ qui 
paraît avoir passé dans la langue non sémitique de la Cbaldée 
sous la forme jy-'^^yyy'^; nous lisons en effet dans un texte bi- 

^^W V 41^1 ^K^ ^^ ^^^ ®®* rendu en assyrien par ►fy-V' ^y^y^^ 

V ïï 41^! ^T ^ :^I^ V - ^! !- -T<T^ ^] 

^y^ is^ t^yyy ^ ^jw ^^^^ ^i^ussontu souffu 

d'un vent tiolent qui dans un jour serein produit les ténèbres (R v. IV, 
p. 5, col. 1, 1. 35, 36 et 37). 

^►[y- ^y >y]^y que ron trouve souvent écrit idéographique- 

ment ^►fy- y^E^, signifie au propre nuage; ce mot paraît 
avoir désigné surtout un nuage orageux, un nuage qui renferme 
la foudre. Sennachérib après avoir raconté qu'il brûla des 
villes, ajoute: JZ^ t^ ^"^y ^]^ ►^ ►^y< I ^ ^Sfl 

l^yyy: •►yy^îj^ ^'0^ la fumée de hur incendie, comme un vaste 

1. Ce caractère presque efijusé est peut-être >T^» 
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locutions; je citerai les exemples suivants: ^ ►^T p-<Ji ^i^TT 
t^ ^\ j^^fi» captif (Inscription de Khorsabad L 87) ; 

habitants de mm payé (Inscription de Khorsabad 1. 106 et 107;; 

Ot détruiront ,R v. IV, p. 45, 1. 17); V JI fl ^^T *^ >MTT 

moûu de mon goutemeur (Inscription de Khorsabad L H'à). 

Le verbe ^"y*-TT * * * tigaiûe prendre •rph)', il a aiUMi le 
sens d'emporter, emmener, et dans les contrats celui d'acheter. 
Exemples: T^ «-^T V >^*^ t^f '^^ ^f emmenai en Amjrie 
(Rv.n, p.67, L 20): T -^^TT H^ <^ tTT!: ^J< ^J 

Arad-Iddar a teadm et Sîmad a oàuiA au yrix <ie tr^ÀM tnittém 
dargmt (R v. III, p. 46, n* VI . Ce verl^e eut »//»iv#r»t /^;rit 
idé<^raphiqiiement *^^<y ain«î que le prouve un c^/nint dkos 
lequel ^^^m ]^[I **^ remplwr^ par WAA^PsmmfUH p^^4 daiks 
la formule de Tecie citée OHlett:u K r, III, p, 50, o* j V^ L &y. 



L 48,49,50. »-Jf- ^itt •^Ji- ^^^ t^ w^JL ^Ui 

<^T^Î^ :^;-JL B:^ <:« ::^ y ;; x:/a t^ 

Yjt Wb'X p^^ ^^ '-^^^^ ^ir,'* KJi.^t4 ;< v:#- »»•;•> r^^i'.',i'.«»« «* '»•♦ 
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'V ]^IJ ►^^ ^^T^ ^"^^^ qu*il8 détruisent sur la terre son 
nom, sa race, son armée et sa famille (R v. IV, p. 45, 1. 34 et 35). 

^yy][: ^2à^; aphel d'un verbe k première radicale défee- 
tueuse ( Vû^, aphel Voo) ) que je n'ai jamais rencontré au kal, 
signifie conduire, emmener, apporter. Exemple : ^^ij ^^^ ^^T]f 
^\. tùàW \ ]] ^^] V <tl^ $y ^I^ j^ V emmenai avec moi 
dans le pays d' Elam (R v. III, p. 19, 1. 100). Le chaphel 
^jjp ^ ^^ ►-^y signifie faire emmener, faire apporter: 

apporter auprhs de moi (R v. III, p. 23, 1. 62). 

BrïïETs^ I ^ tyr^^tiHi ^jn -Hh y«< yi y- 

►lij^yy ^"^^^ ^jy" ^e m'emparai des trésors de cette ville j je 

livrai aux mains de mes hommes l'or, les pierres, les 

richesses, les trésors, et ils se les approprièrent. Les dieux qui y 
habitaient, les mains de mes hommes les prirent et les brisèrent, 
: . Us emportèrent leurs trésors. 

L'idéogramme ^ ^yyy^ s® trouve continuellement dans 
les textes, mais j'en ignore la lecture; ^ ^yyy^ * J® double 
sens du mot français trésor et désigne k la fois les richesses et 
l'endroit où on les met. 

J'ignore de quel thème vient J^ ^^ ^Éî^ti î^^ ^® trouve 
également dans Assarhaddon (R v. I, p. 45, col. I, 1. 26) et 
paraît signifier piller, enlever. 

t^^ ^jy" t^ est la première personne d'un verbe k troi- 
sième radicale défectueuse qui signifie compter (^1^9 ^^Ç) et 
aussi rendre de telle ou telle manière; il se construit dans ce cas 
avec la préposition y ou avec l'adverbe, et est presque syno- 
nyme de ^yy^ V^|]Rf^ ^^^^ ï^^ parlé k la page 78. U a en 
outre beaucoup d'autres sens, notamment ceux de livrer, 
réunir à, annexer, et parait être entre dans un grand nombre de 
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locutions; je citerai les exemples suivants: -^ ►-^J ►<!< ^JT 
t^^ 15^ \ je le fa captif (Inscription de Ehorsabad 1. 87) ; 

fcj^ff y«< V^ I y]^ ^ ^ i^^y ,^y< ^^ ^ jeJU captifs le$ 
hciitants de ton pays (Inscription de Khorsabad I. 106 et 107) ; 

ils détruiront (R v. IV, p. 45, 1. 17); V ^J ]} ^^f >^ S]ll 

K^ ^y ^y *^yy&^ t^]} t^ >t j^ ^*^^*" ^ p^y^ ^^ 

mains de mon gouverneur (Inscription de Ehorsabad L 83). 

Le verbe JlJ^yy ^^^^ signi&e prendre (nph)] il a aussi le 
sens à! emporter, emmener, et dans les contrats celui à^ach&ter. 
Exemples: 1^ ^^^ V ►►^ ►I^ ^y J\f emmenai en Assyrie 
(R V. n, p. 67, 1. 20); J ^^f ^»f <^ fcjyy: ^< ^y 

y «^yy $y <ys3f. - ^yyy ^ yyy ^y -^y <]^ ^y jr^yy I^n 

Aradricklar a vendu et Simad a acheté au prix de trois mines 
d argent (R v. III, p. 46, n** VI). Ce verbe est souvent écrit 
idëographiquement >-<f<, ainsi que le prouve un contrat dans 
lequel JZj^yy T^JT est remplacé par l'idéogramme >-<y< dans 
la formule de vente citée ci-dessus (R v. III, p. ÔO, n" IV, 1. 9). 

L4«,«.5o. i-*f ^iflf- .-^ *gfy .-^y .-^f y«< 

:^ v^t^<]iiy]f^y -. «^yy 
T III -<T< t:iiyy ^ ^ïï :è?^ V -^ m 

t:m^^m^^iwh <m ^ -+ ^i t«< 

<ty^^^y ti^}^^ ^yy <m ^m "tm^^t] 

If ^y -::yy tyyyy $y- y«< yf ^y g^ .^y i ^ 

^yyy^ V^yy^f^f I 9^ ^^I^ ^^ ^^ ^^^^ ^^ ^^^ Ckala, dieux de 
la ville d'Ekcdaté que Mardouk-nadin-àkhé, roi du pays d'Accad, 

avait enlevés d'Assyrie au temps de Téglath-Pkalasar roi d'Assyrie, 
et transportés à Babylone, au bout de 418 années je les fa sortir de 
Babylone et les remis à leur place à Ekalaté, 

Le mot ►Kr ^^yy c^'^; entre dans plusieurs locutions, savoir: 
►^ i^i^ ^^yy ^^ temps de et dans, exemple : ^tyy y<« ?yy" 

-^ <s: ^^yyy< V -^ <IU W^ ^T -- «^ïï 
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CET ceyf E3S ty? -ET ►¥■ cm: «=n <IÊI ►¥■ Eïï ^T « 

les vâle» du territoire de î'Aisyrie qu'au temps de mon pire 
VEtanàte avait conquises par ta force (R v. I, p. 40, 1. 45, 46); 
- ►^ t$TT -tTT <T^4^! ^ 4i^ ^] dans la ville d'Ar- 
zoukMn (R V. n, p. 65, 1. 16). 

^^^]\ ÎÎET ***^ ^^TT ^P^ l'époque, depuis. Je n'ai pas d'e- 
xemple du premier sens, en voici un du second: X^\\ ^JE] 

..^ cètt V ,j^ A ïï <T* -cTT "^m *^w m 

depuis le pays de Soukk jusqu'à la viUe de Karkémich (R T. I, 
p. 13, 1. 48 et 49). 

y ^ '~*^ >*r:: ^^TT 1*^^ nouB avons dans notre passage, signi- 
fie vers l'époque de et aussi vers, auprès de. Voyez une phra«e 
de l'inscriptiou de Beliistoun citëe k la page 75. 

L'a de mi^ ^^TI s'ëtait altéré en é a. la basse époque, car 
ce mot est plusieurs fois écrit ytffff ^^TT ^*"^ Achour- 
bani-pal, exemple : - ytRR CETT :6m T«< CET T«< ^6^ 
dans le temps des roi» mes pires (R v. III, p. 30, 1. 60). 

La dernière lettre du nom de Téglathphalasar est ma] faite 
dans la publication du British Muséum. 

.. -cTT <T-IËII ^m T«< frT^ iiET -m I ïï <T* 
-& >^ » <T-IÊÏÏ C- -H < =mT T«< -f I«< 

t<3ï i:n -n- *«=i^} < ^^ A ET -ET -S-T JT t=TTl 
^^ Jf JI ET T? - 

tty ^C^ i« détruisis, j 
et les maisons depuis leurs J 
tout, le mur, le rempart, les 
en briques et en terre, et je i 
fc-^J se trouve h, la vin 
trouvées dans les fondatli 
remplacé dans la même p 
au même endroit par J^ 

t. Le texle de ces Ubletti 
dani «on onvnge intitulé; Lt 
hadj, Puis, 1870, p. 33 et ini' 
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^J9f ^TT^ vient d'un thème -^pa et signifie creuser (liS), et 
par suite détruire. Exemples: V ^JJ]^ ^^ ►-^j^^J ^-^J ^T »^T< ^ 

t=I Ef T<« < "^1 A II T«< t=ïï^ ^ «^^ I^n ie coupai la 
montagne avec des ciseaux (?) de fer, je la creusai avec des pioches (?) 

de brome, je fis passer les chars et les troupes (R v. I, p. 22, 1. 96); 

^r ^l< tl t:m y«< T]f <T- ^ ^T -::TT V II ^I 

^^^ ^ y ^^ <^| ij^ M IF ^^'^^ homme habitant cette ville qui 

1. Il ne faut pas confondre ce verbe avec le verbe ^jM"^ <TpT "M iT 
qui vient d*an thème NKR par un vj et signifie au kal et à Tiphtéal 
Itre en état d* hostilité, combaUre cœUre quelqu'un. Exemples: '^ '^ 

9 T\T^ 4^^ ElIT 4^^"^ \<^'^ 1^ ^ ^"^^ ^* combcUUrent contre 
moi (B V. III, p. 39, 1. 40) j î^ 4^ t^ JZ^ ^^^ 

-II^Î^T4i-^Jffv^WET4iTv^TI<J^04i' 

evmitte 2e peuple entier $e souleva contre Camhyse (R v. III, p. 39, 1. 16). 
On a souvent attribué k ce verbe le sens de se révolter, et il est certain 
que dans les passages ci-dessus on peut le traduire de la sorte, mais son 
sens exact est être en état d'hostilité, être ennemi; dans une phrase citée à 
la page 73 Achour-bani-pal dit en parlant de lui-même ^^^n i^^ 

W •^HV^ ^T ^Tl ^^y<T ^ïï 1} ^"^ *"* ^^ ^^'^^ évidemment 
dire: aucun autre ennemi que moi. On sait que iS^ est l'idéogramme du 

verbe ►y<y^ ^^ ^^ et que ^^ \ se lisait ^--f^J ^"^ ^TT» 
Ce même verbe signifie au pael changer, exemple: »>^^ T 

-^ïï m -^ -n ^T ^^ T«< -:^ïï *^T 

t^y tt^yyy ► < &?- ^yyyy ^«yy •?** changeai son nom et lui 
donnai celui de ViUe de Sennachérib (R v. III, p. 12, 1. 16). 

A riphtaal changer (intransitif), être changé. Voyez une phrase citée à 
la page 52. 

2. Une variante porte ►"►tJ ^^^\ &|" ^y* ^® ™^* désigne sans 

® NI > ® i :> 
doute ime sorte d'instrument ; en arabe v^ Jo et v^ ^Jo ont entre autres 

sens ceux de harpon, éperon, fourdiette, aiguillon. 

3. J'ignore quel est le singulier de ce mot qui désigne certainement 
nne sorte d'outil, peut-être la pioche. On trouve également an pluriel 
►]^ U-^ >^J »-<y< (R V. III, p. 13, L 34). 
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détruira son ancienne maison et en construira une nouvelle (R r. I, 
p. 7, F 1. 23, 24 et 25). 

t^K ^T\ '^ïï'^ ®»* ^^r^* ^i^ ^ Epf ^T dans rinscrip- 
tion de Borsippa (R v. I, p. 51, n^ 1, 1. 23) et ^J]^Y\^]] J} "^J 
(pluriel) sur les prismes de Téglathphalasar P' (R v. I, p. 15, 
1. 102). Ce mot vient donc de la même racine que le verbe 
^y 'V et le substantif Jf^V" ^^K V^h ^^^^^ q^® j® l'*î dit k la 
page 40, est toujours écrit ^JJ ^Ç{^ dans Téglathphalasar F'. 
^ ^« fc^yy ►-yy^ désignait par conséquent un monument com- 
mémoratif ou plus probablement une sorte de temple très élevé. 
Le temple dont les ruines portent aujourd'hui le nom de Birs- 
Nimroud, était un ^ ^«< ^:^ ^yT^' ainsi que nous l'ap- 
prend l'inscription de Borsippa; d'après les descriptions des 
Grecs cet édifice consistait en plusieurs tours, de dimensions 
différentes, construites les unes sur les autres, et c'est pour 
ce motif que j'ai traduit ^< ^« >^yy ^yy^ par pyramide à 
étages. 

^y ►^y ^y ^y ^yyy= est une locution très usitée qui signi- 
fie tout, tout entier; elle est composée de ^y ►-^y tout ce qui, et 
du permansif ^y ^y ^ U est 

t^VJL ►y^y est la première personne singulier du pre- 
mier aoriste d'un verbe à ^initial qui signifie au propre arra- 
cher et par suite détruire, saccager, et aussi déporter. Exemples: 

j^y ^yy J^f ^^^^ ^P^y ^^ yjp ^ arracher cette borne 

(R V. I, p. 70, col. II, 1. 8); ^^ l <J>-1^ JJ «-< ^ 

trvisis et jetai dans la mer son rempart et ses habitations (R v. I, 
p. 45, col. I, 1. ll_et_12); ^y<y^ tÈflT ^ ïï *=^ïï^ I^ 
y V ^ ^^T H^iSL ►TTT ^T^T ^^ Namtar, VAchakkou qui ra- 
vagent (second aoriste) le pays (R v. IV, p. 1, col. HT, 1. 40); 

6=^ ^T ]Rf< t;^ ET <IË[ «=ïïf V T^ t] tET ^]< 

^yyy: ^^J^ y^ je déportai Dayaoukkou et sa famille, je rétablis 
dans le pays de Ilamat (Inscription de Khorsabad 1. 49). 
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L.62.53. - ^ <£- -tiyji ïï ^^T A jy ïï -<y< 

<-tl^ -gTT T^ ^ ^ ^ «^ -T tÈTTT I 

^y jp yf^ V't^n ^^^* ^^ territoire (?) de cette ville je creusai 
des canaux f Je siibmergeai dans les eaux l'emplacement de la ville, 

je détruisis ses fondations et je rendis plus 

que le vent. 

Le sens de ^^ ^jT^ m'est inconnu et je le traduis d'après 
le sens de la phrase par territoire; ce mot est marqué comme 
très effacé dans la publication du British Muséum. 

Les caractères ^ ^J J^ x^< n'ont aucun sens et il faut 

lire à la place ^ ^IJ J} ^^J^> leçon qui se trouve dans l'ou- 
vrage de M. Smith: History of Sennacherib. 

^V^F 'i^ ^Itt sîS^^îfi® ^^ propre j'ai renversé; Sennache- 
rib donne k son char l'épithète de Jyyï ^Y>- ^^T ^T 
^ -4^^^ ^ >^y qui renverse les rebelles (R v. I, p. 41, 
1. 57). Ce verbe s'emploie très souvent au figuré dans le sens 
de détruire, anéantir. 

J'ignore le sens de ^^ ]^JJ et il faut peut-être lire k la 
place ^»-]^Tf et, 

Jl 'i^ 'i^ a souvent été traduit par grain (n'»^»)^ mais ce 
sens est certainement faux et M. Prâtorius a démontré que 

y^ '^^ '^^ signifiait ouragan ou vent (v^a^ souffler)* Téglath- 

phalasar T' se donne le titre de Y{ ^^ ^^ '^y ^K >Ç^] 
l'ouragan du combat (R v. I, p. 9, 1. 50), et on^Iit dans un texte 
bUingue: ^ ^TT t^^ T]f ^i^ ^ B=T HT 

p2^ ^y^ ^^5pF ^ ^ ^ *^T^ ^ guerrier, l'ouragan violent 
qui anéantit le pays ennemi (R v. IV, p. 26, n® I, 1. 2). Quant 
k l'expression ^ij^ y^ ^^ ►--< que l'on rencontre souvent 
dans les textes, je crois qu'elle désigne un monticule inhabité 
et battu par le vent. 

Les lettres ^^^^ t^ ^J fc^TTT I ^' ^^* aucun sens et sont 
probablement fautives; la seconde et la troisième sont du reste 
marquées comme très effacées dans la publication du British 
Muséum. 



D >m T«< -+ T«< -ET y-m< <T- «* '^T 
<k: S^ 4ife - .rSfT ET -S Eïï «=TT- 

\^ *^ jwur çu« dans la suite des temps on ne pût pas 
l'emplacement de cette ville et des temples des dievx, je la 

geai dajis les eaux et je 

[ a deux sens: 1° Au commencement d'une phrase il 
! donc, or, c'est pourquoi: ^t J JJ """M TET 

:y|y< ^y< ^n < -+ s^ «=e Xi] < Tî -^TTT T«< 
'"T T? ►<T< cTT^ 'ii-Wi ET «=■ »<• ^ 1^ ■»"»»• (m- 

lent: con7iaissant) la crainte de Bel et de Nahoa, j'ai rap- 
ts tablettes (R v. I, p. 45, col. II, 1. 48, 49). 
nivi d'uD infinitif, ^ J a le sens du mot français pour 
le même temps: | '-''|^>-*^ ^^T ""H^ ^TT*" ^ïï^ 

I ft: I '=TÎ EW< «^T '=TTT= -<T< '=ETÎ o=T* 'T 
=m V i=TÎ M -^T< :Efis tcT *T ET Tî ^T 
' <IËf -tTT - liD -^T* i^TÎ C£^TT IH t^ ET 

n frh-e Natd-Mardouk s'enfuit du pays d'Mam, vint à 
. vUle de ma royauté, pour se déclarer mon esclave, litté- 
nt: pour faire l'action d'être mon esclave (R v, I, p. 45, 

I, 35 et Buiv.). 

P[|^ ^^ est l'infinitif pael d'un verbe qui signifie trou- 
'couvrir. Nous en avons vu le premier aoriste dans une 

citée k la page 40. On sait qu'en assyrien l'inâiiîtif 

la fois le sens actif et le sens passif; notre phrase signi- 
iralement: pour qite dans la suite des temps l'emplacement 
: ville et des temples des dieux ne fût pas trouvé. 

^1^ ►— < est un chaphel de pael (les caractères 4i^p 
se lisent le premier 1^ et le second îajt). Le kal que 
jamais rencontré, avait sans doute le sens de se hâter 
^ tP^ rapide, ^ ^^T "^ J rapidement); le pael 

n'ai pas rencontré non plus, devait avoir comme le 
en cJH} celui de s'indiner, être étendu. Le chaphel du 
gnifie au propre renverser, jeter à terre (e^|t), et par 
néantir, ou peut-être effraya. Exemples: >-j^ ^^ *— 
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J} T<« Si-T 4^^^ *"~* 3°^ détruit, j'ai jeté dans les eaux 
(Ry.m, p.20, 1.5); >^ ^ 4^ ]^ j^ <S^] V 
là^ y«< J qm anéantit ou terrifie tous ses ennemis (R v. I, p. 17, 

1.35); « V <M tïïTI-tH I ^^^ t] m 
^ y<« ^y]r ^ y]f tty ^y y«< r<^} <^« ^« bougie duquel un 
ordre anéantit ou peut-être épouvante les terres et les mers 
(L p. 8, 1. 36). 

J' ignore le sens de ►jQf ^IT ^TT^ ^^^ vient d'un thème 
ibp. On sait que dans les verbes qui avaient un p comme pre- 
mière radicale, le Tde Piphtéal se changeait en ». 

^yyy= ^ "^ est r ad verbe de ^yyy: ^ ^^y^. Ce dernier 
mot se trouve dans une phrase très obscure du cylindre Taylor 
(R V. I, p. 42, 1. 35 et suiv.) qui est répétée avec quelques chan- 
gements dans l'inscription de Nebi-Younous (R v. I, p. 44, 1. 60 
et suiv.). J'ignore comment on doit le traduire. 





tsi<i^ «^ M ^ I t;Eïï ^jn M I m 

^yyt yf H^ ^TTt m J^ pl^cti six inscriptions sur les bords 
du canal que f avais fait creuser sur la montagne de Tas. J'y 
sculptai V image des grands dieux mes maîtres, et je plaçai ma 
royale image prosternée devant eux; fyfis écrire toutes les œuvres 
que ma main avait accomplies dans Ninive et etc. 

^YÏ"^ ^"^^y ^h ^T]f 4^^ ^e trouve également à la ligne 59, 
est une faute du graveur pour ^fl5^ ^"^^T ^h T]f ' '® caractère 
Yf fait partie de l' idéogramme et n' est pas un complément 
phonétique, comme on pourrait le croire. Cet idéogramme se 
lisait *^y ^^yrr ^yyy^; ®n eAFet, dans l'inscription d'une borne 
babylonienne (R v. IH, p. 43, col. IH, 1. 23, 24) ^^ ^^"^ ^ J^ 
est remplacé par ^"^y ^JTT ^yy^^ dans la formule : tous lès dieux 



dofd le nom ett mentioimé dans cette ùiscriplvm. On donnait le 
nom de •-'"| ^TT ^J[^ ^ tonte espèce d'inscription gravée 
sur pierre, aussi bien aux petits textes gravés sar les bornes 
babyloniennes qu'aux inscriptions gravées sur le roc, comme 
celles de Bavîan. 

La lacune de la ligoe 55 ne conteDait probablement qu'on 
verbe signifiant _;"ai/aii/(tiVe oa j'ai fait graver. 

^t|* ►"-« doit se lire oulaz ' et signifie placer, dresser, étabUr; 
c'est probablement une con-uption de ^ï| *rr^ ^T V^ * '® 
même sens, mais se trouve plus rarement (R v. I, p. 67, col. I, 
1. 24 et 32). ^^ 4f^ ^T ®^* lui-même une abréviation de 
t||p '^11 «Tt-y" t| , chaphel d'un verbe très usité qui vient 
du thème NZZ. Ce verbe signifie au kal se tenir debout, se 
dresser, et aussi oser, avoir l'audace de; il fait au second aoriste 
^Vff ^. Je citerai les exemples suivants: »— tjyS^fi 

«= ïï Èf <3T >=* -n >*! ïï :èH" ïï <^ïï 
■ tT m ^T< rf cm A feïï 

=n T ■=! Êî ►<!<-+ -f «' V -'V ctT T«< T? 

ource du fleuve Soupnat, à l'endroit oà se dressent (second 



'n lit en effet (Uns l'iDicrîptioD d'nn dei Isnreftiu de EoTonntlJik 

-^l' e^} |«< <y^ ;S^ <c:f * •-> gy «te. j. ,*.!«■ i». 

■tu (L p. 119, I. 27), et Hmns U même pbraae répétée bot na kntre 
1 le verbe est écrit ifzj^ ^'^ t| ET (^ "■ "*' P- '^^ '■ ')■ 
I ne faut pa» confondre ce verbe fcvec le verbe CE « 7T « TT 
ent d'un thème à seconde radicale défeclnense et paraît ai^ifiei 
T à l'emparer (Tune chote, exemple: "^ ET TI ÎÎET £yT ] ET '^ 
TT <MT je cherchai à «l'emparer pur /orre (?) rl« te pat/i (Inicrip- 
1 Khonabad, I. 110). 

l '-£T>-T, état construit de ^ ^[TT i*™» nidrott, est un dea 

Boi sobstantife employés comme prépoùtioni par suite de la cbnte 

(vo^ez page 34) et signifie daru, exemple: E| [T T^ 

*in î=n^ mt< n ièh v <=m= :ifcj en ïï 

>iJer dam tiledti eaux permanente! (R T. m, p. 13, 1.35). []f ^]^| 
ay^t même comme adverbe et ligoifii^t, comme dans le passage 
-dessus, où, à Cendroit où, 
.e signe T«< a évidemment été omis par erreur après ^^, 
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aoriste) les statues de Téglathphalasar et de Toukoulti-Ninip, les 
rois d'Assyrie mes ancêtres, je cmistruiisis ma statue (R v. I, p. 19, 

1. 104 et 105); J^ ^ tzj\ ^< E<J§l| 

Uwer des combats et des batailles (R v. I, p. 13, 1. 85 et 86). 

Il signifie également au niphal se tenir deboui, mais je n'en 
ai jamais rencontré que le permansif ^^J ^n" « TT << TT 
(R V. m, p. 13, 1. 16). 

Enfin on trouve au chaphel K^JJ^ ^ 41f"^ ^T ®* 

6=ïïl^ V ^^ ^l et P*>- corruption ^ ^^ tj, <ty^ ^ 
avec le sens de dresser, établir. 

^E I^Tf V^ I ®s^ ^^ iphtéal du kal (voyez Tappendice III). 

^yy^ ^ ^ ^TT]f ®^* ^® chaphel d'un verbe très usité dont 
le sens primitif paraît avoir été graver, tracer en creusant; on 
le trouve très souvent au kal dans le sens à!écrire. Le pael 
^yy^: 'V '^i^l^lr signifie cremer, exemple: V- ^ ^ ^^y 

i-éf ^^ M ^T< ^^ HF- ^W V "^^W( t] je creusai 
la montagne avec des instruments de fer et etc. (R v. III, p. 13, 

1.34). 



L.57,68. y^ ^y ;^^ y«< î^ -^ y«< t^y{ trjf E]^ mI< c^yy 

ET -<T< ET -ïïïï- <T-»^T HT < «^-^T :^ T«< ^ 
^ T«< ^Vf V ^Vi NR^ -<T< ^Vi ^ I 
ï=TTT^ tTT^ -T<T e=TTT^ ï=S:^ ^ v^T <T-»f&T M ^ 
:^ < V ^ ^jn Tn«< < V tÈTTT Tl -<T< V -<T< ^T 

<t:T^ ^^T t^TTT EM mt< ^mm^r^^m 

^y ^^yrr ^^y^y ^**^ ^^^w ^^^^ descendants je dis ceci (?) : 

€ 7btt< prince à venir parmi les rois mesJUs qui détruirait l'œuvre 

que (?) f ai faite 

qui détournerait de la banlieue de Ninive le cours des eaux de ces 
canaux. 

Cette phrase est très difficile et le texte est probablement 
fautif. 

Les caractères t^ E|]k ^y^ ►^^ ®^^* incompréhensibles 
pour moi et je crois que le sculpteur sautant un ou plusieurs 
mots, a gravé par erreur le mot t^J^ E|]k ^y^ V^ ^® trouve 
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)luB loin. Parmi les mots oubliés devait se trouver us 

gnifiant je dis on j'annonce. 

M de tTî E^ »-<]< tlif ^ I il faut évidemment 

E]nf< *-<]< V ^J} '^ I ^'<^«f« (pu j'ai faite. 

tl'Pf: «-y<| tjy^ est peut-être une faute pour 
Tjy •-y<y tTJp, second aoriste pael d'un verbe qui 
gnifier détruire, anéantir. On trouve par exemple dans 

fïï kïï «an ^T -T< «*ïï 

m ^TO «=m: El ¥- efflf -ry Rp egTÎ 

:Tyy *-|<| C^llF c***^ î^tt changeraient l'ceuvre de mes 

détruiraient ma statue (R v. I, p. 36, 1. 66). 
sais comment traduire les mots ^ ^ V^ ^^ ^T 
ÊI ^ ee <V HT "îin q» ••« i-comppéhen. 

mr moi. 

cune de la ligne 68 contenait nn verbe signifiant de- 
là première lettre ^| est seule lisible. 

T«< ET- T<« ET -ET «* '^ S?:^ ^T .^ «=Tî 
f: «=TJ £T >¥■ -q ¥- tTTT: ^ ^ 
alT 'T- «* I -- TÏi-TTT »T!T -éTT -ET 

^m^m"-'' ■HT< 

*ffl *ffl I ET ^ <Ef ^ — T^ I 

/es grandi dieux dont les noms sont raenfionws dans cette 
m, le maudissent de leur propre bouche (?) d'une maté- 

?) gui ne puisse pas être (?) 

itentjin à son carence*. 

impossible, par suite de la lacune de la ligne 60, de 
me traduction certaine de ce passage, 
sais comment traduire les caractères >**^ 'ïI^TTT ^^T^ 
itituent peut-être ud idéogramme, et je traduis conjec- 
ent ce groupe par malédiction. 

i les mots contenus dans la lacune se trouvait sans 
n infinitif niphal; il n'en reste que la première lettre 

t aux mots t^\ ^^.f ^î*" CE I »<* parole, je ne les 
ids pas. Je serais porté k croire le texte fautif et k lire 
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^J>^ Ç:^ J ïjA au lieu de ^J^- ^ J; le sens de ces mots se- 
rait alors par ce qui sort de la bouche, par leur parole, c'est-k-dire 
de leur propre louche (voyez page 55). 

La leçon J ^J^ "i^ que porte la publication du British 
Muséum, est une faute évidente pour ^ ^]^ ^<^« J'*î ^^j^ 
parlé de ce verbe qui signifie /rajpper^ battre, vaincre, détruire, 
et dont la première radicale est un s ainsi que le prouve Fin- 
finitif ^iyyy ►►Jjf] ^^ ^ (vojcz page 75) ; le caractère ^ se 
prononçait donc non seulement liche, mais encore lis. On 
trouve du reste le premier aoriste sans la conjonction li dans 
la phrase: t^ -^y ^Jff g^ >^]< <§! <îgf ^^ ^ 

y ►^y- ^^ ^^^^^^^^Ê ^^^ ^^ environs de la vUle de 
<^«< ^JE|_/e &a^^ Mardouk-pal'iddin (L p. 61, 1. 3). 

Le mot ►-►-y^, emprunté à la langue non sémitique de la 
Chaldée, signifie année et aussi durée, durée de la vie. On le 
trouve continuellement avec le sens à^année dans les textes de 
Salmanasar, où on Fa parfois traduit à tort par expédition. Je 
citerai encore les exemples suivants: ^y ►^y "^^yKy 

ïï ^T <I- »^T I<I^ -<]< JT :=^ïï A^ -ccorde 
en présent une vie étemelle, la satiété de gloire, la stabilité du 

trône et la vieillesse des années (R v. I, p. 52, n** IV, 1. 16 et suiv.); 



1. Le premier aoriste est pourtant écrit ^"^yT <^y "i^^^- dans un 
passage d' Achour-bani-pal : ►fc^y^ t^^^ ^ê^ ^^ I 

^yyy: ^ ^ ^ j ^ t^ ^T^T^ ET *^ '"*'■***' •^*' ***** '***^*^ ^ 

«a rmfauU, ils firent prendre à un autre le gouvernement du pay» d'Elam 
(B V. III, p. 31, 1. 73 et 74). 

2. ^ ^ ^ ^T^ est rinfinitif d*un verbe à troisième radicale défec- 
tueuse qui signifie «e raaêtuier yMm/uSé^ Vâtf^ ?^?)* ^® premier aoriste 
se trouve dans cette phrase de Kabuchodonosor: ^►^ ^^^ ^^T 

que f atteigne la ijieUleêee, que je me raseane de gloire (R v. I, p. 66, 
1. 49 et 50). 






^j{^ ""TI^ 01 ^/iMgw'aMa; ann4ea de 
hylone il ne fut pas vu (R v. I, p. 69, 

longe (littéralement: gui fait vieillir) les 

.. 36, 1. 61) i .-fc:y* i-f y- v^ïï< T«< 

nà (R T. m, p. 16, n' V, 1. 47); -jyy.- 
■||»"»"»— |*"|ete.îe prince à venir datte 
i (E V. m, p. 16, n' V, 1. 51). 

fait dans la publicatioD du British MnieiuD. 
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Sur le second aoriste assyrien. 



Les assjriologues anglais ont depuis longtemps reconnu 
l'existence d'un temps formé par des préfixes comme Taoriste 
et qui diffère de ce dernier par la vocalisation. L'existence de 
ce temps est tellement certaine que, si elle n'avait pas été niée 
par quelques assjriologues français, je n'en parlerais même 
pas'. 

Le premier aoriste s'employait en général lorsque l'action 
exprimée par le verbe avait déjà eu lieu, et le second aoriste 
lorsqu'elle avait lieu au moment où on parlait ou lorsqu'elle 
devait avoir lieu. I^e premier aoriste a donc le sens des temps 
passés du français et le second celui du présent et du futur. 
Les exemples sont si nombreux qu'il est inutile d'en citer. 

Le premier aoriste s'employait encore avec la conjonction 
li ou lou^ k la troisième personne du singulier et du pluriel 

1. Voyez snr le second aoriste nn très bon article de M. Sayce publié 
dans le Journal qf the Royal AsiaUe Society of Oreat Britain and Jrdand. 
Vol. IX, part I, 1876, page 22. 

2. Cette conjonction avait deux formes, la forme li et la forme lou. 
La première ne s^emplojait que devant les troisièmes personnes, et dans 
c« cas lorsque la préformante de la troisième personne était t, les deux 
voyelles se contractaient en une seule qui était peut-être longue. Exemple: 
il^'T B^TT ?«*'*' sacrifie (R v. I, p. 16, 1. 57). Lorsque la préformante 
était oUf le son iou n'existant pas en assyrien, ainsi que je Tai déjà dit 
(voyes la note de la page 34), la voyelle eu disparaissait complètement. 
Exemples: ^^ tt^^^ ^ « rétMi; ^^J^ ^^|^]f ^'»^ rétablisse 
(Cylindre de Bellîno, 1. 64); t^f^ ►^ ^^T^ >% \ »^ *^ détruU; 

^^T<T ^^ ^^T<T r^T^ ^"^ détruisent (E v. IV, p. 64, 1. 65). 
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ainsi qu'il la promière pcrsonDe du singulier, et sans conjonc- 
tion k la première personne du pluriel pour exprimer un com- 
mandement on un souhait. On trouve par exemple dans 
Ach0M-b.ni-p«l : ^ jg^ t^} t:]J]i- B:TT ïïfK T«< V 
[^ 4^ ►-Jj ""^1 yf pf" « Il j^^l <| amcertmiB-noiu la vn» les 
avives ', cherchotts à noua emparer de ce pays-d, littéralement: du 
pays de cette nve-cC^ (R v. III, p. 28, I. 39 et 40). 

La fonne lou B'employût; 

1° Devant les troisièmea personnel, mais eeulement lorsque la préfor- 
mantc ét^t ou; dans ce cas les denx voyelles se contractaient en ane 
senle qni était pent-ètre langue, exemples: Tp|| ^^^fffT 9"''' HKuMum 
(R V. I, p. 42, I. 69); JgJJ M- ^]^ ^]<]^ 9«'« défuûe (B t. I, 
p. IG, I. 88). 

2° Devant la première personne dn singnlier, et dans ce cas la préfor- 
mante tombait toujours, exemples; fe|| ^t'^ I]*-| ?•« faille (R t. IV, 
p. 31, 1. 24); ^^ t^^ ^ ^t ï^ j-aUeiffm (Jî v. I, p. 6G, 

*^i ■• ^ ^T^ ^T Tf 5™ ■'* ™* ™""^ f'* '■ ^' P' ^^' *''^- ''' '■ ^i- 

e la phrase par ecmcerlont-notu , est probablement l'aoriste de l'iphtéal 
a verbe ^^^tîl- •^TT ^ " *"'*"''"■ {^"7^* wr le sens de ce verbe aa 
al an article de M. Gnyard inséré dans les èténuyira <Ie ta Sociéli de 
ngtiwtiqM.) 

=i- Tf A -n -^T ïï ~ TJ flf< -+ -^T ïï ■*'"%f ■*" 

', at c6tÀ-ii; c'est on véritable mot composé, formé de |I *'|<|, "<*. 
; du pronom *-t^ *^. Exemple: Jf »-^ ^ f^ i-Jf- '-''1 J^ 

:|y^ ^i^ ÎZ3 E^TT ET «•«■ J«> P™"- ""■ "^ "'««■" (^ '■ I' P- «. 
31 et 32). Ce mot parait avoir reçu la terminaison in i la basse 
raque, et l'on trouve dans une des inicriptions de Darins à Pené|>alis: 

\T«<< Eî ïï t€ ? Tî W^^ViVi T? i^ Tf 
F Èf irT- ED ::€ < TJ -T<T «=1^ ÈI ïï ïï 

::T^ \<^^^ ^f■^■B^y ci tm 

} ïï W ^T ïï ïï ïï SI ïï ^ ^ lAJ 
J^ ET ET ^ t=È < ïï -T<T <■=!* m ïï ïï 
=T* î^tTiT ^ f s:|4ij I>Ë El ET E t€ 

r tnonf(v;nef ri fc» pimn» rfe ertfe rtee-W dv Oelfe pTiifue et île Tim/re 
M du Go//è Pmique, de « cfi(*« do (toert H de raulre mU dn dé»erl. 
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Pour exprimer une prohibition on se servait au contraire du 
second aoriste avec une négation. Ex.: ►-^J t^JU ^ ^TTT^ 
y ►►^^ là^ >^ n'aie pas peur Asaarhaddon (R v. IV, p. 68, 

col. n, 1. 16); - -tTT V ^ ^Vi B=ïïïï ty V :^ v^T 

►^y t^ ^ ►^ V*^ ^^ construise pas un autre palais dans une 
autre ville (R v. I, p. 27, 1. 31). 
n faut pourtant excepter la négation prohibitive y^ y^ avec 

laquelle on employait le premier aoriste. Exemple: ^tl^Jf ►Mf 

^TiT ^ ^^ n I Tt Tt S^"^ y i!l I i^'^ ^^ '^* donne pas Varme 
de sa puissance (R v. IV, p. 12, 1. 47). 

Avec la conjonction ^E^ ^y si, on pouvait employer le pre- 
mier aoriste. Exemple: ^^s^ ^y ]] ^]^ ^t: <y»-4^y ÉlT 

^ ^^ ItJ ^y -^4f ^^T ^T ^ ^^ maître abandonne (?) un 
esclave * et que celui-ci meure (R v. II, p. 10, 1. 13 et suiv.). 

On trouve aussi cette conjonction suivie du second aoriste 
dans la phrase suivante : ^fié^ ^y ^-^y fc^yyy 4^ t^TTT Vf 

VTT{^-ET:w^VTïï-^TIË[ (Rv.iv,p.3i, 

1. 16). 

Ce passage prouve en outre que dans certaines constructions 
le premier aoriste indiquait la volonté et correspondait a un 
subjonctif français précédé des mots pour que, de manière que; 
le sens de la phrase ci-dessus est évidemment: si tu n'ouvres 
pas la porte, pour que je n'entre pa^. 

Le premier aoriste s'employait encore après certains verbes 
dans les cas où nous employons en français le subjonctif pré- 
cédé de que ou l'infinitif précédé de la préposition de; le pre- 
mier verbe était alors suivi de la particule ^y. On trouve par 

exemple dans Bin-nirari r*": ^>-]^ ]^ ^tJ: -^4f ^T 
^E W^ ^iyjY Jyyy ^y ^y^ V"^ ^\ ^^ quelque chose qu'U médi- 
terait de faire (R v. IV, p. 45, 1. 27). 

Comme on le voit, le premier aoriste n'indiquait pas toujours 
une action passée ni le second une action future, et c'est pour 

1. yy^-JLy t>>yy est un mot propre à Tassyrien. Dans une tablette 
oft des mots rares on dialectaux sont expliqués par des synonymes, 

Ei:y ^y (tX^î 1^7 "^Vi) est expliqué par ^j-^^^y ^y (Choix 
de texte» cunêiformeê inédits an incomplètement puldiés, par M. Lenormant, 
page 71, 1. 64). 

8* 



ce motif que j'ai doDné ii ce dernier temps le nom de tecond 
aoriate au lieu de l'appeler pr^wni ou/triur comme les aasyrio- 
logues anglais '. 

On a souvent regardé le second aoriste comme le même 
temps que le subjonctif éthiopien. Je ne le crois pas. Le sub- 
jonctif éthiopien ne ressemble en aucune manière au second 
aoriste assyrien et îls'emploie en général, ainsi que l'indique 
son nom, dans les cas où l'on se sert en arabe de ta forme en 
a de l'aoriste (io*-<aÀ4JI cjLà^I) et de sa forme apocopée 
\»YjA^\ cjLû^Jt). Le subjonctif éthiopien est probablement 
une de ces deux formes qui a pei'du sa terminaison et subi 
des changements internes. 

Le second aoriste assyrien ressemble au contraire beaucoup 
(du moins à plusieurs conjugaisons) k. l'aoriste passif arabe et 
je serais très porté k croire que les thèmes vocalises en a k la 
seconde radicale, qui ont fini par prendre un sens passif en 

1. Dans lea inacriptiona des Achéménîdes on tronvo continaelleineiit le 
second aoriste A 1& place dn premier. 11 e>t probable qn'i cette époqne 
le penple n'employait pins qu'nn aeul aoriste qui £Uit, sans doute, le 
premier dans certains verbes et le second dans d'autres. Les scribes ne 
connussaient plna exactement l'emploi de ces deux temps et ils semblent 
mâme avoir confondu parfois le second aoriste du hal Avec les deux 
aoristes dn pael. On trouve par exemple dans l'inicription de Beliistoiui 

(Ej. iii^. 39 ,. p. 40), E|4iy gy c|4i "El g Si1< t:; 

t£z-T 'tJ U vinl {premier aoriste) et parla (second aoriste) en ee» terme* 

(.. =«)^!:ftj -IT & T S ïï :=! & ïï .*T 0-* "ïî ïï ^T 

^^ tf T/*"^ I 3' "*"* (second aoriste), je tuai (premier aoriste) Ir 
mage GoaiaOt (lîffno 29); | ^^ ^"^"^ ^ ^[ f|pf t^ ii vktUU 
(second aoriste dn liai) au peuple (ligne 31). On trouve c%»lement, à U 
lipne 97 de l'inscription de Behistoun, ce dernier verbe employé avec le 
même sens an second aoriste du pael (eHî ^T EL-J ^tll) ^*"' 
nne phrase où le premier aoriste serait nécessaire. 

Il est probable dn reste qae de très bonne heure le peuple confondit 
les deox aoristes dans certains verbes, car on les trouve parfois, naù 
très rarement, employas l'un ponr l'autre. Ainsi tf (~)|^ ? 1 et 
£MT ^ET Ifi *""* "l^Ji employés, comme dans l'inscription de Behis- 
toun, k la place dn premier aoriste, le premier dans le récit de la descente 
d'Icbtar anx enfers (Bt. IV, p. SI, 1. 21), et le second dans l'inscription 

j'atiai MTM U payi Ae Kar-Douniaeh (R v. I, p. 31, 1. 1). 
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arabe, en syriaque et en hébreu, ont pris au contraire un sens 
actif en assyrien et ont formé en recevant les préformantes le 
second aoriste de toutes les conjugaisons autres que le kal. 



Second aoriste du kal. 

Au second aoriste du kal les préformantes ^ et la première 
radicale sont vocalisées en a, la seconde radicale vocalisée en 
^2 ou en a, plus rarement en ou^ est redoublée, mais très sou- 
vent ce redoublement n'est pas marqué dans Fécriture 3. 

Je citerai les exemples suivants de la forme en é: JJ j^J ^JT! 
y]r S^t^ -4à,t^E 3^ briserai* le verrou (R v. IV, p. 31, L 17); 

1. Excepté bien entendu à la troisième personne du singulier et du 
pluriel et à la première personne du pluriel. Dans tous les temps où les 
préformantes sont vocalisées en a, cette voyelle tombe à la troisième per- 
sonne et le ^ consonne devient i (voyez la note de la page 34). Dans ces 
mêmes temps, la préformante de la première personne du pluriel est ni 
et non pas via. 

2. On sait que la voyelle é provient ordinairement de Taltération d*un 
t primitif. Les langues sémitiques n* avaient originairement comme les 
langues indo-européennes que trois voyelles A, /et OU, Dans pres- 
que tous les temps où la seconde radicale avait primitivement un t, 
cet t est devenu un é en syriaque et en hébreu (excepté toutefois 
an biphil); il devait en être de même en assyrien ainsi que le prouve 
l'orthographe de certains mots, par exemple: ^TTt ^T^Tli^ T^ ^^TT 
y ai fait bnUUr (R v. I, p. 46, col. IV, 1. 48) ; ^ J ^J 4^4^ V^ ^Jl 
/ai dirigé (R v. III, p. 17, 1. 69) ; j^fj >!^ ^ ^TT %U laiêêèrent 

(R V. I, p. 11, 1. 67); ^yyy ]^ ^> > yyy prenant (R v. I, p. 14, 1. 66). 
Il n*y avait en assyrien qu*nn très petit nombre do caractères représen- 
tant des syllabes vocalisées en é, et je suis persuadé que tous les carac- 
tères qui représentaient des syllabes contenant un t, représentaient aussi 
ces mêmes syllabes vocalisées en é; mais le contraire n*avait pas lieu et 
les rares caractères qui, comme !►- nié, '^T té, ^ ché, représentent une 
syllabe vocalisée en é, ne la représentent jamais avec un i. 

3. L'accent se trouvait peut-être sur la voyelle de la première radicale 
et il peut se faire que le redoublement de la seconde radicale ait été 
causé par cet accent. 

4. On trouve au premier aoriste du kal y P v^ fcêl 2^'^'^ ^ brise 
(Ry. III, p. 41, col. II, 1. 22); nous avons vu le premier aoriste du pael 
^yy][: ^J^yy ^ ^yy »^ briah-era, à la Ugne 48 de l'inscription de 
Bavian. 



(R V. I, p. 42, 1. 66). 

A la forme en a on trouve tÇ ^ k-]^ "^tJ V" *^ /'^'^' 
second aoriste de ^JJ ^|A"-ffî ^ «/"''• ^^ V ^ "^ ' 
il écrirait (voyez une phrase eitée k la page 73). 

Et k la forme en ou ^Uj tsi^ tllîlî E^JH *" »«^«« «toiie 
(voyez une phrase eitée k la page 44). 

Dans les verbes h, première et h seconde radicale défec- 
tueuse ^ le second aoriste avait la première consonne vocalisée 

1, tE tTTÏ ^^ ^TTT i' DietfW™, ne peut pas être un pael, car ce 
verbe intraneitif an kal est transitif au pael et lignifie non pas vieiUir, 
maia /aire vieitUr, faire durer, m-olonner. On trouve lo partidpe pael 
dans cette phrase de Sargon: »-»^ |^ f^fX^ »^ ^TTÎ ^^^*^ 
*^^T^ T«< ^tSS Achour qui prolonge Ut aiaié«* du roi (R v, I, 
p. se, I. 61). 

a. Noua avons vu le premier aoriate du pael tjff: V V^ffî? 
i7 a creuié, dans une phrase citfe k la page 97. 

9. La phonétique assyrienne diffère tellement de celle des antres langues 
sémiHqneB qu'il est absimJe, selon moi, de donner aux verbes défectueux 
assyriens les noms que l'on donne aux verbes irrfguliera de la langue 
hébraïque. En disant que r_ TT \T^ il a porté, est un verbe K?, on 
ferait croire aux commençants que ce verbe avait réellement pour troi- 
sième consonne un X, ce qui est absolument hra. Il est incontestable que 
^ ^TT <T^ vient d'un thème Ktf); mais la troisième radicale n'eiistait 
plus dani ce verbe qui n'avait en réalité que deux consonnes. La perte 
de la plupart des gutturales est certainement une des particularités les 
plus curieuses de la langue assyrienne; nous n'avons aucun texte de 
l'époque où les gutturales eiistaient, nous n'en aurons jamais, et rien ne 
prouve que l'assyrien de cet ilge reculé puisse être appelé de l'assyrien. 
Il est du reste impossible d'indiquer avec certitude le thème trilittère d'un 
Tcrbe défectueux assyrien, k moins que ce verbe n'existe dans une autre 
langue si'mitiqne. Telles sont les raisons pour lesquelles j'appelle ces 
verbes vtrhet ù prt^nUre radicale dffectuaue, à leamde radicaU dffeduetae, 
à troiitàme radicale di/edueuâe, au lien de leur donner les noms de tieriei 
*B, verbe» V, verbe» TV?, ver/tet K7 elc comme on le fait généralement. 

Les verbes il première radicale d^fectncose ont au premier aoriste dn 
kal les préfonnanles vocalisées en a ou on e, snitout dans les verbes qui 
comme CTf iS^^^ ii a lniver»é, viennent d'un thème commençant 
par un V; la première consonne est vocalisée en ou, en a on en é, et 
redoublée dans , > TT I l*"| H *•< allé, et probablement aussi dans 
quelques autres verbes. A l'impératif et an participe dn kal la voyelle 



:>i 



}. 
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en a et ne différait pas d'autre part du premier. Je citerai 
t:]} ^ ^ (R V. I, p. 27, 1. 46), second aoriste de tj^r V^ J 

de la première radicale disparue se maintenait et s^altérait parfois en » 
ou en é; exemples: Ti T j^-j va, aUaiit; Ti tTTy t-raignant; ^Ty ^yy^ 
faUant. 

Au premier aoriste de Tiphtéal, les préformantes étaient vocalisées en 
a ou en é^ surtout lorsque le verbe venait d^un thème commençant par 
un 7; par suite de la disparition de la première radicale non vocalisée 
le T (qui était redoublé dans quelques verbes) suivait immédiatement les 
préformantes, il était vocalisé en a ou en ^ ainsi que la première con- 
sonne du verbe (seconde radicale), exemples: ^Ty ^T ^^ ^V»- il a 
traversé; ^J tÈlfl ^ffl i'^^^*- 

An ehaphel et à Tichtaphal la première radicale n'étant pas vocalisée, 
disparaissait sans causer d^autre changement que d'altérer la voyelle pré- 
cédente en é dans un grand nombre de verbes aux aoristes et au parti- 
cipe. Exemples: ^TTp ^ ^^tc^ fat fait traverser; ^SjT ^T ►^^^ 
foi dirigé, 

La plupart de ces verbes n'avaient ni pael, ni iphtaal; quelques-uns 
étaient usités à Taphel, on trouve par exemple: ►^ lU ► ^ | T 

prolongearU (R v. IV, p. 12, 1. 6) du thème ^IK; t^JJ^ E^^X ^ « 

faU briller, U a purifié (au kal ^ E^^< *^ « ^^^^) ^" *^^™® ^^^^î^- 

JMgnomBnmment ces verbes se conjuguaient au niphal, mais je crois 

|ue le^l^B^^^se maintenait et recevait la voyelle de la première ra- 

ispani^^k trouve par exemple: ^^^yrT ^*^T ^TJTET il a été 

^Ty ^I^K ^ ^ ^^' 

rbe^^^V^és d'un thème commençant par im 1, avaient une 

le^^^^^HRx aoristes du kal; la première radicale se contractait 

rec lé» ^normantes qui par suite étaient vocalisées en ou. Exemples : 

t^J]^ ^^^ V^ •^ « ^«^*^/ ^TTlt ^►I *^ » engendré. 

Quelques verbes dérivés d'un thème commençant par un ^ avaient égale- 
ment une forme spéciale aux aoristes du kal; la première radic^e se con- 
tractait avec les préformantes qui, par suite, étaient vocalisées en t. On 
trouve par exemple dans une phrase citée à la page 45 K-<T< ^^ « TUl 
tu sais. 

Je ne compte pas parmi les verbes à première radicale défectueuse les 
verbes qui avaient un N comme première radicale; on sait que cette 
lettre tombait lorsqu'elle n'était pas vocalisée, et que la consonne sui- 
vante était redoublée. 

Dans les verbes i seconde radicale défectueuse les préformantes gar- 
daient à tous les temps leur vocalisation régulière. La première consonne 
était vocalisée en ou ou en t au premier aoriste et 'à l'impératif du kal. 

Exemples: ^ E^^^ ^TT '^ " ^*^ ^^ ^- ^^' P* ^' ^°'- ^^' ^' ^^)- 



il a fait, t£ ^ t TvTT ^Sfl iî« disent, Us nomment (voyez une 
' 186 citée à la page 64), Becood aoriste de tE Ew j 

l aoriste de tf £: ^;« (voyez page 86). 
ans les verbes commençaQt par un ^ cette lettre, étant 
Jisée, ne tombait pas au second aoriste du kal et nous 
is vu eÇ *^J ^ ^ ^TTf- *'*J">rte"') ^ la seconde ligne 
inscription de Bavian. Pourtant ^ la basse époque et dans 
ngage populaire ces verbes devaient avoir un second ao- 
\ du kal formé par analogie et semblable k celui des verbes 
emière radicale défectueuse. Nous lisons par exemple sur 
curieuse tablette où sont indiqués les premiers et seconds 
stes d'un certain nombre de verbes que le second aoriste 
^1 ^ il a donné, était ^^^ "^T ^ï ^ (^ ^- ^' 
1, 1. lU et suiv.), et pourtant on trouve dans une adresse k 
arbaddon: ^] ]<« <f->^| I^ < •-<T< •¥• ]<« 
y EtTT ïï •-^T< Tî ÉTT ■^ÈI -tHi" '« donnerai de 
sjmrs, des anwÉ^ étemelles (R v. IV, p^68, col. IV, 1. 56 
uiv.X Le second aoriste de •-|<y^ ^:^ il a détruit, était 
^ ..^ ^]r ^ (K V. I, p. 7, P 1. 24), mais on trouve 
si >-]^ V^UÎ ^JTT ^ dans une adresse k Assarhaddon: 

-^1 m -+ <w'ëïï -tïï K "f 

fîT "T^^^'^'ffl »^ gu-iU nient toUdet (E v. I, p. 69, coL III, 

1 participe da kal U voyelle de U leconde nwiickle disparue m 
itenait ordinairement, et par snite de l'hiatua elle éUâi précédée d'un 
->^. Eiemple; ^ ^'~*^ tE *Ç^] ^ rtbtfUt. 
\ plupart de ces verbes n'av^ent pas d'iphtéal , de psel , d'iphtaal, 
chaphel et d'ichtephal; on trouve pourtant C^J]'^ ^ V^ffff 
foU r™enir. il a transformé (cl.apbel); t^JJ^ ^ ^•'»^ CÇ V^ 
omi (pact) ete. PreBqne tous ces verbes avaient un apbel qui ram- 
ait le chaphel. 

I parlerai plus loin des verbei à troisième radicale défectueiue. 
Je n'ai jamais rencontré le premier aoriste de ce verbe, le second 
.ronve dans la pbrase: ^JJ KiJf- ^J ^^ i^ t^î^TT 

- T«< t£ "f *jn < :=:? B:TT ïï ^l< <»""- '^'""^ 

aniirt du ditux, U iUamine Ut régiont (B v. I, p. 29, L 12 et IS). 
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^Ef ^ TTt >IIi \ ►yy" * j^ *^^ Ichtar d'Arbeles qui anéantis tes 
ennemis devant tes pieds (R v. IV, p. 68, n** I, 1. 13 et suiv.). 
Ainsi que je l'ai déjà dit k la page 96, le second aoriste de 

^T ni^ ^T *^ ^'^^ ^^^ debout, est t^ ^ ^V^ . Je n'ai ja- 
mais rencontré l'ancienne forme qui devait être inazzaz, inazzez 
ou inazzovz. 

Dans les verbes à troisième radicale défectueuse ^ la voyelle 
de la seconde radicale était i, é ovl a; les préformantes et la 

1. La particule suffixe ^yy s* ajoutait aux verbes et leur donnait un 
sens énergique; on pourrait parfois la traduire par certes, euaurément. 
Lorsque le verbe était suivi d*un pronom suffixe, elle se plaçsût après 
lui. Exemples: ^^ ►— [ ^^>- \r >11 *^ rappc^teni (voyez une phrase 

citée dans la note de la page 33); ^J]^^ ^V^ ^ ^^^J J ^ gy^" 

je leur avais fait prendre (R v. I, p. 19, 1. 103) ; li ►^T jj T ►^^ Sf- 
je te dis (B v. IV, p. 68, col. VI, 1. 48). 

Cette particule existe avec un sens différent en éthiopien (^i et, aussi, 
même). 

2. Les verbes à troisième radicale défectueuse paraissent s'être conju- 
gués à Torig^e comme les verbes trilittères, sauf que la voyelle de la 
consonne finale (deuxième radicale) s^allongeait par suite de la disparition 
de la troisième radicale toutes les fois que la troisième radicale n*avait 
pas de voyelle; au contraire lorsque la troisième radicale était vocalisée 
(par exemple aux deuxième et troisième personnes du pluriel des aoristes), 
la seconde consonne perdait sa voyelle et recevait celle de la troisième 
radicale disparue. La consonne finale était donc vocalisée en a long au 
second aoriste du pael, de Tiphtaal, du chaphel, de Tichtaphal et du 
niphal, et en t au premier aoriste des mêmes conjugaisons; une des ta- 
blettes de Koyoundjik nous apprend en effet que ^TTt ^TT ^^r" 5f- 
il a changé (premier aoriste du pael) , avait pour deuxième aoriste 
^yy][: *^yy ►-^ >^y (R v. H, p. H, l. 59 et 63). Néanmoins 
dans les textes historiques, la seconde consonne des verbes à troisième 
radicale défectueuse est vocalisée indifféremment à tous les temps tantôt 
en t, tantôt en a, quelquefois même au premier aoriste du kal en ou; on 
trouve par exemple au premier aoriste pael ^TTt ^tTT ►^H j'o* 

disposé (B V. I, p. 27, 1. 18), et ^JJ]^ ^-Jf^- >^JY\ ]} (^ ^- 1» P- 4-', 
1. 50); au premier aoriste du chaphel TpTT ^ îî Ty fat fait sortir 

(B V. I, p. 9, 1. 84); au premier aoriste du kal T^JT ^ttjT « T Tt 
que je me rassasie (voyez une phrase citée dans la note 2 de la page 99), 
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première radicale «étaient vocalieéeii en a. On trouve pourtaot 

un certain nombre de verbes dans lesquels l'a de la première 

radieale s'est altéré en e. Exemples: cÇ V" l*- «^ écoutera 

IV, p. 45, 1. 14); tE ¥-T ^^ S^'t^ vietmeHt (R y. IV, 

col. II, 1. 31), deujfième aoriste de ^a^J *^^ ||, 

W A"-^ ^ ^ approdte (K v. IV, p. 18, n" IH, 

second aoiiste de ^>^| >~J<j t\]]: (R v. III, p. H, 



W AORISTE DU PAEL, DE L IPHTAAL, DU CHAPHEl, 

)E l'ichtaphal, du niphal et de l'aphel. 

pael ', à l'iphtaal, au cbaphel, à l'ichtaphal, au niphal et 
icl, la seconde radicale était vocalisée en i, et plus tard 

Hj qu'U «e ramuie {Eï. I, p. 68, n" I, col. Il, 1.31); J^ ^»- 
ti (B V. I, p. 42, 1. 31), et ^TJ ^1 <K V. IV, p. 45, I. 2). Je ns 
a admettre qne l'on prvnonf^t indifféremment ouratti ou oaraOa, 
m ickébi, ilichi ou Sieliou, et je suis conviùncn que la voyelle 
finale ûtait tombée dana presque tous les verbei k troûième radi- 
«ctneuae et qne l'on prononçait ouralt, oackex etc. 
iiite de la dlaparitiDn de la vojielle finale, la plupart des verbes & 
e radicale défectueuae n'avaient plus qu'un seul aoriste à toutes 
ugaisone antres qne le kal, et les scribes en voulant écrire ces 
;oinino ils se prononçaient anciennement, ont commis de fréquentes 
Je citerai même un Terbe, le verbe ^^»+î- \T^ ^ " m^riti, 
!, il n'a po* tenu compte, qui est écrit au premier aoriste dn kal 

Si4f ^"^ *' '»°*^* t^Tî V ï^ïï (*' "■ "^' p- "■ '■ ^^)' 

irouve qne les deux consonnei de ce verbe n'étaient suivies d'an- 
lyelle, et que l'on ne savait même pas si c'élut nn verbe k 
on à troixième radicale défectueuse (voyez page 112). 
raia dn reste très porté à croire qu'à la basse époque bien des 
1 première radicale défectuense se conjngnaient k certlùns temps 
des verbes i seconde ou troisième radicale défectueuse et récipro- 
.. Quelques verbes défectaeui paraissent même être devenus tout 
réguliers; je citerlù comme exemple &TTp C^à^ tl ' amduU, U 
, aphel d'un verbe i première radicale défectueuse dont j'ai parlé 
te 88; ce verbe est parfois écrit t^ *-^ (L p. 89, 1. 60), ce 
ive qu'il se prononçait <mU et qne certuns scribes ne connais- 
is sa prononciation ancienne (voyez page 112). 

trouve continuel le luent dans les textes de Uin-nlr.iii I "' ut de 
)balasar 1*^', très rarement dans ceux des rois poiiérieun, des 
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en é (voyez la note 2 de la page 105), au premier aoriste et en 
a au second. On trouve par exemple: 

Au second aoriste du pael ^JJ]^ ^TT ^ S^ ^ ^^^ vaste, 

dans la phrase : H '"'^T ^^T "^T ^ ^V tïï^ ^ïï ^ ^ 
il augmente (littéralement: il rend vaste) la tranquillité de l'dme 
(R V. IV, p. 9, 1. 4). Le premier aoriste est ^JJ^ ^^f^ ^H 

Au second aoriste de l'iphtaal ^J ^(^ ^TI^ ^ ^ changé 
(voyez une phrase citée à la page 52). 

Au second aoriste du chaphel ^JJ]^ V" ^T ^^41^1 ^t^jl^J 
je te fais traverser (R v. IV, p. 68, col. IV, 1. 45); le premier 
aoriste ^||p V" ►^ ^JTT ^yy" ils firent traverser, se trouve dans 
Sennachérib (R v. HI, p. 13, 1. 16). 

Au second aoriste de l'ichtaphal J^ ^J ^]tj ^ diriges 
(R V. IV, p. 19, n** n, 1. 47); on rencontre fréquemment le pre- 
mier aoriste ^f V^J ^^^ ^^ ^JJ. 

verbes dont la première radicale est vocalîsée en é au premier aoriste et 
aa participe du pael. Ce changement de Va primitif en é était sans doute 
euphonique et causé par le voisinage de Vé de la seconde radicale. On 
trouve par exemple: ^TTt 5il <I£T ^T il o coupé (R v. I, p. 11, 

1. 99); JgU ^ ^^y <J^ fai ajmUé (R v. I, p. 15, 1. 32)-; 

lËOf v^T T*^ A^HPff -^'^ ^p^ (^ ^- ^» p- ^^' ^- ^^)î 

^yy]^ {J^ ^I JZr?|y /« Mumtê (R v. I, p. 9, 1. 54). comme il me 
paraît impossible que Va primitif après s*être changé en é, ait reparu à 
la basse époque, je crois que le changement de Va de la première radi- 
cale du pael en é était propre au dialecte de VAssyrie du sud et de 
Kalah-Chergat; c^est à Kalah - Cbergat en effet qu^ont été trouvés les 
cylindres de Téglathphalasar P' et Vinscriptîon de Bin-nirari I^. 

De même Va de la syllabe TA se changeait en é dans beaucoup 
de verbes k Tiphtéal, k Tiphtaal et k Tichtaphal, surtout lorsque la 
seconde radicale était vocalisée en é, et cela non seulement dans le 
dialecte ninivite, mais aussi dans le dialecte babylonien. Exemples: 
^►►f^y V^y ^^ je nie suis avancé; ^^ ^y J^j^f je raa^ 

semblai (R v. I, p. 9, 1. 71); ^y^y V^y J<J^ 01 -^►^ »^ *« révol- 
th-ent (R v. III, p. 39, 1. 16). 

Enfin on trouve de très rares exemples du changement en é de 
Va de la syllabe CHA au premier aoriste du chaphel comme dans 

^yyy: i^^ ►y<y^ ^ ^yy j« «©um*» (r v. i, p. u, i. 38). 
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i Becond aoriste du niplial ^\\ SP *''^T "5^ "^ **' égale: 
' "-El t^JJ V ""^1 "3^ f^TT? "T^ ^ *^'^' lapuUsance 
pas égalée (R t. I, p. 35, W II, I. 6). 

1 second aoriste de l'aphel tjy p ^£^*"" ] i ]r •^■j" (^ v- H» 
, 1. 68), et aa premier t^ ^JEJ ^^w iî a âSoWt' (R t. II, 
, 1. 66). 



Second aoriste de l'iphtéâl. 

premier aoriste de l'iphtëal était vocalisé k la seconde 
aie tantôt en é, tantôt en a. On trouve par exemple: 
A la forme en é: Jl^ ^JJ ^ tj j'ai combattu (R v. I, 
, 1.52); «-J^ 4i, t|y| je me sim a^roché (R v. I, p. 18, 
î tTÏ y-y At^ j'«» i'-arerse (R v. I, p. 21, 1. 52). 
A la forme en a: t^ f^^ t^ j'ai fait (R v. I, p. 19, 
; tjif t^^Tl T """^T *'"T~ Z'** combattu contre , je me nuit 
'éavec, du thème CHNN {R v. I, p. 9, 1. 55 et 1. 76); 
^T A^ /«■ >■«?" (K ^- I", P- 8, 1. 30); 
■■*-"[ j^ M*~tkT "*"** "*''*"' observé, régardé {jlàjj qu'on 
... 1. phr„e: - "^T <« tg El I® M 
pt|y| ^ ^«-(^^y îe «mjf-«euu«me jour nous avons fait 
bservation astrottomique (R t. III, p. 51, u°5, 1. 27 et auiv.). 
gnorc si dans les verbes dont la seconde radicale était 
lisée en é au premier aoriste, il existait un second aoriste 
; dans ceux dont la seconde radicale était vocalisée en a 
remicr aoriste, le second aoriste ne difTérait évidemment 
lu premier. Je serais en outre très porté k croire que le 
cipe des verbes de cette dernière catégorie gardait la 
lie a de l'aoriste, mais je n'en peux citer aucnn exemple, 
itin dans quelques verbes h première radicale défectueuse 
conde radicale n'avait pas de voyelle au premier aoriste 
iphtéal. On trouve par exemple CÇj C^lTT *"Tl*" ^^ 

t*<^ ^J] je descendis {R v. I, p. 21, I. 77). Il est im- 
ble d'écrire en assyrien une consonne initiale sans voyelle 
3UX consonnes de suite non vocalisées. Ces sons se trouvent 
nucUement en syriaque et dans les langues araméennes, 
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et je sois persuadé qu'ils existaient aussi en assyrien. Il me 
parait absurde par exemple de supposer que le mot ci-dessus 
se prononçait indifféremment k la même époque (xttarctd et at- 
tarda, et une pareille orthographe prouve avec évidence qu'on 
prononçait aUard. Lorsqu'on trouve un même mot assyrien 
vocalisé de différentes manières^ cela vient dans la plupart" des 
cas de ce qu'on prononçait sans voyelle la partie du mot dont 
les voyelles varient dans l'écriture; en écrivant on ajoutait 
une voyelle parce qu'il était impossible de faire autrement. Je 
citerai encore les verbes suivants dont la seconde radicale n'é- 
tait pas vocalisée au premier aoriste de l'iphtéal: t^ >^^ « J 

&aTl,je mis entré (R v. I, p. 22, 1. 88 et 101); ^^f ^JJ! ^^ 
et ^1 t^^ ^yy je reçus (R v. I, p. 22, 1. 88). 

Dans quelques verbes trilittères la voyelle de la seconde ra 
dicale était également tombée au premier aoriste de l'iphtéal, 
du moins dans le langage populaire; on trouve par exemple 
dans un rapport à Âssarhaddon : tJjÇj fc= ^TT f^^ envoyé 
(R V. JV, p. 54, n° II, 1. 57). Une voyelle finale n'a aucune 
raison d'être dans ce verbe et l'on prononçait évidemment 
altapr» 



Second aoriste de l'ittaphal, de l'ittanaphéal et 

DE L'IPHTANÉAL. 

A l'ittaphal et k l'ittanaphéal la seconde radicale paraît avoir 
été vocalisée en é au premier aoriste et en a au second (voyez 
la note 4 de la page 83). 

A l'iphtanéal les deux aoristes étaient identiques et avaient 
la seconde radicale vocalisée en a. On trouve par exemple au 

premier aoriste -^J^f" ^IT ^^T A^ ^ UT Vl^ ^TT Us rece- 
vaient (voyez une phrase citée dans la note de la page 33). 



APPENDICE IL 

Sur les noms géographiques contenus dans 

l'inscription de Bavian. 



L'Assyrie. 

La position géographique de ce pays est trop connue pour- 
quoi! soit nécessaire de l'indiquer et je me contenterai de dire 
que c'est peut-être T Assyrie que les Egyptiens désignaient sous 

le nom de n 'l^ (ASSOUR), nom que l'on trouve plu- 

sieurs fois dans les textes hiéroglyphiques. Nous lisons par 
exemple dans la grande inscription de Tothmès III gravée 
sur les murs du temple de Kamak , que ce prince reçut 

les tributs ou les présents ^ A ^ ^ du chef de ce pays; ces 
présents consistaient entre autres choses en lapis-lazuli d'une 
localité nommée J j (BBR) qui était peut-être Baby- 

lone. Malheureusement aucun texte ne nous apprend où était 
située la contrée nommée par les Ëgyptiens (1 11 ^^ 5 
aussi ne suis-je nullement certain que ce pays était oien l'As- 
syrie. 

Le nom de l'Assyrie se conserva longtemps après la des- 
truction de Ninive; nous le trouvons dans l'inscription de 
Nakch-i-Roustam et dans celle de Behistoun parmi les noms 
des provinces de l'empire perse, et au moyen-âge la région de 
Mossoul était encore appelée 90ii) par les Syriens. 

Ninive. 

Cette ville, située sur la rive gaucho du Tigre, en face de 
l'endroit où se trouve aujourd'hui Mossoul, parait avoir été la 
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résidence habitaelle des successeurs de Sargon, et fut sans 
doute détruite au moment où les Assyriens perdirent leur in- 
dépendance. Son emplacement continua pourtant à porter le 
même nom; au moyen -âge Bar-Hebraeus et les auteurs sy- 
riens donnaient souvent k Mossoul le nom de Ninivc (1^^), et 
le métropolitain jacobite de Mossoul était appelé k la fois mé- 
tropolitain de Ninive et métropolitain de MossouL 

C'est k tort que les égyptologues ont cru que Ninive était 
mentionnée dans la grande inscription de Tothmès lU gra- 
vée sur les murs du temple de Karnak. Voici la phrase: 

1^1 ^^ J^<S> V ^^^^- "^^ f®^'^ d'abord remar- 
quer qu'après le mot nn^ ville, on employait en égyptien, 
comme en français, la préposition /vwvva de; h, ville mentionnée 
dans ce passage n' est donc pas '^^'^'^ (J ( rv>"^ (NNI), mais 

n fi • . ^^ ' ^ ^^ 

(1(1 rv>"^ (NI), et il faut traduire: Sa sainteté se rendit, en descen- 
dant, vers la ville de Ni, lorsque sa sainteté alla établir sa s(de 
dans le Nahrina. Le pays de Nahrina n'était pas la Mésopota- 
mie^ comme on le croit généralement. Nous savons en effet, 
par une inscription du Ramesseum que la ville de Tounep 

^ov:s ^ Q£^) était située dans le pays de Nahrina'; dans 

l'inscription où se trouve le récit de la bataille de Qadech, 
nous lisons que les émissaires des Khétas dirent k Ramsès U 
que le chef des Khétas était t\ ^^\ x^®'^^^^ llî^(](v^>:^ 
P^ ^^ vS S daiîs le pays d^Alep au nord de lounep. Le 

pays de Nahrina où se trouvait la ville de Tounep, était donc 
situé en Syrie, dans la région d'Alep. 

Le nom de la ville de Ni écrit sans préposition (1 [ 

se lit du reste dans une liste de peuples vaincus par Toth- 
mès m 2. Une courte légende nous apprend que les localités 






1. n^ O / M^ . — , '^'w^ la ville de Tounep dans 

le pai/M de NaJirina (Recueil de monument» égyptienSf dessinés et puUiés par 
H. Bragsch, Leipzig 1863, pi. LIX, n° 2, col. 7). 

2. Karnak. Etude topographique et archéoloffiqtte , par A. Mariette-Bey, 
Paris 1876, pi. XX, n* 132. 



►* 
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mentionnées dans cette liste étaient situées dans le Ronten 

supérieur (s=5 0<^C^^^)- Les Egyptiens paraissent avoir 

désigné sous le nom de Routen une grande partie de la Syrie^ 

et Ton sait que dans le décret de Canope les mots o ^^ 

*¥* J (Routen oriental) du texte hiéroglyphique sont rendus 

en grec par SlfPIA. 

En résumé; la ville appelée [ (I rv>"^ par les Egyptiens, 

n'était pas Ninive; elle était située en Syrie et je doute fort, 
pour ma part/ que Tothmès m se soit jamais avancé jusqu'en 
Assyrie. 

Massit, Banbaqatna (?) \ Chapparich, Kar-Chamach- 
NAssiR, Kar-nouri, Rimous, Khata, Dalaïn, Rech- 

ENi, Soui., DouR , Chibanib, Isparirra, 

Ghinghilinich ^ (?) , Nampagaté, Til, Aloum-soussi- 

MÉ-CHASSIR (?), KhADABIT. 

Ces localités étaient situées dans les environs de Ninive k 
quelques kilomètres k droite et k gauche du Khaousser, puis- 
que Sennachérib dit qu'il creusa dix -huit canaux qui partaient 
de chacune de ces localités et finissaient au Khaousser. Malheu- 
reusement aucun des textes connus jusqu'k ce jour n'en fait 
conntdtre la position d'une manière précise. 

Dix-huit villes n'existaient certainement pas dans un espace 
aussi restreint et la plupart de ces localités n'étaient sans doute 
que des villages. Il faut excepter pourtant la place forte de 
Chibanib qui est citée parmi les villes qui se révoltèrent avec 
leurs garnisons contre Salmanasar et prirent parti pour son fils 
rebelle Achour-danin-abal (R v. I, p. 29, 1. 45). 

Le Khoussour {]} J^ ^]<] <2fy JJ^)- 

Ce cours d'eau qui porte aujourd'hui le nom de Kluwusserj 
passe près de Khorsabad et se jette dans le Tigre en face de 
Mossoul. 

1. Ce nom pont aiisfli se lire Banhaknufmn on Banbakoupna. 

2. Ce nom peut aussi se lire OhinghUiman. 
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KiSSIR. 
Nous lisons dans Tinscription de Bavian que Sennachérib 
creusa un canal nommé « canal de Sennachérib » qui allait du 
territoire de la ville de Eissir à la banlieue de Nînive. Ce fait 
est mentionné en ces termes dans le texte des taureaux de 
Koyoundjik: <f,]^ ^^f ^ ]} <y^ .-JJ <]^ ^JJ ^] 

-Èf ^^ -ET -^T< -HP HP tyy^ V -^m El 
ET ïï T- ^ im ^m -<!< ïï :iH V 

^Tl F têtj pMfT Ty depuis le territoire de la ville de Kissir 
jusqu'à la banlieue de Ninive, j'ai creusé la montagne avec des 
itistruments enfer et fait un canal d'un demi kachbou qaqqar de 
longueur (littéralement: j'ai dimgé un canal à un demi kachbou 
qaqqar) y j'ai fait couler des eaux intarissabhs^ du Khaousser dans 
la hardieue de Ninive^ (R v. III, p. 13, 1. 34 et 35, et L p. 42, 
1. 41 et suiv.). 

Ce texte nous apprend que le canal de Sennachérib qui allait 
du territoire de la ville de Eissii* à la banlieue de Ninive, avait 
un demi kachbou qaqqar de longueur et qu'il commençait au 
Khaousser. La ville ou le village de Kissir se trouvait donc 
près de ce cours d'eau et à une très petite distance de Ninive; 
malheureusement il m'est impossible d'indiquer sa position 
géographique d'une manière plus précise. 

La montagne de Tas. 

Après le mot fif ^J^yj ^^[J à la ligne 12 du texte publié 
par le British Muséum se trouve une petite lacune d'environ 
trois ou quatre lettres. Immédiatement après vient la phrase: 
la masse de ces eaux je l'ai amenée (?) dans mon pays de la mon- 

1. Le texte de rinscriplîon des taureaux de Koyoundjik a ici une petite 
lacune; les caractères dispanis sont certainement T >T— que l*on trouve 
dans une phrase du cylindre de Bellino (ligne Gl) qui mentionne le même 
fait à peu près dans les mêmes termes. 

2. Littéralement: deê eaux étemeUeê, 

3. Littéralement: dam elle; le suffixe ^I^ se rapporte à ►tr| | | ^ | r ^^ p* 

9 
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de Tas, montagne d'un accès difficile située en Arménie (?), 

mwM cefieuve *Jleuve (?).,.....», 

lei que je l'ai dit ci-dessuB, la ville de KiBsir était située 

petite distance de Ninive, et les eaux du canal creusé 
issir h la banlieue de Ninive venaient du Khaousser et 
las de l'Arménie ou du pays d'Âccad. 
ist donc probable, ou que la lacune de la ligne 12 est beau- 
plus grande qu'elle n'a été représentée dans la publication 
ise, ou que le graveur a sauté une pbrase tout eutiùre qui 
aait le récit de la construction d'un autre canal. Cette 
ère hypothèse me paraît la plus vraisemblable. 

reste, Sennachérib dît U la ligne 13 que le canal allant 
asir à la banlieue de Ninive se nommait • canal de Senna- 
l>>; il est donc évident que le nom efTacé commençant 
f ]^ 1^^ ^'^^ trouve k la ligne 13, est celui d'un autre 

dont les eaux venaient de la montagne de Tas. 
déogramme ^£ T W ^JeJ sert k écrire en même temps 
m de l'Arménie et celui du pays d'Accad. Ce dernier 
étant fort éloigné de Ninive, je croirais plutôt qu'il est 
ion de l'Arménie dans notre passage. J'ignore du reste 

trouvait la montagne ou la chaîne de montagnes de Tas; 
Hre était- elle du côté de Bavian. 

KOUKKOUT. 
cun texte assyrien ne nous indique la position de Kouk- 
(»-tyy ]^ E ^f'T >*rr), mais i) est probable que cette 
ou ce village se trouvait dans la chaîne de montagnes 
lée en arabe wulju Ju» et en syriaque ^^^h l^r )i 
oit où s'éleva plus tard le couvent jacobite appelé par 
rriens -«ALo -«fa? l^i couvent de Saint Matthieu, nu ]fiBai^ 
I inoniufêre de Kovkhto. Ce dernier nom est probablement 
en nom de la localité. Je ne parlerai pas de ce monastère 
rd'hui en ruines dont il est plusieurs fois question dans 
ronique ecclésiastique de Bar-Hebraeus ; je me contente- 
i dire que c'est Ik que furent enterrés Bar-Hebraeus et 
'ère Bar-Hebraeus Safi '. 

n lit duii le contînTi&teiir anonjrme de la chronique eccl/ainstiqne 
-Hebnenn dont le n'cil a M pnhlié.i U luïte de eet oavng« par 
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BiT-OURRA. 

J'iguore remplacement de cette localité dont le nom signifie 
maùan du jour, 

Tarbis. 

Sennachérib construisit dans cette ville un temple dédié k 
Nergal et nommé t^JJ\] ^{^ >tTT ^ïïï- Des briques trou- 
vées dans les ruines de ce temple et mentionnant sa fondation, 
nous ont fait connaître l'emplacement de la ville de Tarbis 
(R V. I, p. 7, C et D); elle était située k l'endroit où se trouve 
aujourd'hui Chérif-Khan. 

Alou-cha-Libzouaï (-ï:yj xf ^^ ^yyy ^-yy ^ ^), 

On admet généralement que ^t^JJ ^J]] ^^TT ®®* Tidéo- 

gramme de ^t^ ^n 1} ^^W ^^ ^^^ d'Achour. On lit en effet 
sur un fragment du tablette publié par M. Norris dans son 
dictionnaire : 






ïï 



Si ^yyy ^^yy ^^^^ît un idéogramme, il se trouverait dans la se- 
conde colonne et je crois au contraire que ^►^ p ►^^ ^IeI ®* 
►►^ ^l^y sont des idéogrammes se lisant ^JJJ ^^TT- ^® 
nom de dieu ►^ ^TTT ^^TT ^^^^ probablement aussi être lu 
phonétiquement, et c'est sans doute le même nom que celui 
qui est écrit ^^^ ^UT flF^ às^ns une liste de dieux (R v. II, 
p. 56, 1. 31). 



MM. Abbeloos et Lamy: ^-•^^ V>oo^ ^ V»r^^ r^ cjii^-àl^^iûi^ ^îo 

^^^ )^a:U£> ^r^^ o^i V*f^^ r^ ^oiq«*)9 ),-onn ^£^Z]o ]^^\d 
V^|J9 ol£ ';-^«^ ^-^^? IIsuolA V*^:^^2. V^<^ ^q«iV? 1^0-^? ^2)^ 

ôoi J i'Snosn ooo»9 Bar-Hehraeu9 Bar-saaumo Safi conduisit »on troupeau 
pendant vingt ans avec toute pureté et toute sainteté; il mourut dans la 
cellule du camp de Bar-Tellah et fut inhumé dans le tombeau de son Jrère 
Bar-Hehroeus Abou-V/aradj dans le couvent de Saint Matthieu situé dans le 
Ujébel Maqloubf du côté méridional, dans le sanctuaire, là ou sont ensevelis les 
saints qui vécurent dans ce monastère (Oregorii Barhebraei chronicon ecde- 
siasticumy texte et traduction latine par MM. Abbeloos et Lamy, tome III, 
p. 491). 

9* 
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J'ignore où était située la ville de Libzou; quant k la localité 

appelée ^t^ ^ ^V^ ^TTT ^►TT T^ 1} ^^^^ Finscription de 
Bavian^ littéralement: la ville de Vhabitant de Libzou, je doute 
que ce soit la même ville, et j'ignore également son emplace- 
ment. 

Le pays d'Elam. 

Le pays d'Ëlam avait k peu près les limites de la province 
du Khouzistân qui est située à Test de Tlraq-arabi dans le 
royaume de Perse. 

Trop puissants et surtout trop éloignés pour être asservis par 
les Assyriens, les Elamites guerroyèrent continuellement contre 
eux pendant les règnes deSargon, de Sennachérib^ d'Assarhad- 
don et d'Achour-bani-pal, et ne cessèrent pas de fournir des se- 
cours aux tribus chaldéennes et aux ennemis que ces rois eurent 
à combattre dans le sud. 

Plusieurs expéditions furent inutilement envoyées contre les 
Elamites qui, sans doute, envahirent plus d'une fois les posses- 
sions assyriennes en Chaldée, car Assarhaddon après avoir 
raconté la soumission d'un certain Bel- bâcha (?) de la tribu 
chaldéenne de Gamboul, dit qu'il fortifia la capitale de ce per- 
sonnage et ajoute: ^ JH Tt <T^ E^ ^} T«< ^T <Sf I 

V ^]} <^]J ^]< ^J} ^S^ ^^yy l ' je Vy fia monter avec 
ses archers etj littéralement : jTe le fermai comme la porte du pays 
d*Elam. Il veut dire par Ik qu'il le chargea d'arrêter les in- 
cursions continuelles des Elamites (R v. I, p. 46, col. IV, 1. 5 
et suiv.). 

Conquis par les Perses, le pays d'Elam ne recouvra jamais 
son indépendance; il est cité comme une province de l'empire 

1. Ce verbe d'une racine à première radicale défectueuse (probablement 

r c c 

k alepb initial ainsi que le prouve le syriaque )2^;) que Bar AH expli- 
que par mjXjAA baUanU de porte) signifie fermer. Le premier aoriste 

de Taphel se trouve dans la pliraso de Sennachérib: ^^ly ET^ T^^^ 
►-t;TT ^TTt \Ttt IeH ^ firent fermer les gi'andes porte» de la ville 
(R V. I, p. 41, 1. 6 et 7), et l'infinitif du kal t^J^ ^^ ISI ***"' 
une tablette où des mots rares ou dialectaux sont expliqués par des sy- 
nonymes (R V. II, p. 23, 1. 42 et^suiv.}; nous y lisons: 
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perse dans l'inscription de Nakcli-i-Roustani et dans l'inBcrip- 
tion deBehistouD. On trouve dans ce derniei 
plnsieurB révolte s des Elamîtes contre Dariui 
Leur langue resBemble beaucoup k l'idior 
colonne des inscriptionB trilingues des Âchénit 
a traduit quelques inscriptions trouvées k Sui 
moireB du congres intËmatimial des Orientalùtes 
Paris 1873). 

Babîlone. 

La position géographique de cette ville est 
qu'il soit nécessaire de l'indiquer. Nous savon 

■=TT m -an i tt 

5^T IH *m : ïï 

m •=!?? c?n ti<i -ElTT 

-ttj cEm >¥ I ïï 

Ces moU ne désignent pM deii pmrties de 1» pnri 
généralement, ce sont des inSnitïfs qui comme t'y i 

/"■■«'■ J5ET IH un "' '•"«"'« '" «=TT^ "i 

vtmr (voyez pa^ TS); on emp1o;«t ce verbe en \a 
d'un verron dan* le seni de fermer, exemple: J^- i 
pyy^ ►♦.^ J 15^ »-<y< eux U> jk fendent point i 
p. 1, col. I, 1. 31). tyy ^ ^ «ot le - 
J^ t^Tflf est l'infinitif de tf^^ ^JJ « o rendi 

lËI tfj? ^ tï<J d^JE «^ d. /*™« 

donc litléraleinent: action de rendre jixe on *ta^ 

,ÊT lEÏÏ ¥>-T<T •' » -tfcj EcTT t^ j 

de ces deux verbes qn'on employait également en pari 
le sens de fermer. 

De la même racine qne le verbe tTt \Tpp Ë 
riï6B le» substantifs ^JJ tj^ ^JE ftatomi 1 
porte qui a passé en hébreu (fj''^ ^^1 ^ toUoni 
[►- \|^^ lEU ^"' •'^■'B"" ""•" •<•'** ^* verrou 01 
fermer la porte. 
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de Bavian que Babylone fut complètement détruite par Senna- 
chërib. Elle fut rebâtie par Âssarhaddon ; et;, sur un cylindre 
inédit *, Achour-bani-pal appelle son père ►^ ^{^ x^^^l]^ J^ 
^-^ ^<^^ ►TT~T ^ n ►TT"^ ^JT^ celui qui a fait habiter Baby- 
lone, le constructeur du E-chaJckU. 

On trouve plusieurs fois, dans la grande inscription de Toth- 
mes m gravée sur les murs du temple de Karnak, dans Ténu- 
mération des objets appoi-tés par les chefs asiatiques, la mention 

du lapis-lazuli de 11 J 1^ (BRR). La lettre l n'existait pas eu 
égyptien et ce nom est peut-être celui de Babylone. 

Khaloulé. 

Un passage du cylindre Taylor nous apprend que la ville 
de Khaloulé était située sur le Tigre (R v. I, p. 41, L 47), 
mais il m'est impossible d'indiquer son emplacement exact. 
Dans l'inscription de Nebi-Younous cette ville est appelée 

-tIT m M ^W ^T (R^- I; Pvf 3, 1. 47), ce qui est 
évidemment une faute pour ►tlj yy^ ]pi[ <^i<i ^iy> leçon 
qui se trouve k la fois dans l'inscription de Bavian et dans le 
cylindre Taylor (R v. I, p. 41, L 47). 

Le pays de Kar-Douniach. 

Le mot Kar-Douniadi (^ *^T\^ ►>-! ►yy" Ë^* 

etc.) signifie, ainsi que le prouve cette dernière orthographe, 
ville ou forteresse du dieu DouniacJi, 

Le mot V^yy]^ vtZ^« ou forteresse ^, se trouve dans plusieurs 
noms propres de villes. On lit par exemple dans l'inscription 
de Khorsabad (1. 64 et 65) que Sargon détruisit puis rebâtit 
les villes de Til-Chichlou, de Kindaï et de Bit-Bagaya, et 
leur donna les noms de ►►JJ ^JJ^ ^Hf~ ^Êf (f^^ 

1. Ce cylindre très mutilé et i^crit en caractères liabylonîens appartient 
k la bibliothèque nationale. Achour-bani-pal y raconte ses constractions 
dans Babylone; les dernières lig^nes contenaient le récit d*une campagne, 
mais elles ont presque complètement disparu. 

2. Il ne faut pas confondre ce mot avec ►►tj Ty H^T V^ *® P'<>" 
nonçait sans doute avec un a long et signifiait peut-être quai ou berye. 
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resse de Nahou)^ ►t^JJ V^IJ^f ^Hf~ ^^^ (forteresse de Chin), 

►tjy V'Illf ^nr -^ni (f^^^^^^^ d^ Bin), Achour-nas- 
sir-abal construisit sur TEuphrate une ville qu'il nomma 
►tjy V^yy^f y ►►^ A^ ^ (forteresse d* Achour-nassir-abcd), 
et Seimachérib donna à la ville d'El-enzaeh le nom de 

-tïï ^m -HP -n fïï ^^^ T«< --ÏÏ H (fo^-^'^ 

de Sennaché*ib) (Cylindre de Bellino, ligne 33). 

Le nom de Kar-Douniach ne désigne pourtant jamais une 
ville mais toujours un pays, et le mot V^yy]^ signifiait peut- 
être non seulement ville, mais encore pays, région. Peut-être 
aussi ce pays avait-il pris le nom de sa capitale qui n'est men- 
tionnée nulle part. 

Les rois de Kar-Douniach avaient conquis Babylone et le 
pays d'Accad à une époque fort ancienne qu'il m'est impos- 
sible de déterminer ^ ; ils y dominèrent jusqu'au moment des 
grandes invasions assyriennes. Aussi toutes les fois que les 
rois d'Assyrie étaient en guerre contre ceux de Kar-Douniach, 
ils commençaient par envahir la Babylonie. Il semble en outre 
que par le mot Kar-Douniach on désignait non seulement le 
pays qui avait porté originairement ce nom, mais encore toutes 
les provinces qui, comme le pays d'Accad, lui étaient soumises. 
Ainsi Achour-nassir-abal nous dit que le territoire conquis par 
lui au sud du Zab inférieur faisait partie auparavant du Kar- 
Douniach (R V. I, p. 23, 1. 129 et suiv. , R v. I, p. 26, 1. 123 et 
124, L p. 1, 1. 9 et suiv.), et un autre texte nous apprend que 
ce territoire était situé dans le pays d'Accad (voyez page 127). 
C'est sans doute ce qui a fait croire k M. Lenormant que le 
mot Kar-Douniach était le nom spécial de la Babylonie ^. 

Ainsi que je le dirai plus loin, Babylone était située dans le 
pays d'Accad et toutes les fois qu'elle était gouvernée par des 
souverains indépendants, ils portaient le titre de rois du pays de 
Choumer et d'Accad ou celui de rois de Babylone, mais jamais 
celui de rois de Kar-Douniach. 

Par exemple, Sennachérib nous dit que lorsqu'il eut battu 
dans sa première campagne Mardouk-pal-iddin, roi de Kar- 

1. Probablement peu de temps après Kharamourabi. 

2. EUtdes accadienries f par M. Lenormant, tome I*^**, troisième partie, 
p. 68, 69. 
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Douniach, il entra dans Babylone et donna U un personnage 
nommé Bel-ipoueh ou Bel-ibni la royauté du pays de Choumer 
et d'Accad; il veut dire par là qu'il le fit roi de Babylone (Cy- 
lindre de Bellino, ligne 14). 

Plus tard les Babyloniens révoltés mirent Chouzoub sur le 
trône et lui donnèrent la royauté du pays de Choumer et d'Ac- 
cad (R V. I, p. 41, 1. 17, 18). 

Une curieuse tablette de Sennachérib mentionne la fuite de 
Mardouk-pal-iddin qui est qualifié de roi de Kar-Douniach , et 
nous apprend que Chouzoub s'empara de la royauté de Baby- 
lone (R V. m, p. 4, n** 4, 1. 44 et suiv.). 

Enfin dans l'inscription de Bavian Sennachérib parle de 
Chouzoub à qui il donne le titre de roi de Babylone et du fih 
de Mardouk-pal-iddin roi de Kar-Douniach, 

D est impossible d'indiquer avec certitude la position géo- 
graphique du pays de Kar-Douniach ; il était sans doute situé 
au sud du pays d'Accad entre la Chaldée^ et le pays d'Elam; 
peut-être même était-il compris dans le territoire auquel les As- 
syriens donnaient le nom générique de Chaldée ( V ^JJ^ ^^)" 
C'est en effet dans la basse Chaldée que Mardouk-pal-iddin con- 
tinua à régner après ses premières défaites et lorsqu'il eut perdu 
le pays d'Accad. Sennachérib ne parle pas à la vérité du pays 
de Ear-Douniach lorsqu'il raconte sa campagne dans le Bit- 
Yakin contre Mardouk-pal-iddin (R v. I, p. 39, 1. 41 et suiv.), 
mais Sargon cite le Ear-Douniach supérieur et inférieur dans 
une énumération de pays du sud auxquels il imposa des gou- 
verneurs (Inscription de Khorsabad, ligne 21). 

Les habitants du pays de Ear-Douniach n'appartenaient pas 
k la race sémitique et les noms des plus anciens rois qui finis- 
sent ordinairement en a^h, comme celui du dieu Douniach et 
comme beaucoup de noms élamites, ne sont pas assyriens. Plus 
tard une seconde dynastie dont tous les rois poi-tent des noms 
assyriens, occupa le trône et résida sans doute k Babylone 2. 

1. Les Assyriens donnaient le nom de Chaldée f ^ ^IiT \T^T~J 
à la partie méridionale de Tlraq-arabi actuel. Le pays de Bit-Takin était 
situé en Chaldée sar les bords du Golfe Persiqne. 

2. Sennachérib nous dit en effet que, dans sa première campagne, après 
la fuite de Mardouk-pal-iddin, il entra dans son palais à Babylone et 
ezdeva ses richesses (Cylindre de Bellino, 1. 9). 
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Les souverains de cette dernière dynastie paraissent avoir porté 
outre le titre de rois de Kar-Douniach celui de rois de Babylone 
et celui de rois du pays de ChouToer et d*Accad ^ 

NiT. 

J'ignore remplacement de cette ville et je doute même de 
son existence. D est singulier en effet que Sennachérib qui 
nous expose sa marche sur Babylone aux lignes 43 et 44 de 
rinscription de Bavian, s'interrompe brusquement pour parler 
de la prise et du pillage de Nit, puis raconte la destruction de 
Babylone sans même dire qu'il s'empara de cette ville. Je serais 
donc très porté à croire que les caractères ►^JJ ►yf ^^ ►^jK 
sont fautifs 2, et que c'est de Babylone et non pas d'une ville 
portant le nom de Nit que le monarque assyrien raconte la 
prise et le pillage dans les lignes 44, 45 et suivantes de l'ins- 
cription de Bavian. 

Ekalaté. 

J'ignore où était située cette ville. 

Le pays d'Accad. 



Le pays d'Accad (V ^^y ^1^0 ^^^^^ borné au nord 
par l' Assyrie et commençait à V époque de Chamach - Bin 

1. Par exemple Mardouk-nadin-akhé , le roi de Kar-Douniach, contem- 
pondn de Téglathphalasar I*^ est appelé roi de Kar-Douniach sur une 
tablette qui mentionne ses défaites au commencement de son règne (R v. II, 
p. 65, 1. 14 et suiv.) et roi d'Accad dans Tinscription de Bavian. 

2. Peut-être faut-il lire à la place ►►!! ^\ J^f ►^y<. L» traduc- 
tion serait alors: J"* assiégeai cette ville et par la puissance et la force de 
mes mams je in*en emparai etc. 

3. Le signe 7^ T W; idéogramme du nom propre du pays d^Accad, 

se Usait aussi V ItJ KT^^ltT U^ V Arménie. Il est question à 
la ligne 72 de T inscription de Khorsabad d*un personnage appelé 

isk ligne 31 de la même inscription ces mots sont écrits T T j^^T ^tyy Tt 
'^ _^ tTP Tt Ty. J'ai déjà dit que le pays dont le nom est écrit 

^^ yTp <TET à la ligne 13 de l'inscription de fiavian, était peut-être 
l'Arménie et non pas le pays d'Accad. Le signe 7^^ T XP est du reste 



entre le Zab inférieur (J^ ]tof ^ *^y ^^f t^ITT' aujourd'hui 
Jji.w^t ^y et le fleuve qui porte sur la carte de M. Kiepert * 
le nom d'Adhem {anciennement J^ ^ t^ *-f'^ ^T)- ï' 
est dit en effet dans l'inecription de Chamacli-Bin que l'em- 
pire assyrien commençait h. la ville de Zaddi situëe dans le 
p.y, d'Accad: ft'^ ^tV R CET <Te^ <tt ¥-ffl< 
^ K-*^ fc-E:T>-T ^ï^ tE depuù la ville de Zaddi du Urnloire 
d'Accad (E V. I, p. 30, col. II, 1. 9 et 10). 

Or, la position de la ville de Zaddi cet indiquée dans un 
autre passage de la même inscription. Chamaeh-Bin dans 
une expédition contre le pays de Kar-Dounîacli franchit le 
Zab, passe par le territoire de la ville de Zaddi et prend Mé- 
Tournat (R v. I, p. 33, col. IV, I. 1, 2, 3, 4). 

La ville de Zaddi qui faisait partie du pays d'Accad, était 
donc située entre le Ziib inférieur et la vill<^ de Mé-Tonrnat 
(^tyy y- ty^ .^^^ -"^y tty ««« ^.u nw-nal). cette der- 
nière ville était évidemment située , ainsi que le prouve aon 
nom, sur le Tournât (|f ]*f t^ ►-^y C^y). Ce fleuve est le 
premier grand affluent du Tigre après le Zab inférieur et s'ap- 
pelle encore aujourd'hui, d'après Ker-Porter, 2oi-na ou Atorna. 
Sur la carte de M. Kiepert il est nommé Adkem. Je ne sais 
comment expliquer ce double nom; le second est peut-être ture 
ou persan et le premier arabe. 

Salmanasar, racontant qu'il porta secours au roi de Kar- 
Douniach contre son frère révolté, dit qu'il prît dans la hui- 
tième année de son règne la ville de Mé-Tonrnat et ajoute que 
dans la neuvième il alla une autrefois dans le pays d'Accad 
(L p. 91 , 1. 77), Comme Salmanasar ne fit aucune campagne 
dans ce pays pendant les sept premières années de son règne, 
l'expression vne autrefois serait incompréhensible si Mé-Tour- 
nat qui fut prise la huitième année, n'avait pas été située dans 
le pays d'Accad. 

expliqné sur une tablette loxieognn)lii'|'lc Jiu I ''^| ^lEj t|Tc, faiit« 
évidente |.o,.r JJ^ i^*^] ]^ ^JT^^ ^^ ""^ «'"'« "°"' "''P^^"*» 
que, dan» Ce c^B, le digne |^Vïp « li"» ►-<y< ^^yy "^^ dwi» 
la langnu non sémUique do la Cliald^e (R v. 11, p. iH, I. i:t). 

1. Carie i/énéiaU de l'Umpire OUonian Cii JCuropr ei Aiic, drfsnùe p»r 
Henri Kû'perl. Iterlin Ib67. 
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Avant Achour-nassir-abal le pays d'Accad s'étendait au 
nord jusqu'au Zab inférieur. Ce prince nous dit en effet 
qu'il annexa à l'Assyrie un territoire qui s'étendait ttiJU 

t^ïïT -::!! <M V t::! tÈÏÏT Tf Cîf: ïï <\^ 

^►^yy K^^I V ^]f ►^►I ^TT T]f ►yy" depuis les rives du Zab 
inférieur jusqu'à la ville de Til-han qui est en haut delà ville de 
Zaban, depuis la viUe de Til-cliaptani jusqu'à celle de TU-chazab- 
dâni^ (L p. 1, 1. 9 et 10). 

II est vrai qu'Achour-nassir-abal ne parle pas dans ce pas- 
sage du pays d' Accad ; il dit même formellement que le terri- 
toire conquis faisait auparavant partie du Kar-Douniach. Mais 
j'ai déjà dit qu'on comprenait parfois le pays d' Accad dans le 
Kar-Douniach et on lit sur un fragment de tablette où est ra- 
contée cette conquête d'Achour-nassir-abal : 

IT m I^^^ L-il << I É^^:.v^;>;^J£.^...v.v>^^>— Il «fe=! 

<M «-TÏÏT VT 41^1 V ^m -ET -^ -î:tt wm 
^^Emmm <Tt^ <m v t *^t s^ttt Tf ^ 

<T-IËDf T -^TT ^f ^^^ m m m-é^ 

^^^^^^^Êm VAssinne et le pays d^ Accad réciryroque- 

ment depuis Til-hithari (?) qui est en haut de la 

ville de Za (évidemment Zaban) jusqu'à la colline de 

Baiâni et de la ville de Zabdani, il établit la limite 

(R V. II, p. 65, 1. 42 et suiv.). 

Cette phrase mutilée et fautive indiquait évidemment où 
Achour-nassir-abal avait établi les limites de l'Assyrie du 

1. J'ai snbstitné la leçon ►"^TT yY ^3^1 ^^® ^^'^ trouve dans les 
yariantes (L p. 6, 1. 26), à la leçon '^ W ^^CjT ^^^ porte la publi- 
cation anglaise (i^K | [ est évidemment une faute pour ^^<T J. 

2. J^gnoro où se trouvaient les villes ou les villages de Til-bari, de 
Til-Cbaptani et de Til-chazabdâni. Quant à la ville de Zaban, elle devait 
être située bien près de Zaddi, car Chamacb-Bin nous apprend qu'après 
avoir franchi le Zab, il entra dans le territoire des villes de Zaddi et de 
Zaban (R v. II, p. 31, 1. 2). 
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du pays d'Accad. Or, les localité» frontières dont il est 
tion dans ce fragment sont évidemment les villes men- 
lées dans le passage d'Achoar-nassir-abal rapporté précë- 
ment, mais le scribe a écorché leurs nomB '. 
e paya d'Accad commençait donc au Zab inférieur avant 
our-nassir-abal. Sous Chamach-Bin il commençait,- ainsi 
je l'ai déjit dit, entre le Zab inférieur et le fleuve Adhem ^. 
e connais aucun texte qui indique avec précision les limites 
idionales du pays d'Accad; on peut seulement afSrmer qu'il 
; borné au sud par la Cbaldée. Salmanasar nous dit en 

que dans la neuvième année de son règne il envahit le 
t d'Accad, fît des sacriâces ^ Babylone et descendit en 
Idée (L p. 91, 1. 81 et suiv.)- 

abylone était donc située dans le pays d'Accad. En effet, 
jue cette ville était séparée du royaume de Kar-Douniacb 
ouvernée par des rois indépendants, ils étaient appelés, 
i que je l'ai déjii dit k. la page 123, rmt de Baiyîone ou rois 
laye de Choumer et d'Accad, sous la domination assyrienne 
ouverneur de Babylone parait avoir eu li la fois le titre de 
'et de Babylone et celui de gouverneur du paya d'Accad^; ea- 

Ln tablette dont ce fragment eat extrait, a été écrite lon^mp» ë^fnèt 
gae d'Achonr-nMBÎr-abftl et f^ssit sans doute partie d'an ouvrage où 
nt «ommairetnent racontas lei éTènemenls du règne de chaque roi. 
la place de ^] t^jy VT ►p&T " f"" «"> 

T K^ET "«T T? "^T' *' '* """■* 1"' "^ M-nnaiswut pa> Us 

. d. -t.^] <m w KT tETTT n bp •■ - 

"l ^^l""^ ^ ttT ^TT lî t^: peut-être détruites depuis long- 
■s à son époque, a écrit k I. place ^] ^ T "« T îfïïT Tî Sf= 

ni et de la viUe de Zabddni. 
M. Schnder a déj& reconnu qne le pays d'Accad était situé an «ad 

'Assyrie (voyei son ouvrage intitulé: Keilintehri/Un und Oetchkhlt- 

hmg, page 533). 

Plusieurs cylindres d'Achonr-bani-pal sont datés de l'année portant le 
d'un personnage qui est qualifié tanl'tt de ^ ^ ^ tTiP^^y 

smeur du poj» d'Airad, tantôt île fc-^m »-T<y^ 

:J ^^ Ét^yr ^I^y P'^A' •*« Bahylone (R v. 111, p. 26, I. lïO 
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fin Sennachérib nous apprend que les Elamites marchant au j 

secours de Chouzoub le chaldéeu; prirent la route d'Accad et i 

aUèrent à Babylone (R v. I, p. 41, 1. 39), ce qui prouve bien 

que Babylone était située dans le pays d'Accad. ^ 

Dès la plus haute antiquité le territoire de Choumer paraît \ 

avoir été réuni à celui d'Accad, avoir fait partie des mêmes 
royaumes, avoir été soumis par les mêmes conquérants; aussi 
considérait-on le territoire de Choumer et celui d'Accad comme 
ne formant qu'un seul ^J Jl ^I^J^ (p(^y^j province, contrée ^)y 

et dans la phrase V ^►IM I^ K ^M^W ^IË[ ^^^ ^'^° ^'®"" 
contre continuellement dans les textes, le caractère ^ qui 

n'est répété qu'une seule fois, n'est pas un déterminatif ^, mais 
doit être lu ^J J^ ^JE. On doit donc traduire le pays ou la 
province de Choumei' et d'Accad, c'est-à-dire la province com- 
posée du territoire nommé Choumer et du territoire nommé 
Accad. J'ai dit que le caractère ^ devait être lu phonétique- 
ment. En effet, cette expression est plusieurs fois écrite de la 
sorte dans le texte de Khammourabi aujourd'hui au Louvre ^z 

Il est impossible de traduire, comme l'a fait M. Menant, les 
hommes de Choumer et d'Accad. Si t^^ devait se lire ^yy" ^►- 
les hommes, il serait suivi du signe du pluriel et ce caractère est 
ici un idéogramme de ^J yf ►^Jt *- L*® "^o* ^ yî" ^^ est tou- 
jours écrit phonétiquement dans cette inscription, et aux lignes 
1, 2 et 3 du second côté il est question des hommes (^yy" \|^) 

1. Ce mot emprunté à la langue non sémitique de la Chaldée ( ^T P>-TT 
paye) a passé en chaldéen sous la forme NriÇ lieu, endroit, ville, 

2. Le caractère '^, idéogramme de ^T li ^ 1^ P<*y*> * pris par 
suite, entre autres yaleurs phonétiques, la valeur mat. Placé devant un 
nom de pays, ce caractère est ordinairement un déterminatif et ne doit 
pas être lu; on le trouve en effet non seulement devant les noms de pays, 
maïs encore devant les adjectifs ethniques qui en sont dérivés, comme 

V t:yy^ ^yy <|-4^y ^yy y{ y^ arménien (r v. m, p. ?, i. 24), 

V tkj} tyy^ ^yy y^ y^ j««/ <» v. i, p. 39, 1. 12). 

3. Voyez Touvrage de M. Menant: Les iiiacriptiona de Khammourabi, 
roi de Babylone. Paris 1863, pages U, 15, 16 et 17. 

4. ^Tfy e»t expliqué par ^T T^ ^ ^I^ "^' ^^ fragment de tablette 
(R V. II, p. 39, n*» 1, 1. 5). 



ays (tTiff) de Choumer et d'Accad. Enfin cette exprès- 
est écrite dans Nabuchodonoaor : fT ëT^T ' lÈT T^ ""^TT 
^ -Me trîItT ;© -A-fî- (K '■ I, P- 65, col. U, 1. 16). 
■M régions nommées Choumer et Âccad étaient donc con- 
ées comme ne formant qu'un seul pays (^ Jl ^Z^]^), il 
^udrait pourtant pas croire qu'elles aient jamais été con- 
les l'une avec l'autre. On lit en effet dans l'inscription de 
nacli-Bin que les habitants de la province d'Accad toute 
re (^ t T^ yj^ ^ It >~J) épouvantés par l'invasion 
-îcnnc, se réfugièrent dans la ville de Dour - Papsoukal 
T ^^I^I *"*T~ "^ ^TTTv ^'t'^^^ *^ milieu d'un fleuve 
les habitants de 447 villes de la province de Choumer 

: avec 447 miles de Choumer, R v. I, p. 31, 1. 26). Le ter- 
e de Choumer était donc complètement distinct de ceint 
cad. Malheureusement aucun texte ne nous indique sa 
ion géogi'aphique. Il ne se trouvait ni au nord de la pro- 
! d'Accad qui de ce côté était contiguë k l'Assyrie, ni 
id où se trouvait la Cbaldée, ni k l'ouest dans le désert, 
lit donc il l'est; peut-être comprenait-il la partie orientale 
L partie centrale de l'Iraq-arabi. Cela n'est k la vérité 
le hypothèse, mais si on l'admet, on comprendra très bien 
]Uoi, lorsque les Assyriens faisaient une campagne dans 
d, ils n'envahissaient pas la province de Choumer. L'sr- 

^T P>-TT qni e»l le mot non s^mitiqne dont tti venn rBssjrien 
\ ^ *^^i "6 tfonve comme îdéogrramme de ce mot duu .les 
babyloniens; il est expliqaû par £T TJ ^ "^^^ "" <"> fragment 
ilette (R V. II, p. 39, n" 1, I. 12). 

je texie porte »-n<T, e&racti^re qai no peiit pas être antre chose 
-^TT*-T; '« caractère ►-C^^T qui ressemble beaucoup k ^-tÏT^fj 
t une fois J^ (R v. I, p. 30, uol. 111, 1. 29). On sait que l'ins- 
n do Chamach-Bin est écrite dans l'alphabet que nons appelons 
let archalqne; elle est très mal gravi'c et dans plnsicara endroits 
rine le texte plntAt qu'on no le lit. La forme de certains canctèm 
l'ontinnellement, d'autres ont l't^ coupés en deux parties, d'autres 
ont des formes qui me paraissent peu exactes, et je crois que 
er qni a gravé celte inscription, savait t peine tire ou ne savait 
'e du tout l'alphabet archaïque et qu'il ne comprenait pas ce qu'il 
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mée d'invasion traversait la province d'Accad dans toute sa 
longueur^ c'est-k-dire qu'elle suivait le cours du Tigre jusqu'aux 
confins de la province de Choumer, de là elle gagnait Babylone 
laissant k sa gauche cette province dont la conquête était sans 
doute bien moins fructueuse que celle de la Babylonie, puis 
elle descendait jusqu'en Chaldée en suivant le cours de l'Eu- 
phrate. Enfin il ne sera pas étonnant que la région d'Accad 
qui aurait été formée au midi par une bande de terrain arrosée 
par l'Euphrate et partout contiguë à la région de Choumer^ ait 
été regardée comme ne formant avec elle qu'un seul pays, une 
seule contrée (^J ^^ ^J^). 

La plupart des assyriologues ont admis que les noms d'Ac- 
cad et de Choumer désignaient respectivement les deux races 
l'une sémitique ; l'autre touranienne qui peuplèrent les bords 
du Tigre et de l'Euphrate; ils n'ont différé que sur la question 
de savoir si Accad était le nom de la race sémitique et Chou- 
mer celui de la race touranienne, ou si au contraire Choumer 
était le nom des Sémites et Accad celui des Touraniens. M. Le- 
normant, par exemple, admet que le nom d'Accad avait deux 
sens; il désignait non seulement un pays, mais encore (et ce 
serait Ik son sens primitif) une des deux races en question. Le 
fait lui paraît tellement certain qu'il le donne comme reconnu 
de tout le monde et indiscutable. 

Je ne crains pas de dire qu'il n'y a pas un seul passage dans 
tous les textes publiés jusqu'k ce jour où les mots Choumer et 
Accad désignent une race. C'est k tort par exemple que l'on 

a cru que le titre ^^ V *^>^^ W\ K I^^V^I^ ^^ ^^ 
pays de Choumer et d'Accad, porté par les derniers souverains 
assyriens, indiquait leur royauté k la fois sur la race sémitique 
et sur la race touranienne. C'est k tort qu'on l'a traduit roi 
des Soumirs et des Accads. 

Ce titre porté par les anciens souverains des villes de la 
Babylonie, par Khammourabi, par les rois de Kar-Douniach 
et par tous les souverains qui régnèrent sur Babylone, n'était 
porté par les monarques assyriens que lorsqu'ils dominaient 
ou avaient la prétention de dominer sur la Babylonie. Il faut 
remarquer en outre que ce titre vient ordinairement après ce- 
lui d'ichchakkou de Babylone. Il serait trop long de citer des 
exemples, mais si le lecteur veut bien parcourir le commence- 
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ment des textes de Téglathphalasar II, de Sargon, de Senna- 
chérib, d' Assarhaddon et d'Achour-bani-pal, il reconnaîtra que 
le titre de roi du paya de Choumer et d'Accad est un titre pure- 
ment babylonien K 

C'est à toii; également que dans la formule ^j^J ^:^ 

^r- tE ttiTT r«< < tT <^:TT T«< <r-M B:ïï r«< t^ 4^T 

V ►Hf--^ <3^y ^ V ^^V ^M ^^^ ^® trouve au bas 
d'une tablette bilingue (R v. H, p. 36, 1. 11 et suiv.). ^^ JÇ^ 
a été traduit par M. Delitzsch par colonnes parallèles. Ainsi 
que je Tai déjk dit k la page 36, le mot ^J ^ ^J? ^^^^^ 
ici idéographiquement ^^ nrHl' signifie les anciens, les géné- 
rations éteintes, et il faut traduire: comme sur les tablettes et 
les documents antiques composés par les anciens Assyriens et les 
anciens Accadiens (littéralement: les anciens du pays d'Assyrie 
et de celui d'Accad), Cela veut dire que la tablette a été copiée 
sur d'anciens ouvrages écrits en Assyrie et dans la province 
d'Accad, et il n'est nullement question de langues dans ce pas- 
sage. En effet, on lit au bas d'une tablette unilingue écrite en 
assyrien seulement, la même formule où les mots ^i^ JÇ^ 

V ►"Hf- -^ {^] ^ V *^Vx^ ^^y sont remplacés par 

ceux-ci: ^^ ^f V --^ <Ig[ -Çj^ M < 'iM'^W <S^ 
les anciens de l'Assyrie, de la province de Choumer et de celle 
d'Accad (R V. m, p. 55, 1. 12)2. 

Les mots Choumer et Accad, ainsi que je l'ai déjk dit, dé- 
signent respectivement une contrée, toujours une contrée, ja- 

1. Nons ne connaissons jusqn^à présent qu'an seul roi antérieur & 
Téglathphalasar II qni ait porté le titre de roi du pays de Choumer et 
d'Accad; c'est un certain Touklat-Ninip (J J^ ►-<y< ►^ >^, 

T m ^V -HP ^-t] Idl, <KÏÏT -^ HP) «•• '- «»^ 

manasar, auquel Bin-Nirari fils de Chamach-Bin, un de ses descendants, 
donne le titre de roi du pays de Choumer et d'Accad, titre qu'il ne prend 
pas lui-même (R v. I, p. 35, n* III, 1. 19 et 20, L p. 70, 1. 20 et 21).- Il est 
certain que Touklat-Ninip posséda pendant un certain temps la Babylonie, 
car dans la légende de son sceau que nous fait connaître une tablette de 
Sennachérib il est appelé roi de Kar-Douniach (R v. III, p. 4, n^ 2). 

2. M. Lenormant qui a parlé le premier de cette tablette, a bien sonp- 
çonné que dans les formules citées ci-dessus il n'était pas question de 
langues, mais il n'a pas osé l'affirmer. Voyez: Études arcadiennes, T. I^, 
troisième partie, Paris 1873, page 65. 
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mais une race. Je n'indiquerai donc pas les arguments par les- 
quels les assjriologues anglais, et après eux M. Lenormant, ont 
essayé de démqptrer que les Assyriens appartenaient à la race 
choumérienno et que par suite la langue non sémitique des 
documents bilingues devait être appelée langue accadienne. Je 
n'exposerai pas non plus les arguments de M. Oppert qui voyant 
dans les Assyriens des Accadiëns, a donné à la langue non 
sémitique le nom de sumérien. Un seul d'entre eux mérite 
d'être rapporté. D'après M. Oppert, l'idéogramme ^tT^ 
idéogramme du mot Choumer, aurait été inventé par les Assy- 
riens ' et les deux caractères qui le composent, signifieraient le 
premier langue, le second adoration; le pays de Choumer se- 
rait donc le pays de la langue sacrée (voyez: Journal asiatique, 
sixième série, tome V, 1875, page 292). 

Il est certain que le signe »-^Tt»-T est l'idéogramme du mot 
^^y^ ^ ^ langtie, mais il est très douteux que J^ soit 
l'idéogramme d'un mot signifiant 'prophétiser, adorer ou adora- 
tion. Enfin sans oser nier que l'idéogramme en question puisse 
signifier langue sacrée, j'ajouterai que l'origine de la plupart des 
idéogrammes est inconnue et que le caractère ►^m4 a pu être 
employé dans celui-ci pour un tout autre motif que celui que 
suppose M. Oppert. 

En résumé: 1** Aucune race sémitique ou autre portant le 
nom de race accadienne ou de race choumérienne n'a jamais 
existé, et en admettant même l'existence de deux races ainsi 
nommées, elles auraient peuplé la Babylonie seulement et ni 
les Assyriens au nord, ni les Chaldéens au sud n'auraient ap- 
partenu à l'une ou à l'autre de ces deux races. 

2® La région nommée Accad qui était située entre l'Assyrie 
et la Chaldée, a pu et même dû être habitée sur bien des points 
par des peuples non sémitiques, mais une grande partie de ce 
pays était occupée par des Sémites. La langue non sémitique 
des textes bilingues n'est donc certainement pas de l'accadien. 

3® La position géographique du territoire nommé Choumer 
étant encore incertaine, on peut, si Ton veut, supposer que ce 

1. Cet idéogramme n^a été rencontré jusqu^à présent que dans les textes 
en lan^pie assyrienne, M. Oppert en conclut quMl a été inventé par ceux 
qui parlaient cette langue, mais cela ne me paraît nullement certain. 

10 
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paya était occupé par le peuple parlant originairement cette 
langue, mais aucun texte ne le prouve. La langue & laquelle 
nous donnons le nom impropre d'asayrien, a été parlée depub 
les frontières de l'Arménie jusqu'au Golfe Persique, et je ne 
vois pas pourquoi l'idiome non sémitique en question aurait 
été parlé dans l'unique pays de Cfaoumer. 

Tels sont les motifs pour lesquels rejetant les noms de sumé- 
rien et à'accadien par lesquels on a coutume de le désigner, je 
lui ai donné dans tout cet ouvrage le nom de langue non sémi- 
tique de la Chaldée. 11 est bien entendu, du reste, que je donne 
au mot Chaldée le sens qu'il a chez les modernes, car les As- 
syriens ne désignaient sous ce nom que la partie maritime de 
l'Iraq. 

L'Abakht. 

On sait par l'inscription de Eavian que l'Arakht traver- 
sait Babylone, mais j'ignore le nom moderne de ce cours 
d'eau. Nabuchodonosor nous appiend que son père construisit 
les quais ou les berges (•-t^l] If 4^1) ^^ l'Arakht (R v. I, 
p. 55, col. V, I. 5 et 6), et nous lisons sur deux fragments de 
tablettes lexicographiques (R v. II, p. 51, 1. 42, R v. II, p. 50, 
1. 9) que le nom non sémitique de ce fleuve ou l'idéogramme, 
par lequel on l'écrivait, était JJ ^ *~t]^ ]}i •"■^ E<^<<<'f 



APPENDICE m. 

Sur quelques formes anormales de la conjugaison 

assyrienne. 



Avant d'entretenir le lecteur 'de certaines formes anormales 
qae Ton rencontre dans la conjugaison assyrienne, j'exposerai 
aussi rapidement que possible Forigine des diverses formes ou 
conjugaisons des langues sémitiques. Ces conjugaisons se di- 
visent en trois catégories: 

I. Conjugaisons provenant du redoublement total ou partiel 
du radical. 

II. Conjugaisons provenant de l'addition d'une ou de plu- 
sieurs lettres au radical. 

III. Conjugaisons formées par analogie a l'imitation d'une 
conjugaison existant antérieurement. 

Je parlerai séparément de chacune de ces classes. 



I. Conjugaisons provenant du redoublement total 

ou PARTIEL DU RADICAL. 

Toutes les racines pouvaient à l'origine être redoublées en 
entier; les racines redoublées avaient naturellement un sens 
plus énergique que les racines simples. 

10* 
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En égyptien ' les racines bilittères ont conBervé fort long- 
temps cette forme énergique^; on trouve par exemple: 

Pl''^^ C-SiT) détruire, forme énergique Pl'^'Pl^ 
(tiKisk)~dêtruire; ^ ^ (QN) battre, fraj^er, formo éôer- 

1. On k souvent discuté la queition de Bavoir si l'égyptien est oii n'est 
pas nne langue sémitique. Si l'on ne veut donner le oom de langues 
sémiUques qu'aux langues qui ont un aoriste formé par des préfixes et 
un prétérit formé par des snfGiea, dont les mots dérivés de thèmes tri- 
littéres suliiesent de fréquents changements vocaliquea, aux langues en an 
mot qni ne difTèrenC de l'arabe, du syriaque, de l'bébreu et de l'assyrien 
que par le vocabulaire et par quelques particularités grammaticales, l'é- 
gyptien ne pourra pas plus être appelé une langue sémitique que le grec 
na pourrut être appelé une langue romane. Si »u contraire on comprend 
sous le nom de langues sémitiques tous les idiomes qui appartiennent à 
1» même famille que l'arabe, le syriaque et l'hébreu, l'égyptien devra 
être appelé une langue sémitique. 

Les langues sémitiques asiatiques, c'est-à-dire les divers idiomes qui 
ont été parlés en Palestine, en Syrie, en Mésopotamie et en Arabie, cons- 
tituent, selon moi, une branche particulière d'une fiunille de langues qui 
eomprenait aussi l'égyptien, les dialectes berbères et peut-être même les 
langues de toutes les populations à peau blanche du nord de l'Afrique. 
Beaucoup de formes grammaticales qui existaient antérieurement il la 
séparation des langues sémitiques asiatiques et des langues du nord de 
l'Afrique, se retrouvent en égyptien et ce n'est, selon moi, qu'en compa- 
rant an vocabulaire égyptien les vocabulaires arabe, hébreu, syriaque etc. 
qu'on peut arriver à découvrir les racines des thèmes trililtéres sémitiquei 
et à s'eipliquer leur formation. 

2. C'est avec intention que je dis le» raà'ia hUilUra au lien de dir« 
Itt verht* hiliuiret. Les racines redoublées formaient en égyptien et en 
copte non seulement des verbes, maïs encore des substantifs et des ad- 
jectifs; par exemple mormir signifie non seulement petuer, mais avec 
l'article iiiMOnMCn la pentée, de même çon^in signilîe ordonner et avec 
l'article ni^on^cit l'ardre. Dans les langues sémitiques les substantifs et 
les »4Jecti& dérivent généralement du tiième simple de la racine, quelques- 
uns pourtant dérivent du thème redoublé; ainsi en arabe beaucoup de 
mots indiquant un métier ou une qualité que l'on a habituellement, ont 

la forme JUti, exemples: s\^ charpeiUUr, ^^(iX) tris nenfeur, qui a 
coutume de nienJiV. Cette forme existe également en éthiopien et )>eut-êtrs 
en assyrien, exemples; ifl|^ I poucnr, E^ Et^TT ^1 ff"'^'*''" •*« 
même en syriaque tes substantifs dont la première radicale est vocalisée 
en ' et la seconde en < sont dérivés du Uième redoublé du pacl, et la 
seconde radicale redoublée avait toujours nn qonchoï, exemple: ^Âo^a 
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gique (QNQN) battre, vaincre, frapper ; 



(SN) sentir, ïorme énergiqiie i^-i^or respirer, respi- 

Parfois les racines redoublées se sont abrégées en perdant 
une ou plusieurs consonnes. Les principales formes des racines 
redoublées puis abrégées sont les suivantes: 

Première forme. La première lettre de la racine reste seule 
redoublée^ exemple: 

^= (RRM) pleurer, de """^^^^^ (RM) pleurer. 




Seconde forme. La seconde lettre de la racine reste seule 
redoublée, exemples: 

l }nn^ (HSS) louer, chanter, célébrer, de S JR^ (HS) même 

AàI I ^M H W W iÛL Tï .-^AI ^AItj n^ 

sens, copte çwc chanter; Y j j QA (ikBB) aimer, de ¥ J qa {li^B) 

aimer (s,,^, V!^. 

Ces formes paraissent n'avoir été en égyptien que des abré- 
viations de la racine redoublée en entier et n'ont jamais été 
des formes grammaticales. Dans les langues sémitiques, au 
contraire, elles semblent avoir remplacé de très bonne heure 
la forme k redoublement complet, leur emploi s'est généralisé 
dans les verbes et elles ont fini par devenir de véritables con- 
jugaisons. 

La forme énergique primitive provenant du redoublement 
complet de la racine s'est maintenue en syriaque où elle sert 
de pael à beaucoup de verbes géminés et concaves, exemples : 

}£>}£> U a pillé, enlevé, pael ou forme énergique de ya il a 
pillé, qui vient lui-même d'un thème 1}^ et d'une racine BZ; 
\ nSn il a corrompu, rendu mauvais, forme énergique de Vo il 
a été léger, vil, qui vient lui-même d'une thème ^^ et d'une ra- 

1. Les racines ont perdu en copte lenr forme redoublée, mais cette 
forme s'est maintenue dans beaucoup de cristaHisations. Le plus grand 
nombre de ces cristallisations ont un o après la première consonne et un 
c après la seconde. Exemples: ^ti^ti ordonner, JkOi\jk^i\ penaer, concen 
prier, dOTdeT chercher. Beaucoup d'autres ont un 9. après la première 
consonne et un co après la troisième, comme âceq^coiq brûler, ^^\sb(ûK 
tuer. Lie fait que la plupart des racines redoublées ont en copte une des 
deux Yocalisations ci-dessus, me porterait à croire que la forme redoublée 
des racines bilittères n'a disparu que très tard. 
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ue Ve; inr^'' H a exalté, forme énergique àeui^ U a été haut, 
li vient lai-même d'un thème iooh et d'une racine RM. 
Cette conjugaison a un paesif formé par analogie k l'imita- 
m de l'ethpaal des verbes trilittères, exemple: ^o^ii} t7 a 
! existé '. 

La vocalisation de ces verbes ressemble beaucoup, comme 
le voit, h celle de la plupart des racines i-edoublées du 
pte, comme mormch, ^on^cn etc. (voyez la note 1 de la page 
<7). Une telle ressemblance ne peut pas être fortuite et il me 
rait évident que la forme verbale active des racines bilittères 
doublées avait déjà antérieurement h la séparation des Un- 
es du nord de l'Afrique et des langues sémitiques une voca- 
ation spéciale, savoir un A (devenu en copte) après la pre- 
ière consonne, et un /(altéré ensuite en E en copte et en 
riaque) après la troisième ^. 



I. Quelqnea verbea concaves et K^minés ont également en hébren Dne 
ijugaiaon énergique formi'o de la même manière. EnRn dans lea xnlrea 
gâta aémiKqiies certains verbea qnadrilittèrea dérivent de nicinea bi- 
ères redonblées; je citerai WVr' '^ " P^^^i V^* vient d'nne racine BZ 



partiellement redonblée a donné nj^saance k •ji U a pHli. 
'.. Lea voyelles n'étant marqnéea qne trèa imparfaitement en égyptien, 
19 ignorons s'il j avait dana cette langne des changementa vocaliqncs 
orne dana lea langnes sémitiqnes. De pareils cliangements n'eiistenl 
. en copte, maia certains faita prouvent qn'iU ont exialé. Ainsi qne je 

déjà dit, les racines redonblées ont généralement un o apréa la prê- 
tre consonne et nn t après I» troisième, on nn c après la première et 
01 apréa la troïeiéme. Certains verbes ont nne forme passive vocalisée 
H, comme OTtaq^ jdacer , Oth^ être pineé , CA^ écrire, ^H^llrr ftrit, 
v*p litr, JHHp Urt lié; cea verbea sont, il est vrai, pell nombreux, maia 
iistence de ces cristallisations pronvo qn'andennement le paasif se for- 
it par nn cliangcment de voyelle. Lorsqne le chaplii-l ent dispam en 

'ptîcn, on exprima l'idée factilive par le verbe a B faire, donnrr. Ce 

t se préfixa pins Lird an verbe et forma nne nouvelle conjugaison far- 
»e qni diapaml elle-même en copte, mais en maintint dans nn grand 
tibre de rristallisations, comme TAitee, T&n»o vioijlrr. 



t, mHmpliitiqlle Onft, thél>ain OnQ vivre; TtipHC, T&pno tuïJMrtr, 

•e jurer, de ^^^ , copie lafn jurer; T«in«0 muittplier, de noac, 

r ffranii; TOwÈt, totBo purger, de / 1 "»w.- flre p«r, pur, qni 
it roniien'é lians le cojite OthB jirèlre et dans caOTdfl pur. Cea mots, 
mie on le voit, ont une vocalisation k peu pri-s aetnblablc. Je doîl 
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H est probable que, dans la suite, les thèmes verbaux de 
quatre consonnes reçurent par analogie la même vocalisation ^ 

ajouter pourtant que la plupart des factitifs en t qui se sont conservés 
en copte, diffèrent complètement par la vocalisation des exemples cités 
ci-dessus, mais presque tous sont vocalises autrement que leur racine, ce 
qui prouve bien que les verbes factitifs en A , «I\ t avaient ori^naireraent 
des vocalisations spéciales, car, sMl n*en avait pas été ainsi, Taddition de 
A Ji T à la racine n*eût causé que de très légers changements vopaliqnes 
au lien de changer complètement la vocalisation du mot. En résumé, le 
copte me fait Teffet non pas d*une langue qui n^a jamais eu de change- 
ments vocaliques, mais d^une langue qui n*en a pins. Je m*empresse d^a- 
jouter que ces changements n*étaient pas aussi nombreux en égyptien que 
dans les langues sémitiques. Il est absolument certain, par exemple, que 
la forme verbale simple n*avait pas une vocalisation spéciale: en effet 

(ME) aimer, et ^ (ME) lier, étaient deux mots différents 

pnisquMls ne s'écrivaient pas avec les mêmes déterminatifs et, puisque les 
consonnes sont les mêmes, ils différaient par les voyelles. Le premier de 
ces mots est du reste devenu en copte jyi«p«, jyi€npe et avec chute de p 
jmci, jme, ja&i, et le second Jtuop, MOTrp. Non seulement chaque catégorie 
de mots n'avait pas une vocalisation spéciale, mais le radical, c'est-à-dire 
la partie invariable du mot, était composé, du moins en général, k la fois 
de consonnes et de voyelles. Pourtant quelques formes grammaticales 
(par exemples les formes redoublées et la conjugaison factitive en A—— il) 
avaient des vocalisations spéciales; d'autres catégories de mots (par exemple 
les verbes passifs) avaient des vocalisations sinon complètement, du moins 
partiellement identiques.* En d'autres termes il y avait en égyptien des 
changements vocaliques, mais ces changements étaient moins nombreux, 
moins complets et sans doute aussi moins réguliers qne dans les langues sé- 
mitiques. Certaines formes grammaticales avaient donc déjà des vocalisations 
spéciales au moment de la séparation des langues du nord de l'Afriqne 
et des langues sémitiques asiatiques. Leur nombre s'accmt considérable- 
ment dans ce dernier groupe de langues, les mots de môme forme reçurent 
par analogie les mêmes voyelles et il vint un moment où les voyelles radi- 
cales disparurent complètement et où chaque forme grammaticale, chaque 
catégorie de mots eut des vocalisations spéciales. Il convient d'ajouter 
pourtant que la vocalisation ne devint jamais entièrement régnlière , car, 
si presque toutes les formes verbales eurent une vocalisation unique, les 
diverses formes de substantifs et d'adjectifs conservèrent des vocalisations 
multiples et irrégulières. 

1. Les verbes quadrilittères syriaques ont la vocalisation du pael et 
celle de l'ethpaal qui sert de passif au pael, exemples : w^a^uO *V a accusé, 
i>:.^f^^| *' « ^^ proclamé patriarche. En hébreu les verbes quadrilittères 
ont également la vocalisation du pihel à l'actif et celle du pnhal au passif. 

De même en arabe la première forme des verbes quadrilittères a 
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ËD effet, la conjugaisoo appelée pael en syriaque et en assy- 
rien, seconde forme en arabe et pihel en hébren, a également, 
da moins k l'aoriBte actif, un A après la première consonne et 

1» TOMtiMtion de la seconde forme des verbea trilittirei (JÂi, JÂi^ 
Jkxi^, Jkâju), et la aeconde forme des verbei qnadrilittérei tenii iden- 
tique à U cinquième forme des verbes trilittèrea, ai an liea d'indiquer le 
redonblement de 1» seconde radicale par on techdid on fcrivut la lettre 
deux fois. 

Encore ai^oard'hiiï en ajriaqae moderne les verbes qnadrilittères qni sont 
très nombreux se conjurent comme les verbes dérivés d'anciens paels. 

On peut donc dire qii'originairenient la plupart des thèmes verbaux de 
quatre consonnes étaient eonjngaés sur le modèle des formes k redouble- 
ment partiel des verbes trilittèrea, et ces formes, qni av^ent quatre con- 
sonnes, avaient elles-mêmes rei;n par analogie la vocalisation de l'aniùen 
palpel on forme énergique k redoublement complet dea racines bilittèrea. 

1. Je regarde l'aoriste comme un temps beaucoup plna ancien que le 
prétérit. 

Cbaqne conjugaison spiaque, à l'exception dn pèal, a Une vocalisation 
unique qui est la même an prétérit, k l'aoriste, A l'impératif et au parti- 
cipe actif (il fant excepter l'impératif de l'etlipéel et celai de l'ethpaal 
dont la vocalisation diffère de celle des autres temps). 

En hébreu certaines coiytlgailons n'ont également qu'une seule vocali- 
aalion, d'autres en ont deux dont l'nne est commune k l'aoriste, k l'impé- 
ratif et an participe (il faut excepter le kal où le participe a nne forme 
spéciale), et l'antre est propre an prétériL 

En arabe, an contraire, tontes les conjugaisons ont deux Tocali salions, 
l'une propre an prétérit, l'autre commune k l'aoriste, k l'impératif et an 
participe (il faut excepter l» première forme dont le participe a une vo- 
calisation spéciale, ainai que les 'cinquième et sixième formes actives dont 
l'aoriste et l'impératif ont la vocalisation dn prétérit et dont le participe 
a une vocalisation spéciale). 

En comparant ces vocalisations on remarque qne In vocalisation unique 
de chacune des roi^jngaiaons syriaques et celle de l'aoriste, de l'impératif 
et du partici]>e des mêmes conjngaiaona en arabe, en hébren et en assy- 
rien sont presque identiques. Je voia \k nne pronvc de l'ancienneté de 

Au contraire la vocalisation du prétérit arabe et étliiopien ne ressemble 
en aucune manière, excepté an kal, A celle dn prétérit hébren et dn pré- 
térit syriaque, et je serais très porté k croire que le prétérit aratie et 
éthiopien a rei;n par analogie k toutes les conjugaisons la vocalisation 
qu'il avait A la première forme ou eonjngusou simple. La majorité des 
verbea est en effet vncaliaée en A an prétérit de la conjugaison simple 
dana toutes lea langue» sémîtiqnes. 
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un /(devena J?en syrûqne, en bébrea et en Msayrievi) après 
U troïaîème, et U troisième forme arabe qui, ainsi que je vais 
essayer de le prouver, vient d'an thème qoadrilittère, a la 
même vocalisation. 

La première des formes k redoablement partiel, dont il a été 
question ci-dessus (celle dans laquelle la première radicale est 
seole redoublée comme dans ^i. ^^ RSM de la racine 

■=>^\ ^^ RM), parait avoir formé anciennement une con- 
jugaison dans les langues sëmitiques. Je serais en effet très 
porté k croire que la troisième forme arabe ou conjugaison 
intensive de Tétbiopien ' vient d'un thème k première radi- 

1. Ladolf » désigna dans ■» gTMninaire les coTÛ<iB>ûons Miiopiennes 
pur des nombres comme an le tût pour les coqjuftUMina arabes, mais il 
n'k pu teconnn l'eristence de qoelques-nnes d'entre elles. H. Dillmann 
duii s> grammure a donné ani conjngaisons ^thiof'- — -■ '"■ -"'- 

Forme simple. 

Poraie aoginienUtive simple. 

Forme intensive simple. 

Caosatif de U forme simple. 

Caosatif de la forme angmentative. 

Cansatîf de la forme intensive. 

Béfl£chi- passif de la forme simple. 

Réfléchi- passif de la forme angmentatire. 

Béfléchi-pasBif de la forme intensive. 

Caosatif- réfléchi de la forme simple. 

Cansatif- réfléchi de la forme ang'mentatîre. 

Cansatif-réfléchi de 1» forme intensive. 

H. Dillmann désigne ordinurement ces conjngaÎB 
dont l'iui indique qae la ronjngaison eat simple, ci 
et le second qu'elle est sans redoublement, au^ 
Comme ces noms ne )>etivent guère être employés e 
lenr eicesuve longueur, j'ai été forcé d'adopter let 
suivants : 

Conjugaison simple (par exemple 7'fl<t' ^ o/"*'. 

Coqug^Bon augmeutative {llAA ' •' o eotronni). 

Coryngiûson intensive (Hf^h' •' <* îo-*)- 

Aphel simple (hld^' « a ft^ faWt). 

Aphel augmentatif (Jï}i'"(l' ^ " ff'V''^)- 

Aphel intensif (hA^A' '^ " roatoU). 

Taptiel simple {•ft-iÛ.* ^ « ^ fiiHJ- 

Taphel augmentatif ('l'hAA' H " 



À 



redoublée; la seconde consonne qui n'était pas roca- 
est tombée et, par suite, la voyelle précédente s'est aUon- 

Les formes J^sLi, J^j^i J^'^i J^^ auraient donc 
iriginairement selon moi JÂÂi, J^AÂi, J-aààj, JjUlù, 
uidraient d'un thème paitiellement redoublé Je^^vj- 

seconde des foi'mca k redoublement partiel mentionnées 
iBUB (celle dans laquelle la dernière radicale est seule re- 
lée) a existé également dans la langue sémitique priraî- 

Tous les thèmes trilittèies dont la seconde radicale est 
[que k la troisième (verbes géminés), viennent de racines 
ïres h seconde radicale redoublée. Les thèmes en quos- 
ivaieut donc originairement un sens énergique et devin- 
de véritables racines simples k l'époque où les thèmes 
ires cessèrent d'être employés, 

citerai comme exemple le thème r*i*^ \ft^ cJiauffer, ^o», 
tre chaud) qui vient évidemment de la même racine que 
me i^i»^ y^^t^iAaufftr, ^eu^ Sire chaud). Ces deux thèmes 
lérivés d'uue racine bilittère ^^ qui se trouve du reste en 
;îen (®\\ lA chavd, çh* cAaMo7***i tôjho' châtier). 

ns les verbes, la forme énergique k dernière radicale re- 

!ée est devenue une conjugaison grammaticale qui s'est 

tenue: 

En hébreu; c'est la conjugaison nommée par certains 

mairlens pohel Si l'actif, pohal au passif, qui sert de pihcl 

rme énergique aux verbes 'jf et aux verbes i]î, exemple: 

2 a fait mourir. Du même thème s'est formé le h'thpnlel 

iTt de MÛipaJiel aux mêmes verbes. 

En arabe; c'est la neuvième forme qui existe même dans 

jrbes trilittères et s'est spécialisée pour indiquer le fait 

hel intRitnif (+n(£h' a a *U Umf). 

filial simple (hM^-^Ûl* il « fif'-hi If grrvm). 

}hal anKinPnttttif (}\{l'l"lfiC • •' » i™*' ^ Mrfj. 

pliai mUimlf (>|Ai*^AAl 'V a lro,.v^ W/Kr,. 

In trouve ansii d'iin thème partiellement ndoablé: «mom itn chaud, 

HC (factitif) rhauffer. 
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d'être d'une certaine couleur ou d'avoir un défaut corporel, 

comme yJuc\ être jaune. 

Dans les autres langues sémitiques quelques verbes quadri- 
littëres sont des cristallisations de cette forme intensive; je 
citerai ?r^^ ^ a fait souvent, de ^i^:^ il a fait; ^fl/h^^' ^'^ ^ 

effrayé, dont le thème simple s'est conservé dans l'arabe lai 

tZ a été interdit de frayeur. 

A l'exception du thème k première radicale redoublée qui 
s'est conservé dans les langues du sud (troisième forme), les 
thèmes complètement ou partiellement redoublés dont j'ai 
parlé jusqu'à présent ne se sont pas conservés, du moins en 
général, dans les verbes trilittères '. Dans ces verbes un thème 
intensif spécial, dans lequel la seconde radicale est seule re- 
doublée^ paraît avoir été employé de très bonne heure à la 
place de tous les autres thèmes redoublés. Il convient de faire 
remarquer que la seconde consonne (par exemple le premier 

c de Jii) étant identique k la troisième et n'ayant jamais de 
voyelle, le thème k seconde radicale redoublée ressemble beau- 
coup plus k un thème trilittère qu'aucun autre thème k redou- 
blement partiel, et c'est peut-être pour ce motif qu'il resta seul 
en usage k l'époque où la plupart des thèmes quadrilittères 
cessèrent d'être employés. 

Du thème k seconde radicale redoublée so^t dérivées: 
1° La conjugaison intensive ordinaire des verbes trilittères 
(seconde forme arabe, pihel hébreu, pad syriaque et assyrien, con- 
jugaison augmentative de l'éthiopien), 

1. Les racines de trois consonnes n^ont pas de forme rcdonbléc en 
égyptien, mais certaines formes à redoublement partiel semblent prouver 
qu*elles Pont eue anciennement. Ces formes assez rares ont été indiquées 
par M. Bmgsch dans sa. grammaire et dans la préfaco de son diction- 
naire; on trouve notamment quelques racines de trois consonnes à seconde 
radicale redoublée, semblables par conséquent au pael des langues sémi- 
tiques. Je ne me souviens pas d*en avoir jamais rencontré et les exemples 
donnés par M. Bnigsch dans la préface de son dictionnaire sont peut-être 
des fautes d*ortbograplie. Il convient d'ajouter que les thèmes à redou- 
blement partiel ne sont en égyptien que des abréviations ou des corrup- 
tions des thèmes à redoublement complet et n*ont jamais formé, comme 
dans les langues sémitiques, des conjugaisons régulières. 
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2° Ceiiaines formes de substantifs et d'adjectifs, par exemple 

la forme arabe, éthiopienne et assyrienne JUii (voyez la note 
2 de la page 136). 

II. Conjugaisons provenant de l'addition d'une ou 

DE PLUSIEURS LETTRES AU RADICAL. 

Plusieurs conjugaisons ont été formées par l'addition d'une 
ou de plusieurs lettres au thème simple ou k un thème redou- 
blé; ces lettres qui étaient évidemment k l'origine des mots 
distincts, sont: 

1° S ou Ch. L'addition d'une sifflante au thème verbal simple 
lui donnait le sens factitif. Cette conjugaison extrêmement an- 
cienne qui existait antérieurement k la séparation des langues 
du nord de l'Afrique et des langues sémitiques, s'est conservée 
très longtemps en égyptien^ mais a fini par tomber en désué- 

tude. Je citerai les exemples suivants: I i\ (8MN) étahlir, 

rendre solide, affermir, de ) (MN) être solide, stable; Il 

(SNFR) embellir, rendre bon, améliœ^er, de I (NFR) bon, 

beau; I ^^ abattre, de ^^ être abattu, renversé. 

Dans les langues sémitiques cette conjugaison ne s'est main- 
tenue qu'en assyrien et dans un très petit nombre de verbes 
syriaques, on lui donne le nom de chaphel. 

2** f . L'addition de cette gutturale qui paraît avoir été ori- 
ginairement vocalisée en a et qui est devenue un H en hébreu, a 
formé une conjugaison factitive qui existe en arabe (quatrième 
forme), en éthiopien (aphel simple), en syriaque (aphel), en 
hébreu (hiphil) et en assyrien*; dans cette dernière langue 

1. Anx aoristes de Taphel les préformantes sont voralisées en ou; la 
première consonne est vocalisée en é an premier aoriste et en a an se- 
cond, exemples: ^TTp fiàW ^ " apporté, ^TTt 4^^E ^ <* établi. 

An participe et à Timpératif la première consonne est vocalisée en é, 
exemples: ►^ \IÉI ^^Sppp élaftliaêant , ^Jp| ^^^ppp établie. 

A Tinfinitif, an contraire, la première consonne est vocalisée en on; je 
citerai comme exemples |p| ^[yy» infinitif de ^|| p -âà^p (voye« 
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Taphel n'existe guère que dans les verbes défectueux, suiiiout 
dans ceux qui avaient un 1 ou un ** comme seconde radicale '. 

la note de la page 120), et 55^T IJ^ qni "e trouve dans la phrase 

jMmr porter êecoura à (littéralement: le secoure de) Mardouk-zikir-izkour 
(L p. 91, 1. 76, 76). ^J JîHf est bien TinEnitif de ^JJ]^ Vt]^]f, 

car on trouve dans Tëglathphalasar II : ►^ ^t]f]f]r]f 41f^ A ►^TT ^^T<T 
portant êecourg (L p. 33, 1. 12). 

Comme on le voit par ces exemples, Va initial avait partout disparu à IV 
phel; on serait donc en droit de douter de Texistence de cette 'conjugaison 
en assjrien et l'on pourrait considérer ^TTu t^î^^^, ^^JM ^ ©te. 
comme des paels. Ce serait, je crois, une erreur. Quelques verbes à première 
et à seconde radicale défectueuse sont en effet usités au pael et ce pael 
n*a pas la vocalisation des formes citées ci-dessus; on trouve par exemple 

^TTt W ^^ ►-^T- ^^^m pael d'un verbe concave v/^'v* Enfin un 
très petit nombre de verbes trilittëres ont une forme qu'on ne peut guère 
considérer comme autre chose que comme im aphel ; je citerai ^T T^^T 
il a prié, participe ►^ ^T J^ ►TT ijf^ ^TT F » *^^"^ J*** parlé à la 
page 67. C'est donc avec raison, je crois , qu e, malgré la disparition de 
l'a initial, on considère généralement ^TTp ►wi^^ (syriaque ^^^o)) 
^^^^T<T ^ (syriaque ^affof, usité seulement à l'aphel et à l'ettaphal), 

^TTp .^^^R etc. comme des aphels. 

1. M. Bnigsch dit, ou plutôt semble dire, dans la préface de son dic- 
tionnaire que l'aphel a existé en égyptien. C'est, selon moi, une erreur. 11 
est incontestable que certains mots commençant par une consonne (non seu- 
lement des verbes, mais aussi des substantifs) sont parfois écrits avec un 

(1(1) initial; mais, ainsi que me l'a fait remarquer M. Maspero, cette 
lettre ne donne jamais au mot un sens factitif, et elle se change par- 
fois à la basse époque en CD (sL en R ( j et même en © (^)- 

Lorsque nous trouvons dans un texte quelconque un mot commençant par 
une consonne précédé du caractère M ^ cela prouve, selon moi, que la pro- 
nonciation de ce mot s'était altérée et que, dans la localité dans laquelle 
le texte a été écrit et à l'époque à laquelle il a été écrit, le mot en 
question se prononçait avec une voyelle prostéthique ou une aspiration 

initiale. Je citerai comme exemple le mot ^ x v . , i (GRH) la nuit, qui, 
du moins à ma connaissance , n'est jamais écrit avec un [1 initial et qui 

^ A/VA/SAA 

est pourtant devenu en copte cacokpç^; de même le verbe ^ .C^- 
(XM) dormir, est devenu en copte çkom. "^ 

On trouve également certains mots écrits parfois avec un /www (NJ 



3° N. L'addition de cette lettre devant la première radicale 
A forme une conjugaison qui e'est conservée en arabe (septième 
a), en hébreu et en assyrien (nipha!) et enfin dans un très 
nombre de verbes éthiopiens. 

T. Cette lettre paraît s'êti'e ajoutée dès l'origine non seu- 
nt au thème simple du verbe, mais encore aux thèmes 
iblés et aux thèmes formés par l'additiou d'une des cod- 
^s dont j'ai parlé ci-dcssos; elle se plaçait tantôt avant, 
t après la première consonne. Les conjugaisons formées par 
ition d'un T peuvent donc se diviser en trois catégories: 
einuire catégorie: Le T s'ajoute au ihème simple. I^es cou- 
sons ainsi formées sont: 1° l'îphtéal assyrien et la huitième 
s arabe où le T est inséré après la première consonne; 
thpéel syriaque où le T'est prétixé. 
usnhne catégorie : Le T s'ajoute à un thème redoublé. Les 
igaÎBons ainsi formées sont: 1° le hithpahel hébreu; 2° la 
tième forme arabe et le taphcl énergique éthiopien ou la 
[ne forme arabe et le taphcl intensif éthiopien (voyez 
150). 

oisîbme catégorie: Conjugaisons formées par l'addition d'un 
un thème contenant déjà une lettre formative. Ces conju- 
ns sont: 1° la dixième forme arabe et l'istaphal simple 
pien formés d'im ancien chaphel; 2° l'ittaphal assyrien < 

I, mois cette lettre indique probablement une voyelle naA&le et fto- 
wnjngaisoii analagne au niphal n'a exista en jgyptieu. 
>n admet gfnfralement qac l'ittaphal a txi (onai par l'additian des 
y et Tf cette conjugaison serait en quelque aorte un ipiitéal du 
duns leqnel le T se serait redoubla par suite de la chute de IW. 
on a donné le nom d'itaphal k une conjugaison qui aurait été for- 
*r l'addition d'un T devant la racine. L'eiiatence de cette dernière 
laiaon me paraît très douteuse; les scribes négligeaient très souvent 
irquer le redoublement des consonnes, et je crois que les rares 
lies que l'on rencontre dans les textes de verbes h l'itaphal sont en 
I des ittapbala dans lesquels le redoublement du T n'a pas été 
é. 

>nt à l'ittaphal son origine est très douteuse. Cette conjugaison 
iratt avoir été formée du thème de l'aphcl par l'addition d'un T 
l'aleph initial. Aux aoristes et au participe, l'alepb qui était pré- 
l'une voyelle disparaissait et par suite le T se redonblait. A l'infi' 
i l'aleph était initial il se maintenait et le T n'était 
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formé d'uB ancien aphel; 3^ Tiphtanéal assyrien et Tittanaphëal 
assyrien ^ 

HT. Conjugaisons formées par analogie a l'imita- 
tion d'une conjugaison existant antérieurement. 

Il ne faut point confondre les conjugaisons dont je viens de 
parler avec d'autres conjugaisons formées par analogie, k une 
époque bien plus récente, d'une conjugaison existant antérieu- 
rement'^. 

pas redoublé; plus tard, lorsque la plupart des gutturales disparurent en 
assyrien, cet alepli cessa d*étre prononcé mais sa voyelle se conserva. 
Je ne peux malheureusement citer qu'un seul infinitif ittaphal, c'est 

^^ ^^^ nKi ^iT 9*^'^^^'*"'*'^^» m^^ B6 trouve à la ligne 2 de T inscrip- 
tion de Bavian, et je dois ajouter que le premier caractère est à moitié 
effacé. Le participe ►^ -^J ^TTT ^JTT ^JJlf^ «« trouve dans Na- 
buchodonosor (voyez page 27). 

1. L'iphtanéal assyrien et la troisième forme des verbes quadrilittères 
arabes sont les seules conjugaisons dans lesquelles la lettre N soit inter- 
calée dans le radical du verbe; aussi serais -je très porté à considérer 
Tiphtanéal comme une conjugaison formée d\in ancien iphtéal à Timita- 
tion de Tittanaphéal. Je ferai remarquer que le T étant toujours redoublé 
à Tittanaphéal, la lettre N se trouve être, comme à Tiphtanéal, la troisième 
consonne du verbe. 

A la troisième forme des verbes quadrilittères arabes, la lettre N est 
intercalée entre la seconde et la troisième radicale; il est donc possible 
que cette conjugaison ait été également formée à Timitation d'un ittana- 
phéal qui aurait existé anciennement en arabe dans les verbes trilittères. 

Quant à Tittanaphéal , il m'est impossible d'indiquer l'origine de cette 
conjugaison que je regarde comme fort ancienne; elle paraît avoir été * 
formée par l'addition de l'aleph qui s'est assimilé plus tard au T^ du T 
et de r^. L'ittanaphéal et l'iphtanéal ont en assyrien un sens fréquentatif. 

2. Je préviens ici le lecteur que je n'ai compté parmi les conjugaisons 
formées par analogie que celles qui, comme le passif simple éthiopien ou 
ricbtaphal assyrien, ont été formées d'une conjugaison connue à l'imita- 
tion d'une autre conjugaison également connue, celles, en un mot, dont 
nous connaissons l'origine et la formation. Outre ces conjugaisons il y en 
a beaucoup d'autres qui ont dû être formées également par analogie à 
des époques très anciennes, mais dont nous ne pouvons pas déterminer 
avec précision l'origine et la formatioif ; je citerai par exemple le hith- 
pahel hébreu, l'iphtanéal assyrien et la dixième forme arabe ou istaphal 
simple éthiopien. 

La vocalisation du hithpahel ressemble trop à celle du pihel pourque 
l'on puisse douter qu'il en soit dérivé. D'autre part, la vocalisation du 
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ique l'ethpaal, l'ettaphal et l'echtaphal me paraissent 
'oiinës respectivement du pael, de l'aphel et du cha- 
litation de l'ethp^l, c'est-à-dire par l'additîou de 4 
t et k l'impéi'atif , I>J, ^ 2^ à l'aoriste, Ufi à l'intîni- 
articipc. En d'autres termes, le pael, l'aphel et le 
iDt devenus des thèmes dont on a formé des ethpëels; 
orsque la forme passive disparut k tous les temps ex- 
larticipe et que l'ethpéel fut employé comme passif 
les formes actives de l'ethpaal, de l'ettaphal et de 
,1 (si toutefois elles ont jamais existé) tombèrent en 
et les formes passives devinrent respectivement tes 
pael, de l'aphel et du chaphel. 
comparons en effet l'ethpéel au péal et l'ethpaal au 
voyons que la vocalisation de l'ethpéel diffère com- 
de celle du péal. L'ethpéel n'est donc pas dérivé 
mais il est dérivé comme lui du thème simple de la 
!!7ommcnt admettre que VÎ-e^) vient de 'Vif et que 
nt de ^ftini? Au contraire, l'ethpaal a absolument 
rtion du participe passif du pael ; il est donc très pro- 
l'ethpaal n'a pas été formé anciennement du thème 

3Bt pfts sbiolDinent identique à celle du pihel et nous ne con- 
U coigngaiion à rimitktion de Uquelle l« bitiipabel a fté 
{n'il n'existe en hébreu ancnne autre cat|)ug>ison formée par 
un T, Le bithpahel paraft donc avoir été formé du pihel à 
où il n'éti^t pas entièrement vocalisé connue il le fut dam 
1 l'imitation d'un ancien ethpéel qui di«pamt pins tard. 
A auyrien semble, unsi que je l'ai déji itit, avoir été formé 
iphtéal à l'imitation de l'ittanapbéal. 

la dirième forme arabe on ûtapbal simple éthiopien, cette 
a évidemment été formée i l'imitation d'iuie conjugaison que 
inaissona pas, d'un ancien chaphel qui disparut plus tard; 
vons donc pas indiquer d'une manière exacte l'origine et la 
I cette conjug^son, et c'est pour ce motif que je ne l'ai pas 
>mœe l'iehtaphal assyrien, parmi les conjugaisons formées par 

bien entendu que par les mots il al lUricé du Ihine impU 
, je ne veux pas dire que l'ethp^l est dérivé d'une forme 
liqnement de consonne^ forme qui n'a jamus existé; je veux 
;nt que l'ethpéel est aussi ancien que le péal et qu'il est 
ne lui, d'un thème de trois consoiflies dont les voyelles nous 
les. Ed d'autres termes, l'ethpéel rient d'un ancien péal qui 
rocalisé comme il le fut dans la suite. 
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k seconde radicale redoublée dont vient le pael^ mais qu'il a 
été formé du pael passif lui-même par l'addition des préfixes 
de rethpéeL En d'autres tei*mes^ l'ethpaal est^ si je peux me 
servir de cette expression^ un ethpéel du pael passif. 

De même la vocalisation de l'ettaphal et celle de l'echta- 
phaly vocalisations respectivement identiques k celles des par- 
ticipes passifs de l'aphel et du chaphel^ prouvent que ces con- 
jugaisons ne sont pas autre chose que des ethpéels passifs de 
l'aphel 1 et du chaphel. 

1. Les lettres formatives de Tettaphal sont ^^] au prétérit et k l*im- 

pératif, ^^J, ^-^-^j ^^] à l'aoriste, Z^iû au participe, et non pas M, ^^ 
etc. 

Bar-Hebraens dît dans sa grammaire, en parlant des verbes de six con- 
sonnes qui comme ^'^ >^^ ^^j, ^?oZZ) etc., ont deux ^ Tnn à côté de Tautre : 
^Éân^V^ s^at ^) &ih2^^^ ^oi? ]^^^^^ ^^aa ]Aaoh ^^fO _s) ^ô7^? ^<n 

|^,j^.û^ t^ff^l? V^**^ hZ\ o^ sl3\i \l£i£i^ >Or^? ^ premier ^ bien 
qu'il doive être adouci y est rendu dur par la prononciation dure du ^ qui 
le êuUf et cela a lieu par suite de la difficulté qu'il y aurait à faire reventr 
la langue (littéralement: du mouvement rétrograde de la langue) de Veocté- 
rieur ^ oh se prononcerait le ^ doux initial {^) à V intérieur où se pronon- 
cerait le ^ dur final (v:i;) (Œuvres grammaticales d*Abou*lfaradj, publiées 
par rabbé Martin. Paris 1872, tome I, p. 140, 141). 

D*après Bar-Hebraeus les deux ^ des verbes à l'ettaphal se prononçaient 
donc comme un ^^ marqué d'un techdid, et en effet certains scribes ne 
plaçaient sur ces deux ^ qu'un seul qouchoï qu'ils écrivaient entre les 

deux (^^). Amira, au contraire, place un roukokb sous le premier ^ et 
un qouchoï sur le second; le premier se serait prononcé v^ et le second 
v::^. Comme on le voit, Bar-Hebraeus et Amira se contredisent complète- 
ment et il est probable que ce dernier en voulant rétablir la vraie pro- 
nonciation, en a indiqué une complètement fausse. Je crois pour ma part 
que les deux ^ des verbes à l'ettaphal se prononçaient comme un double 
T et s'étaient toigours prononcés de la sorte; ce redoublement aurait été 
produit, selon moi, par la disparition de la gutturale initiale de l'aphel. 

On peut objecter à cela que le redoublement des consonnes n'étant pas 
indiqué dans l'écriture syriaque, les deux ^ des verbes à l'ettaphal ont 
dû se prononcer à l'origine le premier comme un vd? et le second comme 
un vsj, et que cette prononciation a pu s'altérer par le motif qu'indique 
Bar-Hebraeus. 

n est certain que ce redoublement du ^ dans l'écriture est très singu- 
lier, aussi je dois reconnaître qu'il n'est pas absolument certain que l'etta- 
phal soit, comme je le crois, un ethpéel formé de l'ancien aphel passif. 

11 
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En arabe la yocalisation des cinquième et sixième formes 
diffère à plusieurs temps de celle de la seconde et de la troi- 
sième forme; on serait donc en droit de croire que la cinquième 
et la sixième forme viennent des thèmes à redoublement partiel 
d'où sont dérivées la seconde et la troisième forme. Je crois 
pourtant que cela n'est vrai que pour Tune de ces deux conju- 
gaisons et que Tautre a été formée par analogie k l'imitation 
de la première. 

Si nous examinons en effet les conjugaisons éthiopiennes for- 
mées par Faddition d'un T devant la première radicale, nous 
voyons que cette langue en a trois au lieu de deux comme 
l'arabe, savoir: 

Le taphel simple. Exemples: 'hl'fl^t il a été fait, aoriste et 
subjonctif jt^ihlflC»? impératif +7110 «; i'^^iim * il a été en- 
levé, aoriste et subjonctif J&'|hi»>*rt*P*> impératif •f'UPrt'P*- 

Le taphel augmentatif (cinquième forme arabe). Exemple: 

+7fl^' ^ (^ fcti^ ^ commerce, aoriste f^'tlttC* y subjonctif 

S^h^lttC*, impératif +inC>. 

Le taphel intensif (sixième forme arabe). Exemple: •f»^ 

'piii il a combattu, aoriste et subjonctif |6+^+A*7 impératif 

Le taphel simple qui n'existe pas en arabe et a, au prétérit, 
les mêmes vocalisations que la* conjugaison simple k laquelle 
il sert de passif, a dû être formé de cette conjugaison k l'imi- 
tation des deux autres taphels, et k une époque très récente, 
ou, du moins, au moment où le passif disparut en éthiopien. 
Pourtant aux autres temps, la vocalisation du taphel simple 
diffère complètement de celle de la conjugaison' simple et res- 
semble beaucoup k celle du taphel augmentatif et du taphel 
intensif. Le taphel simple me paraît donc avoir été formé de 
la conjugaison simple k l'imitation des deux autres taphels et 
avoir même pris en partie la vocalisation de ces conjugaisons. 

Il en est de même du taphel augmentatif ou cinquième forme 
arabe et du taphel intensif ou sixième forme arabe, et je croirais 
volontiers que l'une de ces deux conjugaisons (mais j'ignore la- 
quelle) a été formée d'un thème partiellement redoublé, et que 
l'autre a été formée postérieurement, k l'imitation de la pre- 
mière, de la conjugaison augmentative (seconde forme arabe) 
ou de la conjugaison intensive (troisième foime arabe). 
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Les autres conjugaisons éthiopiennes formées par analogie 
sont : 

1^ L'aphel augmentatif formé de là conjugaison augmenta- 
tive k l'imitation de Taphel simple ; qui lui-même est dérivé 
non pas de la conjugaison simple, mais du thème trilittère du 
verbe. 

2^ L'aphel intensif formé de la même manière de la conju- 
gaison intensive. 

3° L'istaphal augmentatif formé de la conjugaison augmen- 
tative k Timitation de Tistaphal simple. 

4^ L'istaphal intensif formé de la mêm'e manière de la con- 
jugaison intensive. 

Les conjugaisons assyriennes formées par analogie sont: 

1^ L'iphtaal. Cette conjugaison qui a absolument la vocali- 
sation du pael, a été formée du pael k l'imitation de Tiphtéal \ 
c'est-k-dire par l'insertion d'un T après la première consonne. 

2^ L'ichtaphal formé de la même manière du chaphel. 

L'iphtaal et l'ichtaphal sont donc en réalité des iphtéals du 
pael et du chaphel. 

Certains verbes assyriens avaient aussi des formes anormales 
créées par analogie k la basse époque. On trouve par exemple : 



1. En arabe, en éthiopien, en hébreu et en syriaque les conjugaisons 
formées par Tadditîon d*nn T ont généralement un sens passif ou réfléchi. 
En assyrien au contraire Tiphtéal paraît avoir en un sens énergique à 
peu près comme le pael. L*iphtaal et Tichtaphal avaient également un 
sens énergique; presque tous les verbes qui étaient usités au pael étûent 
usités à riphtaal, presque tous les verbes qui avaient un chaphel avaient 
également un ichtaphal, et Ton pourrait donner respectivement à Tiphtaal 
et k richtaphal les noms de pael énergique et de chaphel énergique. Je 
serais pourtant très porté à croire que, dans le langage vulgaire, lUphtéal, 
riphtaal et l'ichtaphal d*un grand nombre de verbes avaient un sens passif; 
dans une phrase de Téglathphalasar I*' citée dans la note de la page 32 
riphtaal ^TJ! ^JJ V" ^U sîfiTnifie certainement elle» étaient aban- 
downéeêf et pourtant ce même verbe est employé ave c un sens actif dans 
la phrase de Salmanasar: ►-^yj {^ ^< ^ ^TTT ^TT ^^ 
U abandonna sa capitale (L p. 89, 1. 37). 

11* 
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1' Des iphtëah formés du kal, comme t^ ^J ^JTT P^' 
a est entré, tj^ Vj V^ P /«» f<^, exemples: »- t^ ^ÏÏT* 
K-*^ t:T| t^ V"T ^JTT fc^ tï «»< entré dans la profondeur du 
«^^ (R V- IV, p. 28 n" 2, 1. 24); ^f ^^ tf J jgf ^]f V^T i^ I 
^yY~y y«< Y" ►►j- [<« ensuite f ai construit les temples des dieux 
(R V. m, p. 39, 1. 25). L'ipfatéal, ainsi que le prouve sa vocalisa- 
tion, a été formé non pas du kal, mais du thème simple du verbe: 
au contraire ^ V^J ^^ I et ^ V^J ^jTf t:^ ont été formés 

respectivement de t^ V^ I ®t de t^^ ^ITT t=^. 

2^ Des chaphels dérivés du pael; nous en avons vu plusieurs 
exemples dans l'inscription de Bavian, savoir: ^jj^ ^^.^ ^^ 

fai fait agrandir, formé de ^JJ]^ ^^y^ ^^ j'ai agrandi; 
^ ►-yy.^ <yt3f= j'ai fait ajouter, formé de t:J{^ ^J]>- {^^ 
j'ai ajouté; ^jj^ ^J ►^ dont le sens m'est inconnu; 
^yy^ -A^ ^^^j'<^ renversé, dont on trouve le second aoriste 
^y5y -^^ ^y ^ÏÏEy dans une phrase citée à la page 95. Je cite- 
rai également ^^^ ^I^TV" Ej^pf^y U a fait rendre brillant, formé 
de ^yy]^i-y<yi^ ^jpn;^ a a rendu brillant; ^ ^] ^^y^ U 
a fait remplir, formé de ^yyy^ ^f^J <^I<T ^ ^ rempli. Exem- 
ples: <^y ^y yi- ^^ »-I<IV EÏÈ /«*/««« ^««^^^^ JraZane 
comme le jour (R v. I, p. 7, D 1. 6) ; .-^y ^-^y J^' ^ ^^y ^ 
^e l'ai fait remplir de splendeur (R v. I, p. 44, 1. 86). 



1. L*iphtéal de ^y^ ^TT ^^^^^ «st ^yy ►^^ « y ^^ *in8Î que 
je l'ai dit k la page 118, se prononçait étarb, 

2. Ce verbe est écrit à la troisième personne ^i^ ^ETj ^^^ T à la 
ligne 56 de T inscription de Bayian. LMphtéal de ^y^ ^^^ T ®'^ 
^1 T ^1 ^T^ ^^^ ^*^^ rencontre continuellement dans les textes. 

S. Le mot ^:^ ^ÎH *^*^f P<uraît désigner les assises, les fondations 
d*an bâtiment. J'ignore ce que les Assyriens entendaient par let tuêiêeê 
du ciel, c'était probablement la partie du ciel la plus éloignée. 

4. ^""pT ^pT Ty est nn mot emprunté k la langue non sémitique de 
la Chaldée et signifie êpUndeur, magnificence, beauté, Nériglissor dit de 

.on P.W.: tffiT :^| ï<j »ËT -^T -ET ïï »iT ^ 31 "i^ 

fai eon»truU une demeure que je me rattoiie de ia êplendeur (R y. I, p. 67, 
col. II, 1. 34). 

Il existait aussi une forme feiy y^y^ ^yy qui avait le même sens; 



— 153 — 

Le pael ayant en réalité quatre consonnes^ le chaphel du pael 
était formé à Timitation de celui des verbes quadrilittëres dans 
lesquels la chuintante n'était pas vocalisée aux aoristes ^ On 
trouve pourtant quelques chapfaels de paels formés à l'imitation 
du chaphel des verbes trilittères ; je citerai t^JJ^ ^ ^ ^^T 

foi fait pleuvoir, formé évidemment d'un pael de ^1^1111^ 
U a plu, que je n'ai jamais rencontré dans les textes^ exemple : 

eux la destruction (R v. I, p. 22, 1. 106). Je citerai également 
le second aoriste t^^^ ^ *"^y ^y ^t^yy j^f<^i^ briller, qui se 
trouve dans une adresse à Assarhaddon (R v. IV, p. 68, col. 
m, 1. 35). 
3^Desiphtanéalsformésdukal:^y4^>--'"y^^^-yyy^-y<y-^ 

a« on<«(mm^(R v.iv,p. 16,1.45), ^j^yyy^-^yjirj^^^^y^ 

Us altèrent (R v. III, p. 8, 1. 73, probablement formé de 
^►ff ^""^^ ^y il est allé (voyez la note de la page 80). 

4° Des iphtanéals formés du pael; je citerai l'exemple 
suivant qui m'a été indiqué par M. Amiaud, élève de l'école 
des hautes études: ^yyy: ^ *"^y t^ ^^] ]} ^ demandait 
(R V. in, p. 34, 1. 46), formé de ^yy^: ^ i-^y ]} U a prié, il a 
demandé, 

5^ Un iphtanéal formé du chaphel: <^y^ j^yyy tt^} ^ ^y 
qui se trouve dans une phrase de Salmanasar- (R v. HT, p. 7, 
1. 8), et dont je ne peux pas indiquer le sens exact. 

Ces formes sont-elles anciennes, remontent-elles k la période 
de formation de la langue? On pourrait le soutenir, mais je ne 
le crois pas. Les diverses conjugaisons assyriennes ayant, par 
suite de la disparition des gutturales et de la corruption pho- 
nétique qui en était la conséquence, des vocalisations aussi 
nombreuses qu'irrégulières, ce n'était plus la vocalisation, mais 
l'addition de la syllabe cJia qui indiquait qu'un verbe avait le 

Sennachérib dit en parlant d'un palais: fe|j <^y<y ^\1 

tJTb ^jfl T^yy ^^i« ^« remplùf de splendeur (R v. I, p. 42, 1. 27). 

1. On trouve par exemple ^ yyM ►►^y^ ^yyy *^ ** /***^ révolter, cha- 
phel d'un verbe quadrilittère dont le niphal T*^|T ►►— y^^ ^yyy *^ ^ 
emxJii, U a mis le pied dans un endroit, U s'est révolté, se rencontre firé- 
quemment dans les textes. 
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Bens factitif, ce n'était plue la vocalisation, mais l'insertioD de 
la syllabe ta après la pi-emiëre consonne, qui indiquait qu'un 
verbe avait un sens énergique ; il n'est donc pas étonnant qu'on 
ait formé à la basse époque des cbaphels de paels, des iphtéals 
de kals etc. Kon seulement ces formes devaient êti'e très nom- 
breuBCB ^ la basse époque dans le langage populaire, mais il j 
avait sans doute beaucoup d'autres formes créées par analogie 
que je ne connais pas, et je ne serais pas étonné, pour ma part, 
que l'on trouvât un jour dans les textes des niphals de cbaphels 
c'eBt-k-dire des cbaphels ayant un sens passif et la chuintante 
redoublée ou d'autres formes tout aussi singulières. 



GLOSSAIEES. 



Avertissement. 

Afin de justifier Tordre dans lequel j'ai placé les mots dans 
le glossaire^ j'exposerai rapidement les différences qui existent 
entre la phonétique assyrienne et celle des autres langues sé- 
mitiques. 

Gutturales. 

^y l{- — Le 2^ a disparu en assyrien^ dès la plus haute anti- 
quité^ dans presque tous les mots qui contenaient originaire- 
ment cette aspiration^ et lorsque le ^ était précédé ou suivi 
d'un 1, cette voyelle s'altérait souvent en E, Les exemples 
sont très nombreux ^ je me contenterai de citer les suivants: 

^ïï i^j^ ' *"^ Q^i ^, ^^). ^ ^ïïïï ^T< 3^^^« (^♦), 

"^ïï ^ïïïï ^T^ ^^^ (P^)i 1} fcïàWi'at gouverné, ^ ^JU 
seigneur (^?3, iLL), ^]^ ^t^fai traversé, ^JJ^ V^ ^t^ 

f ai fait traverser (Jx, fû^ ^^?)- 

Dans un petit nombre de mots le ^ radical est remplacé par 
le caractère .^►►^^ dont j'indiquerai plus loin la prononcia- 
tion ; exemples : 41^1 -^►^ ^TTT- P^*^^**; ^^ V^J tS- -^^^Ht 

1. Lft voyelle finale de ^Tï 5îtT5T ne se p rononçait plus k la basse 
époque, car ce mot est deux fois écrit vf^-TTT sur une tablette bilingue 
qui contient un texte d*un roi de Babylone inconnu (R y. IV, p. 12, 1. 20 
et 22) ; on trouve également "i^TTT poï»' ^Tr <^T<| ^ ^* l^gne 66 du 
cylindre de Bellino. 

2. Ce caractère était souvent omis dans récriture, ainsi on trouve 

tyy^ K:T tyyyy pour e=yy]^ ^^*f tt] ttm « - ^ruu, 



— 156 — 

(îphtéal) j'ai fait, j'ai construit (aLo), ^^>tkT ^T -^^HF" 
qxmtre *. 

De même que le j^, Taleph disparait ordinairement^ soit qu'il 
fasse partie du radical, soit qu'il soit initial 2, exemples: ^yj^^fz 

tête, commencement (^JwK, tt^^"^, Chti^), ^^^ iJ ^ | y J^ moiUona 

(ikac), ►^ IH tX^]] (J^ V. IV, p. 12, 1. 6) prolongeant (^«nx). 
Dans un petit nombre de mots Taleph est remplacé par le ca- 
ractère -^►►y-, je citerai les suivants: ^J .^►^ ^J nom- 
breux (iKb), ^^y -^►►^ ]} ^^^ ils demandèrent (R v. III, 
p. 21, 1. 64) iphtanéal, ^J j^JU ^J ^^^ ]} ^ {jL, 

On ne peut pas admettre que Taleph, qui a ordinairement 
disparu, s'est changé en 2^, aspiration beaucoup plus forte, 
dans les rares mots dans lesquels il s'est conservé et il est évi- 
dent que le contraire a eu lieu: le ^ s'est altéré en k et cette 
aspiration elle-même a fini par disparaître presque toujours; 
dans les mots dans lesquelles elle s'était conservée on la re- 
présentait par le caractère alphabétique -^►►^^. 

1. Dans la transcription assyrienne de quelques noms propres phéniciens 
le 9 est également remplacé par Taspiration que représentait le caractère 

^►►^, exemples : J ^J ^►^ jzj^] J^K ^ ^ BaalBàrum 

(R V. III, p. 18, 1. 122), y y]f ^ ^y ^►^ tl^ AhiBaal (R v. III, 
p. 18, 1. 120). 

2. L^aleph représentait originairement une aspiration analogue à celle 
du 2^, mais moins forte. Cette aspiration qui a disparu dans la plupart 
des langues sémitiques modernes, existe encore dans la langue que Ton 
parle dans le Tigré; dans TAmhara au contraire on ne la prononce plus 
(voyez un passage très intéressant de Touvrage de M. d*Abbadie intitulé: 
Catalogue des manuacrita éthiopiens appartenant à M. cTÂbbadie, Paris 1859, 
pages 126 et 127). 

Dans les langues sémitiques anciennes, une voyelle isolée ne pouvait pas 
être prononcée et toute voyelle initiale ou suivant immédiatement une autre 
voyelle était précédée d*nn aleph euphonique qui, parfois^ devenait ulté- 
rieurement un ^. 

3. Le caractère . ^^ ►J-- (en babylonien . ^^ ►^-j est le seul caractère 
assyrien qui représente non pas une syllabe, mais une consonne; on le 
trouve en effet représentant un aleph initial dans .^à^-^T- ]t ^yyyy »^ * 
été ruiné (R v. I, p. 16, 1. 4; R v. I, p. 28, 1. 26 et 31), permansif du kal 
d'un verbe très usité au pael (^yy^: ^^^ tt^J ^1T\1 *^ ** détruUJ. 
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D'autres faits prouvent d'une manière évidente la valeur que 
j'attribue à ce signe. On sait que^ dans la plupart des langues 
sémitiques anciennes^ l'hiatus n'avait jamais lieu et que toutes 
les fois que deux voyelles se trouvaient côte à côte, on pronon- 
çait entre elles un aleph euphonique. U en était de même en 
assyrien et nous voyons dans quelques mots un ^►►^ non 
radical intercalé entre deux voyelles; je citerai comme exem- 
ple tzj]^ ^ A*^HF- ^ "^ /^' ^*^ (^ ^- ™^ P- 20, 1. 50) qui 
vient d'un thème concave (^l\, /T^s)- Ainsi que je l'ai dit dans 
la note 3 de la page 106, on prononçait un .^►-►^ euphonique 
entre les deux voyelles qui suivaient la première consonne des 
verbes k seconde radicale défectueuse, au participe du kal; 
exemples: ^JJ -^►►^ -A^f P^-rticipe de t^ t X^^aàSJ 
(du thème f^^)) ; ^ -^►"HF" ^ ^TTT rebelle, participe de 
^Ç ►fpV' ►yyy U a été rebelle, U n'a pas reconnu le pouvoir de 
quelqu'un (d'un thème à seconde radicale défectueuse *). 

Ces exemples suffisent, je crois, k prouver que le caractère 
^►■►^ est bien un aleph. 

En résumé, le ^ s'est adouci en k dès la plus haute antiquité. 
L'aleph initial, radical, ou provenant de l'altération d'un ^ a, 
lui-même, presque toujours disparu 2; au contraire l'aleph eu- 
phonique s'est maintenu plus souvent. 

Il convient d'ajouter que dès l'époque d'Âchour-nassir-abal, 
peut-être avant, l'aleph tendait k disparaître dans les mots 
dans lesquels il s'était maintenu jusqu'alors et la voyelle pré- 
cédente s'allongeait. On trouve par exemple ^^J ]^ ^^ pour 

^ A'^HF- ï^T «^^«^^^^ El ïï î^T p^^ El A'^^- ï^T ®t«- 

Il est même probable qu'k l'époque des Achéménides l'aleph 

1. Ce verbe YÎent peut-être d'un thème concave {\m\ meTiêonge, fauBêetéJ, 

2. L^aleph s'est souvent conservé dans un mot et perdu dans une autre 
forme du même mot, ou dans un autre mot de la même racine ; on trouve 

par exemple: ^yyy ^[111 ►^[K (masculin) et \i^>fKT <^ 1 -^^Hr 
(féminin) gualre, *^] ^^^ ^] ^^J et ^ ^JJ] ^^J tHjJJ 
dame, maUrease (B v. II, p. 86, n*^ 2, 1. 62). Dans le dialecte araméen parlé 
aujourd'hui dans TOurmistân, le aïn qui a une prononciation très douce, 
disparaît souvent, comme le .^A ^>T~ assyrien, dans une forme d*un mot, 
tandis qu'il se maintient dans d'autres formes du même mot 
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avait presque complètement disparu^ et que le caractère -4i^nr 
était employé très souvent comme un signe orthographique in- 
diquant que la voyelle précédente était longue. En effet, dans 
Finscription de Behistoun et dans celle de Nakch-i-Boustam, 
toutes les troisièmes personnes du pluriel sont suivies de ce 
signe ; on trouve par exemple El-^T 41^1 ^ -^^"^ *^^ allèrent 
(R V. ni, p. 39, 1. 16), et il me paraît impossible d'admettre 
qu'après Y ou de la troisième personne du pluriel il y ait jamais 
eu une aspiration quelconque. 

^, j^» — La langue sémitique primitive avait certainement 
ces deux aspirations qui semblent avoir existé en égyptien; 

la première y était représentée par le caractère x et la seconde 
par le caractère ®, exemples: 8 M O d^SB) compter (y^^Jl^)^ 

Q (j^ TM) endore^ enfermer (ii£i sceller). 

Dans les langues sémitiques du sud, l'arabe, le himyarite, 
l'ekhkili, le mehri et l'éthiopien ces deux aspirations se sont 
conservées. Dans cette dernière langue le son ^ finit pourtant 
par s'altérer en — - et le caractère «^ qui représentait originaire- 
ment le ^ se prononçait à la basse époque de la même ma- 
nière quele ^ (--). 

Le ^ avait disparu également en syriaque et s'était altéré 

en ^ ; le son ^ reparut plus tard par suite d'une sorte d'adou- 
cissement que subissait parfois le k et cette aspiration fut re- 
présentée par un Clâ avec un point placé au-dessous. Quant 
au caractère m» il se prononçait toujours comme le ^ arabe <. 
En hébreu et dans les langues de la Palestine le ^ paraît 
avoir également disparu et s'être altéré en ^ ^. 

1. Les Syriens transcriyaîeDt toi:û<>^^<' ^^ ^^ <^®b noms propres arabes par 
un ^ et le • par un ^*fi adouci, exemples: Jo^a*» (jvî'XilV o» ^ i Sn 

XftxJL^j. Du reste les détails que Bar-Hebraeus donne dans sa gram- 
». / •■■■■ 

maire sur la prononciation du ^^ et sur celle du ^^^ adouci prouvent avec 



évidence que le ^^ se prononçait ^ et le ^a* adouci • . (Voyez: Œworea 

grammcUicaleê d'Abou'lfaradj dit Bar-Hehroeua ^ éditées par fabbé Martin, 
Paris 1872, T. I, p. 194 et suiv.) 

2. Le n de quelques noms propres hébreux est transcrit en gprec par un 
X, mais cela ne prouve pas du tout, comme quelques grammairiens mo- 
dernes l'ont admis, que le H se prononçait tantôt comme un • et tan- 



— 159 — 



l'altération du ^ en ^ n'a pas eu lieu en assyrien^ mais le 

^ seul s'y est conservé. Quant au ^; il a complètement dis- 
paru ^ et la voyelle qui précédait ou suivait cette aspiration 
s'est souvent allongée ou changée en é; je citerai les exemples 

suivants: X^ J^J ^JJ^ wn (j^l), ^J^ ^^^^HfflK ^ ^ assiégé 



Ç-fti), -^^yyi^J::^ éloigné (Crh-* 0, t^ïï^T^ ^ ^ ^^®^* 

(ff^\ '^N^ ^^Tïï ^«^P (<M^)' ^T T ^ « restauré (^M*). 
Dans quelques mots le ^ paraît s'être altéré en ^2; je ci- 
terai comme exemples: ^J ►Kr tElfT ^I^I ^ ^^« (^ Jo)^ 

^^ ^^yrr J Hs smt culUvés (vi>j^). 

Ainsi que je l'ai déjà dit; le ^ s'était conservé en assyrien^ 
mais cette gutturale s'était peuFètre altérée, dès une époque 
qu'il est impossible de préciser, en une aspiration analogue au 
8 ou au ^. En effet le n de quelques noms propres hébreux a 

été transcrit par les caractères ][^; ^, ^y<y etc., et certains 
noms propres assyriens contenant un de ces caractères ont 
été transcrits par un n; je citerai les exemples suivants: 

y ]Rf< ]Rf lËlI y^ ^yyy^ EzecUas On;î?tn), annjç SennaiMib, 
pirt-lD^ Assarhadon. 

,^. — Cette aspiration analogue à celle du ^ mais moins 
forte, a complètement disparu en assyrien et la voyelle qui la 
précédait ou la suivait s'est parfois changée en e. Exemples: 
^ Iiyf Zttjwîèrô (l^OToî), ^^y^^ E^^^ je fa briller, je lavai, 

tôt comme on ^. Le x, qui se prononçait anciennement comme nn k suivi 

d*an h, reprdsenle en grec moderne un son qui n*existe ni en français, ni 
en arabe. Le H des noms propres hébreux étant toujours rendu par un ^^ 
en syriaque, il est probable que le • était devenu un _. en hébreu. Si 

le son *. existait dans cette langue, il provenait d*un adoucissement du k et 
c*est peut-être ce son, que les massorètes ont rendu par un 3 sans daghesh. 

1. M. Delitzsch a le premier remarqué la disparition du ^ en assyrien. 

2. Dans certains dialectes sémitiques de Touest le B^Stait peut-être 

altéré en ^. Dans la langue araméenne parlée aqjourd*hui dans TOur- 

mistftn et improprement appelée syriaque moderne, le ^^ se prononce tou- 
jours comme un • et le ^ est dévenu un ^ dans les mots empruntés k 

Tarabe comme ^o^tn médecin (aa^)j IÇ^^J raconter ( 5 vf> V 
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^JT\ ]^pur, brûlant (^S?), t^ M dieu {^l \^, rtb«), 

Quelques assyriologues admettent, ou du moins paraissent 
admettre, que les gutturales existaient mais ne s'écrivaient pas. 
Cette opinion est tellement erronée qu'il me semble inutile de 
la réfuter et je ne crains pas de dire que l'excessive corruption 
de l'assyrien est la première chose que l'on remarque lorsqu'on 
commence k étudier cette langue. D'autres faits, du reste, prou- 
vent la disparition des gutturales. On sait que le caractère 
yf^ était l'idéogramme d'un mot non sémitique signifiant 
brûler; par suite, il s'employait souvent comme idéogramme de 
'Jfi^yyy J^jy brillant,pur. On le trouve aussi comme idéogramme 

de t-yf J^TJ R^yy][^ ' âevé, ce qui prouve que ces deux mots, dont 
l'un vient d'un thème bbn et l'autre d'un thème "bj?, se pronon- 
çaient à la basse époque de la même manière. De même 

^^}, idéogramme de t^JJ t^ ^jT( plaine (i^A^), était 

employé quelquefois comme idéogramme de t^^J ^fH élevé; 
ces deux mots se prononçaient donc de la même manière. 

On admet aujourd'hui qu'un peuple qui adopte une langue 
étrangère, garde souvent son ancienne prononciation. La pho- 
nétique mendaïte ressemble d'une manière étonnante à la phoné- 
tique assyrienne et le mendaïte, qui a remplacé l'assyrien en 
Chaldée 2, me paraît être un dialecte araméen prononcé à l'assy- 
rienne. 

Autres consonnes. 

Il y a peu de choses k dire sur les autres consonnes qui sem- 
blent avoir été celles du syriaque. Les sons B, G, D, K, P, T 
ne paraissent pas avoir subi les adoucissements euphoniques 
qui sont indiqués en syriaque par un point placé sous la lettre. 
Le son i^n'existait pas et c'est avec raison, je crois, qu'on trans- 

1. V y«< ^ y«< <*« mantagneê élevéeê (L p. 39, 1. 23). 

2. L^Msyrien a dû disparaître beaucoup plus tôt dans le nord que dans 
le sud. On parlait le syriaqae en Assyrie dans les premiers siècles de 
notre ère et les légendes en caractères phéniciens que Ton trouve sur 
quelques poids et quelques contrats assyriens me porteraient k croire, que 
le syriaque ou du moins un dialecte araméen était déjà la langue vulgaire 
d*une partie de TAssyrie k Pépoque des derniers rois de Ninive. Les 
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crit par un P les lettres ^p^ ^J^- etc. On trouve en effet trop 
souvent dans les textes le B substitué k la consonne qu'indi- 
quent ces caractères pour que Ton puisse admettre que cette 
consonne était une F; j'ajouterai que les langues sémitiques de 
Test n'ont peut-être jamais eu le son jP*. 

Ainsi qu'on l'a remarqué depuis longtemps, le p était devenu 
un O dans le dialecte babylonien, dès une époque antérieure 
kKhammourabi; en Assyrie le p paraît être devenu également 
un G dans un certain nombre de mots, car on trouve quelque- 
fois (très rarement) le G substitué au p dans les textes des 
rois de Ninîve. Très souvent aussi le p s'altérait en K et il 
suffit de lire quelques pages des fragments de glossaires publiés 
dans le second volume de la collection du British Muséum pour 
trouver des mots de même racine écrits les uns par un p, les 
autres par un K. 

La prononciation du u, paraît s'être altérée également et il 
semble que dans certains mots le peuple remplaçait le ^ par une 
autre sifflante. 

Voyelles. 

Les voyelles A, I, Ou et E existaient certainement en assy- 
rien. L'jE provenait soit de l'altération d'un / primitif (voyez 
la note 2 de la page 105), soit de la disparition d'une gutturale, 
soit enfin de l'altération d'un A primitif (voyez la note 1 de la 
page 110); je serais même très porté à croire que, dans le lan- 
gage populaire, l'a bref était devenu un é dans un très grand 
nombre de mots. En effet beaucoup de mots qui se prononçaient 
avec un a sont parfois écrits avec un é (ainsi que je l'ai dit 
dans la note 2 de la page 105, tous les caractères qui repré- 
sentaient une syllabe contenant un i, représentaient la même 
syllabe vocalisée en é); je citerai les exemples suivants: 

légendes dont je parle sont écrites en nn dialecte araméen et ne sont cer- 
tainement pas de Tassyrien. On y trouve la préposition préfixe ^ qui 
n'existait pas en assyrien (R y. III, p. 46, n° 8) ainsi que le mot P^*» 
ckamip (B V. III, p. 46, n** 4), qui était devenu en assyrien ►"Tm ^ <^T<T* 

1. Dans le dialecte araméen de l'Onrmistân auquel on donne le nom 
impropre de syriaque moderne, le ^ se prononce toiyours p; dans les mots 
étrangers Vf est rendue par un caractère particulier. 
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t^ ^]Rfff *<<"! ^terb, pour tjjf »*^ "^J étarb (R v. IV, p. 54, 
n« 1, 1. 20), '^^^ ttj] pour ►►^ t^TT (voyez page 90), 

e=ïï^^-T<T^:^::1iï(R^-i'P-i4,i.38)pourtTrf:»ï:yy^«. 

Si VO existait^ il provenait toujours de Taltération d'un Ou 
et nous n'ayons aucun moyen de constater son existence. 

Enfin dans beaucoup de mots^ Y A, VI et VOu suivis d'une M 
ou d'une Nnon vocalisées formaient peut-être avec cette consonne 
des voyelles nasales analogues à celles qui se trouvent dans les 
mots français pan^ pin, un, £n effet Tiff non vocalisée qui suit une 
voyelle est très souvent remplacée par une N et réciproquement; 
on trouvé par exemple: ^J] ^TTT *^I P®^^ <<<TT ^IW ^T 
la faim (R v. I, p. 27, 1. 94), f^jfj i-^f- ^i- ^:^f\ pour 
^y ►^ (voyez page 64), ^^^ ^ t:]^ ^f pour 

^^ ^ t^tyyy t^yn (R v. IV, p. 21, 1. 4). n me paraît 
difficile d'admettre que l'on prononçait indifféremment tanechil 
ou tamechil, bourounta ou bouraumta et il est probable qu'on 
prononçait tanchil, bourunta ou bouronta etc. Les désinences 
de la mimmation oum, imm, amm étaient peut-être devenues 
également des voyelles nasales, avant de disparaîti*e. Ce n'est 
là qu'une hypothèse, mais ce qui me paraît absolument cer- 
tain, c'est que Ym finale de ces désinences n'est pas devenue 
un V, comme on l'admet généralement. Le y arabe et le OB 
éthiopien se prononçaient comme le w anglais, il en était de 
même du o syriaque et, dans cette dernière langue, le v qui pro- 
venait de l'altération d'un b était rendu par un vu avec un point 
au dessous^ (] nr,'V^ i^-iâ); quant au i hébreu rien ne prouve, 
selon moi, que cette lettre se soit prononcée autrement que le y 
arabe et le o syriaque. H est donc probable que le v n'a jamais 
existé en assyrien et l'on ne peut pas admettre que Ym de la 
mimmation se soit altérée en y En effet, un y non vocalisé après 
une voyelle peut k peine être prononcé, un a suivi d'un y for- 
merait la diphtongue aou, un i suivi d'un ^ deviendrait un i long 
ou se prononcerait you et un ou suivi d'un y deviendrait un ou 
long. Rien ne prouve^ du reste, que Ym se soit jamais altérée en 
^ en assyrien et je ferai remarquer que le son y ne se trouve 

1. Voyes: Œuvres gramiMUicakê d'Âbou'lfaradj dit Bar-Hebroeut, édiUe» 
par Vabbé Martin. Paris 1872, T. I, p. 196, lignes 20, 21, 22 et 23. 
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fréquemment qu'en arabe et en éthiopien; dans les langues du 
nord, rhébreu, le syriaque et Tassyrien, ce son est extrême- 
ment rare et Ton peut lire des chapitres entiers de la Bible 
sans trouver le i consonne si ce n'est dans la conjonction pré- 
fixe 1 ou 1. 

La plupart des assyriologues classent les mots, dans leurs 
glossaires, d'après leurs racines présumées, comme on le fait 
dans les dictionnaires hébreux, syriaques et arabes. Un pareil 
classement convient pourtant fort peu aux mots d'une langue 
aussi corrompue que l'assyrien. Un commençant, pourvu qu'il 
connaisse la grammaire, trouve assez facilement un mot dans le 
dictionnaire arabe ou dans le dictionnaire hébreu, tandis qu'il 
lui est absolument impossible de deviner de quel thème il a plu 
k tel ou tel assy riologue de faire dériver certains mots assyriens. 
Ainsi que je l'ai déjà dit, la phonétique assyrienne est tellement 
corrompue, qu'il est impossible de déterminer le thème trilit- 
tère d'un mot défectueux, à moins, bien entendu, que ce mot 
n'existe avec le même sens dans une autre langue sémitique. 
Je lis, par exemple, dans plusieurs glossaires, que le verbe 
^Yï A<TT s'emparer d'une chose y vient d'un thème à k initial. 

En syriaque >oaî signifie être noir et en arabe l5^| veut dire 

Ure dévatté (en parlant de la terre) ; il n'y a donc aucune raison 
de croire que t^ ^^JT ^^®°^® ^'^^ thème à aleph initial et ce 

mot vient probablement d'un thème i»vj^ (i^^^ ^^^ 8<^^f ^^ 

aussi exercer le pouvoir, Ixîé gouverner, aXa gouvernement, pou- 
voir, A^l^ gouverneur). 

En admettant même qu'il soit possible de déterminer le thème 
trilittère des mots défectueux, cela n'indiquerait pas leur sens, 
car les trois consonnes des mots sémitiques ne sont pas des ra- 
cines, mais des thèmes dérivés de racines inconnues. Peut-on 
douter par exemple que ►•y<y^ ^\ ^J qui vient d' un thème 

KChD, soit dérivé de la même racine que le verbe arabe 



qui a absolument le même sens? Peut-on admettre que Ov£ qui 
signifie savoir, dérive de la même racine que l'éthiopien Kd^K. *; 
qui vient également d'un thème r^y mais signifie dormir? On 
peut dire, du reste, que presque toutes les fausses traductions 
qui ont été faites jusqu'à présent, proviennent de la regrettable 
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habitude qu'ont certains assyriologues de chercher les mots 
assyriens dans des dictionnaires hébreux, syriaques ou arabes. 
En classant les mots d'après leur racine présumée, on s'expose 
à inventer des thèmes qui n'ont jamais existé, on rend la re- 
cherche des mots très pénible pour les commençants et même 
pour les assyriologues et, ce qui est bien plus grave k mes yeux, 
on donne aux sémitisants qui n'ont pas étudié l'assyrien, des 
idées absolument fausses sur la phonétique de cette langue. Je 
préviens donc ici le lecteur que j'ai classé les mots d'après les 
consonnes qu'ils ont réellement, sans tenir compte des voyelles 
ni des consonnes disparues. Néanmoins, l'ethpéel, l'ethpaal, le 
chaphel, l'ichtaphal, l'ittaphal, l'iphtanéal et l'ittanaphéal des 
verbes trilittères ont été placés k la suite du kal. Les syllabes 
qui renfermaient un i étant représentées par les mêmes carac- 
tères que celles qui contenaient une M, j'ai confondu ces deux 
lettres l'une avec l'autre. L'aspiration ^►■►^ étant souvent 
omise dans l'écriture, je n'ai pas compté cette aspiration comme 
une consonne. Enfin il m'a paru superflu de mettre dans le glos- 
saire les noms propres écrits phonétiquement. 



Olossaire des idéogrammes. 



Abréviations: p. page — B. 1. inscription de Bavian ligne — s. 1. se 

lit, se lisent. 



1< 



idéogramme du verbe ^^J ^ (R v. I, p. 20, 1. 23). 
^ 8. 1. ^ >^y B. 1. 2, p. 25 etc. 

^yy K:y s. i. «ry ^yy ^.yyy: (r y. iv, p. i, cd. n, 1 53, 

54), p. 3. 
<^yy 8. 1. t] 't:yytï= machak (R v. IH, p. 25, 1. 114), p. 71. 

^fy 8. 1. >^yy VT (R ^- m, ?• 21, 1. 58). 

►-^y^ ^-^ TH 0®^*^^® inconnue), singe ou espèce de singe, 
p. 63, B. 1. 28. 

lI^TÏÏ ^^T^ (?)^ P- 98, B. 1. 60. 
>f- B. 1. Y ►^ ^yy]^ (R V. II, p. 50, 1. 17), ^J^ avec le com- 
plément phonétique t:]} s. 1. ^ ]>- 1^]}, ^^ ^y y^? B- 
1. 7 etc. 

>f- 8. L ^ ]^ (R V. II, p. 31, n° 2, 1. 20), p. 25, 26 etc. .-►f- 

avec le complément phonétique >-^< s. 1. t^ J^JJ ►^y^; 
p. 52. Le caractère ►nr- ^t aussi le déterminatif des noms de 
dieux et de déesses; lorsque ce détenninatif est suivi d'un ca- 
racûre commençant par un clou horizontal (^^), C6 dou peut 

être ajouté au déterminatif qui devient alors ^^\y exemples: 

•^yÈf p^^'" *^Hf" "^Èf» "^m p^^^' *"Hf" '^II- 

>^ >^^ même lecture que ^>\- ►JJ ^yyy (R v. I, p. 15, 1. 51), 
p. 43. 

HF" "^ ^TTT^ Pap-soukal, nom d'un dieu (R v. III, p. 68, n® 3, 
1. 64), p. 130. 

12 
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► JL ^^T s. 1. TI ^^T ]^f piomh (Choix de textes cun&f ormes 

inédits ou incomplètement publiés, par M. Lenormant, P*" fas- 
cicule, Paris 1873, page 17, ligne 17), p. 62. 

► J- Jf- s. 1. ^T ^TTT^ ^Ù^ parzilloum (Botta, Monument de 

Ninive. Paris 1849, pi. 101, 1. 10 et pi. 67, 1. 11), p. 97, 117. 
►►^ ►JP même lecture que ►►^ ^^ tïï (^ ^' ^> P* ^^' 

1. 6), y ïg^T< «-HF- HF-' T^T lU'^^ "^4- HF- î^^^^^- 

Ninip, nom propre, p. 96, 132. 
-^ -ïïïï- ^T- V« 8- 1- -Hf- tE 4f ^ 4^ P- 25, 26. 

^j^ ^^ 8. 1. ^»f *^j ^ fctyyy (r v. h, p. eo, n" 2, 1. 46), 

B. 1. 1. T *-*^ ^I^T^ •Q^nnf" IT^ Nahou-ndid, nom propre, 
p. 100. y ^*^ ^]0 *^ V ^TtT Nfbou-alàr-i4^k(mn, nom 
propre, B. 1. 37. 

•^•^ "^II' "^"^ ""Il ^TTT 8- 1- »~< "i^ nom d'un dieu (R v. IV, 

p. 61, n° 2, 1. 30 et 31), B. 1. 1, 29, p. 43. 
^»J- fc-TT ^yy même lecture que >'>\- ^4^ (R v. I, p. 7 c, 1. 2 

et D 1. 1), y ^jp- ^n *<<"ïï ^Sm^ !<« •--!! *<<"! ^»««- 

chérib, p. 91, 123. 

► Jf- ►►ï^ voyez ►-►^. 

►►^ t3[z même lecture que ►►^ ►-]^ (R v. III, p. 23, 1, 51), 

p. 94. 
►Jf- ^T >^. Ce groupe qui se lisait peut-être t^ ^ ^V^ 

était certainement l'idéogramme d'un mot signifiant feu. 

B. 1. 51. 
►►ï- ^TTTT TI. On lit conjecturalement ce groupe Ea, p. 3, B. 

1. 1, 28. 
«-Hf- C^TTT idéogramme de t:]} Jg^f ^JJ]^, ^J^f "^ etc. (R 

V. IV, p. 1, col. 1, 1. 14, 15), p. 32. 
►Jf- ^^T ►^T (lecture inconnue), nom d'un dieu ou d'une 

déesse, B. 1. 48. 
►►ï- ^y avec ou sans complément phonétique, s. 1. ►^ ^ >\- 

(R V. I, p. 46, col. IV, 1. 38), p. 108, B. 1. 1, 18, 19. 
►►y-, ^ même lecture que ►^ ^^"^? P- '^9? y ^Hf~ -A ^ y^ 

Achour-hani-pal, nom propre, p. 74, '^ ^nr ^^ ^Isf ®' ^* 

V --Hf- ïï ^. p. 37, 80. 
^>^ ^^kf^- ^^" ^i^ généralement ce groupe fim; mais cette lec- 
ture n'est nullement certaine, B. 1. 1, 48, p. 42, 45. 
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► J- ^^ ^T. Cet idéogramme se lisait certainement Mardouk 
ou Marovdouk (voyez : Zeitschrift fiir dgyptische Sprache, 
herausgegeben von C, R, Lepdus, Juillet 1869, p. 95), p. 34, 
40 etc. y^>^ ^^ ^y y]f ^^ ^^y MardovJc-palriddm (Mar- 
douk a donné un fils), nom propre {yri^bz 'H^"'?)? ^- '• ^^? 
y ►►y- ^^^ ^y ^ÉT ^►Tyr y^^^ Mardouk-ndcHn-akhé, nom 
propre, B. 1. 49. 

►►ï- /^^ C%iw, nom d'un dieu. M. Oppert m'a dit avoir vu au 
British Muséum une tablette sur laquelle ce nom était écrit 

-HP<T-9^«^ÏÏT'P-69,B.i.ij-Hh«<K^^y«<'^yy» 

y ►►y- ^^^ A^ y«< <<<yy (CUn-AkM-erha) Sennachénb, 
nom d'homme, B. 1. 3, 12, 15, 18, 40. 

►-Jp- ^tff^ Ey "S^ Scdmanou, nom d'un dieu. \yPp est l'idéo- 
gramme des mots dérivés du thème 8LM (R v. III, p. 1, 
col. IV, 1. 18; R V. II, p. 1, n" 185) et ^y ^ est un com- 
plément phonétique, y ►►j- ^►f^ ^ ^ Ht ^^ 

y ►►y- ^►f^ Ey ^ ^yy^f^? ^^^ propre d'homme (^ÇNt:»^^), 
p. 40, 54. J'ignore la prononciation exacte du dernier ca- 
ractère de ces deux groupes; peut-être faut- il lire Scdman- 
otichour, mais c'est très douteux (voyez: Journal asiatique, 
septième série, T. XV, 1880, page 49). 

^Hf" ^ «• '• ""Hf" ^yy ^^^ (^ ^' III^ P- 38, n^ 1, 1. 22), p. 108. 

-HF-T]fT;^:^M-i--HPy]f-^.p-3i. 

->f- ^ s. 1. -HP tt 4f A 4f A p. 25,26. 

^►f $ Ci; 8. 1. >->y- ^E 4f A 4f A p- 25, 26, b. 1. 1. 

-HP ^Ey c^yyy «. 1. ->f ^ <:z. p. 79. 

►-J- V'Ej tlH voyez aux lettres NNP. 

-tM 8. 1. '^' tjy^ ^y>- t^ (R V. II, p. 39, 1. 1 ; R V. m, 
p. 58, n' 7, 1. 2), p. 95. 

t^Éf «• ^- <^T^ V "7^ (I^ ^- ". P- 17, 1. 32), p. 133. 
tgf^jÉf Èf 8- 1- ^T I"^ •"^ïï P- 129' 130,Î131, 132, 133. 
g: lSHRr]'-^yj f< (?), p. 63, B. 1. 28. 

t^i "-ïB^ «• 1- Ï^ÏÏT ^ 4^ (K- ^- I' p- 11, 1- 49), 
p. 76, 77, B. 1. 38. 

t:y,f y s. 1. V^ 4^, p. 75. 

tfy 8. 1. y]f j^ (R V. II, p. 2, n» 393), p. 25, 28, 37 etc. Ce 

12* 
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caractère est aussi le déterminoMf des noms propres de villes et 
des adjectifs ethniques qui en dérivent; dans ce cas il ne se lit pas, 

►tyy ►► est un abrégé de ►►il ►► "l^B^ forteresse, p. 44. 
^^} 8. 1. <y>-4^y ^]<] (R V. II, p. 1, n^ 85), B. 1. 26. 

A^ idéogramme du verbe t^ ^^, J ►^J^ A^ y][ Achour-nas- 

sir-abcd, nom propre, p. 123. Le caractère A^ est parfois 

remplacé dans ce groupe par le caractère ^^m^ idéo- 
gramme du verbe t^ ^^ (R v. HI, p. 1, col. 1, 1. 27 ; R 
V. n, p. 2, n*» 277). 

A^ s. 1. yj; •-y<y (R v. m, p. l, coi. v, l. 37) y >^ \ ^ Assar- 
haddon (Achour a donné un frère), nom propre, p. 103. 

A^ idéogramme du verbe ^y<y^ ^^\ ^IH ®^ ^^^ mots déri- 
vés de la même racine (R v. II, p. 11,1. 58), A^, E^w "^ 
s. 1. ^-^} >-]^ ^TTT, p. 54, 59, 95 etc. 

A^ (lecture inconnue) en tout, p. 54. 

^ ti^y s. 1. ^yy»t:yy^ j^ et peut-être aussi ^ ^yy^ J^, 

p. 43. 

►^ s. 1. ^y ï^, p. 28, 40 etc., «^ t:^^ s. i ^y ^yyy ^y 

son nom, p. 50, 51, B. 1. 13. 
►^ idéogramme du verbe ^y J^ itif ®* ^^^ substantifs déri- 
vés du même thème (Rv. II, p. 7,1.51),y»->y- ^:^^y>4^>4^ 
Mardouk'zUdr-izkour (?) nom propre, p. 145. 

.4^, ^i-Hh «-/^y 8. 1. ^ ^] tt] (R V. II, p. 12, 1. 14), 

p. 32, 43, 72 etc. 

se lit évidemment de la même manière que ^^yyy ^^ P- ^8. 
y ^^ ^yyy (lecture inconnue), complètement, entièrement, 
(?), p. 42, 44, B. 1. 6. 
►-<y< idéogramme du verbe ^I^^yy ]^JJ, p. 89. 

►-<y< ►yKy^ idéogramme d'un verbe signifiant venir de ou tom- 
ber de, p. 46, B. 1. 7. 

►f 8. 1. 6^ ^yy "«^yy (r v. n, p. 28, n» 5, 1. 65), p. in. 
^y<y 8. 1. ty ^^ ^ (r v. u, p. 40, n- 2, 1. n), p. 83. 
4^ 8. L ^y ^ ^y, p. 75, 83. 

►[y-^ E3?r]f (lecture inconnue), idéogramme d'un nom de 
plante (?), p. 56, B. 1. 20. 
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'-Tïï'^ s. 1. ^ ^S- tJJ]^ p. 30, 31, 69, 100, B. 1. 3, 57. 

^ (lecture inconnue), p. 70, B. 1. 33. 

► ^^►^ même signe que ►"t]^. 

""II s- •• J} ^^ (L P- 1, 1- 10 et R V. I, p. 23, 1..130), p. 127. 

^H idéogramme de >^^ ^0^ et des mots dérivés de la même 
racine (R v. I, p. 17, 1. 32; R v. IV, p. 5, col. II, 1. 36 et 
37), p. 43 etc. ►-JJ avec le complément phonétique ►<!< 

s. 1. K^ ]^T| ►<|<> p- 69. y ►JJ ^fl Bel-eponch ou Bd-ibni, 
nom propre, p. 2. 

►-►^, •-►f- ►-►^ voyez ►►y- y^ ►î^ aux lettres ChR. 

--V <lil. V --ïf , V --If <ii[ s. 1. V -HP y]f -V. 

p. 37, 64 etc. 

--V <III 8. 1. ^yyy ^yy, p. 119. 

.^tiiy s. 1. <(y ►-►P^y J^y (R v. H, p. 33, n° 2, 1. 12) avec le com- 
plément phonétique ^^< s. 1. ^— ►f^y ^y ►<y<, p. 94. 

y ►-^y ►Hf" Vu -^^^"-'c^^^*' (resclave d'Ichtar), nom 
propre, p. 89. 

^ idéogramme des verbes ^y| V^" ►if-î ' tH £tt" ®* ^^^ 
substantifs dérivés des mêmes racines. ^^ avec le com- 
plément phonétique X-jy] doit se lire t^ V^" ►if^ ^ '^ 
page 28 (R v. I, p. 6, n^ 7, 1. 7). 

^ 8. 1. --I-J -Ey p. 51, 57, 65, ;^ y]f :^ s. 1. --I-J ^,^^^ 

ou ^t^ ^]^ I ^, p. 51, 57, 130. 
Jp$^ ^ s. 1. tîàW ^I^ (R V. n, p. 38, 1. 14), p. 33, 81. 

Jps^ ty 8. 1. y^ If 4]^y ^"^^ p. 66, b. i. 29. 

^yyj^ :^y s. 1. ;^ i^\ :^y (r v. n, p. 46, 1. 45), p. 27, 28, 

b. 1. 2. 
t:t avec ou sans complément phonét. s. 1. ^— ►f^y ^y -4^ ^Hf~' 

tw C=ïïïï "^K p- 29, 54, 81, B. 1. 3, -^TT K: --►f Ar- 
bUes, p. 108. 

t^ 8. 1. fcjlf '^< (R V. II, p. 1, n° 113), p. 62, 63, 91. 

C^^ s. 1. •<7y ]} ^ (R V. n, p. 2, n" 365), p. 96, 120, B. 
I. 30, 31. 
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s. 1. *ïi^] t^ <y«- Babylone (R v. IV, p. 12, 1. 13, 14), p. 31 , 
38, 59 etc. 
t^, t!^ <iy 8. 1. ^::yy ^*^]} Mnwe (R v. I, p. 19, 
1. 101), p. 25, 35, 47 etc. 

ttyyyy s. i. tiryyyy v^ (r v. iv, p. 64, i. go et r v. iv, p. 57, 

col. IV, 1. 43), p. 37, 62, 132. 

tÈÏÏT«- 1- :=îïï ^^T «* <t^T^ ^^T (R V. m, p. 24, 1. 88; R 
V. I, p. 20, 1. 2), p. 33 etc. 

t^ .-yfy^ a! 1. .^ -4Hffî Ml p- «s, b. i. 31. 

t^ 8. 1. ^y ^ (R V. m, p. 70, 1. 120), p. 28, 43 etc. 
t^ 8. 1. ttJJ ^>*^ ^jn. (R '^^ '^> P- 46, 1. 44), p. 39, B. 1. 45. 
t^ ^ 8. 1. tty lÉlI (R V- ™» P- "^0, 1. 122), p. 54. 
t:^ -^ 8. 1. t:yy«^ »-<y< (R v. iv, p. l, coi. n, l. 38 et 39), p. 55. 
t^y 8. 1. y]f V^ (R V. Il, p. 1, n° 92), p. 32, 54 etc. 
^^ [yy^ 8. 1. ^VT ^yrr charron, p. 29 etc. Avec le complément 
phonétique >-<y< 8. 1. J^j^f ^IH »-<y<, p. 99, B. 1. 17, 55. 

^J^ 8. 1. ^y < ^ (R V. II, p. 2, n" 252), B. 1. 5 etc. 

^^y avec ou sans complément phonétique, idéogramme du verbe 
^^y ^ (R. V. m, p. 70, n» 77). 

i^ 8. 1. ^^ ^yy i^, p. 85, B. 1. 43. 

^i^ (lecture inconnue), collier (?), p. 72, B. 1. 34. 

^ 4^1 8. 1. ET A ^Jl p. 36, 37, 132. 

^à^^f 8. 1. ^yy t:]} ^ (R V. IV, p. 20, 1. 3 et 4), voyez 

p. 160. 
^^^. Cette lettre paraît être ridéogramme d'un mot signifiant 

seigneur dans la phrase citée dans la note de la page 3. C'est 

peut-être une faute pour ►JJ. 

taàW <K: ^y (?), p. 43. 

yy 4l yj 8. 1. ^ ^ ^yy *^]<, p. 64, 65, B. l. 28. 
y idéogramme du verbe ^~^^yy U^, p. 65, B. 1. 28. 
y< précédé ou non du signe t^ a. 1. ►-ttT ^TT "5^' P" ^' 

% t^ 4i. yjf 8. 1. Idl ^ (R V. n, p. 1, n» 122). A la 
ligne 51 de l'inscription de Bavian ^\\ ^ est une faute 
évidente pour ^\\ -4^ J^f. 
±} s. 1. <y-->^y lÉl (R V. m, p. 22, 1. 104), p. 52. 
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S^^ 8. I. tt] y- (R V. IV, p. 18, n" 2, 1. 38, 39), p. 63, B. 
I. 15, 28, 47. 

Sfi^ -ry ;^ T]f 8. 1. -ry ^jn t=yy|:, p. 95. 

^yfi ^T ►^^^ ET^ (lecture inconnue), marbre^ p. 62. 
^I^ VHfÏÏ< -^Tïï «• 1- '^HfÏÏ< V ^ P- 62, B. I. 27. 
^^I^ ^y»- (lecture inconnue), sorte de pierre, p. 63, B. 1. 27. 

t^ j^-^ba. t^^ y- tyyy:, p. ei, 62, b. i. 27. 

Sw=<t W' t^y 8- 1- ^ »"Hf- t^]> P- 61, B. 1. 27. 

^i^ ]f]f CM 8. 1. ^y<y -^y jgj, p. 62, b. 1. 27. 

^^y. Ce caractère qui 8e lit m al s'emploie en babylonien k la 
place du caractère tTTTT. 

^^ s. 1. <I|y -^ -J^, p. 65, B. 1. 28. 
ÇfZ ""y (lecture inconnue), tirer de, ametier de (?), p. 50, B. 
1. 13. 

1^;^] ^yy 8. i. :^ n^yyt^ jËf. p. 43. 

d^ idéogramme d'un mot inconnu signifiant arbre; le caractère 
t^ ayant entre autres valeurs phonétiques la valeur is (par 
un x), il peut se faire que ce mot ait été mou, par un x 
(dd«, 79), p. 64, 65. 

t^ *^]\ idéogramme d'un mot inconnu qui signifiait sans doute 
texte, document ou tablette, p. 37, 132. 

^T *'W 8- 1- ^TT^I^ ^I^ (^ ^- ^^> P- 2ô, n" 2, 1. 29), p. 120. 

fcf »;:yyy s. i. tyif ^yt (r v. h, p. 62, i. 42), p. 3, ss. 
fcf ^ ^Vw^y 8. 1. ^t jy ^yy (r v. n, p. 15, 1. 14, ss), p. 55. 

tf :Ê^ s. 1. <ig[ ^ tyyy:, p. 55, 56, 64, b. 1. 19. 

ty ^y (lecture inconnue), sorte de plante, p. 57. 

tf ^y< 8. 1. t-t^j^ ^yy y-, p. se, 57, b. 1. 19. 

ty tyy- v^ B:yy a>^ «• i- -^y <y-4^y t^ «^yy, p- e?, 

B. 1. 30. 

ty ^*>y est rendu sur une tablette bilingue par >^y tit suivi 
d'un signe effacé qui paraît être ■^y (R v. II, p. 19, n" 2, 
I. 7 et 8), p. 74, 120. 

ty r 8- 1- ^^^y t^ tï:yyy ^^y piumi it t] vy (r v. i, 

p. 17, 1. 35), p. 49. 
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tj ]Bf «• 1- JTe= '-Tn ^^T (^ ^- IV, p. 12, 1. 28, 29), p. 64, 
77, 87, 91, B. 1. 39. 

tT ]^T, ]^T (avec ou sans le complément phonétique »-<[<) 

se lit de la même manière que ^>- ttlJI (R v. ni, p. 1, 

col. 1, 1.^1). y lif >^]< -^ Hf- J e=T I^ '-<T< -HP HF-» 

T T^T ►<!< >-►?- I^EJ Ir"Ty Toukovlt'Ninip, nom propre, 

p. 96, 132. y ty i^, -<y< y^ tyyyy 4i ^yy, 

y W "^V ÏÏ t=yïïT A ^IT Téglathphalasar (-iç<^ n^jti). 
Ce nom propre signiûe: protection du fis du temple Echarra 
ou confiance en le fils du temple Echarra, p. 96, B. 1. 49. 

ty Jgf 8. 1. ,;^ Igf (R V. IV, p. 18, n" 3, 1. 46, 47), p. 49, 59, 70. 

J\ ^^ }} s. 1. jgf v-y<y <<<yy ^yy^ (r v.n,p. i6, 1.9, p. 46, 

1. 52), p. 35, 61, 99. 
ty^ 8. 1. tîÈl ^^ (^ ^- ^> P- 22, n" 2, 1. 49, 50), B. 1. 32. 

t=yy- ^^^y m -«y«- v s=yy- ^^y <m- 

C=y]f A4f -H^ (?)» p- 66, B. 1. 29. 

t^^j ^n^' ^n^' ^i^ ^^®^ ^^ ®^^® ^® déterminatif ^J s. 1. 

J^^ Vi-, p. 56, 57, 64, 65, B. 1. 20. 
^yyi: (lecture inconnue), nom d'une mesure, p. 41. 
^TTT^ ►►^T voyez aux lettres GD. 
^Tff 8- 1- El ]} ^I^ P- 129, 130. 
t:]}} 8. 1. SS^ I (R V. n, p. 2, n^ 378), p. 28, 44, 52 etc. 

^TTÏÏ B. 1. Jl3 ^ ^^y (R V. II, p. 2, n° 364), p. 42 etc. Ce 
signe est remplacé par pyf] dans les textes babyloniens. 

^TTTT ^T^ (dans les textes babyloniens ^yy"! Ej^) se lit 
^ïï ^ïïi ^^T<T (^ ^' IV, p. 5, col. m, 1. 30 et 31), p. 32, 
39 etc. ►tJI ^yyyy ET^ y«< E^xlate, nom d'une ville, 

B. 1. 49, 50. ^yyfy eV <^ïï ^ "^™ *'^» *®™pi® 

construit par Sennachérib, p. 119.* 

^yyyy -4^ ^TI ^^^^^f ^^^ ^'^^ temple (voyez: Journal 
asiatiquey septième série, T. XII, 1878, p. 435). 

ESp^ 8. 1. ^ J, p. 86. 

t^ ^^ 8- J- ""M 41^1 P«?^' (R ^- 1^ p- 21, 1. 41), B. 1. 45. 

E;^ HF- HP (?)^ p- 60, B. 1. 27. 
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ECw -tJ^V (?). P- 67, 68, B. 1. 31. 

Kw -H -N^ «• 1- E^ -n ^ ^< '^V (^oyej' : Botta, 
Monument de Ninive, pi. 8, col. II, 1. 29 et pi. 154, 1. 10, 

pi. 145, 1. 10 et pi. 96, 1. 10). 

^^Sm ^T<y^. Ce groupe se lisait probablement de la même 
manière que f^^yyy ^JJ ►y<y^, p. 128. 

K^ Î4T^ lil (?)' p- 60, B- 1- 27. 

^^m EJ^? ^®* idéogramme se lisait probablement ^iTT V^ % 

B. 1. 37. 
^m ^Y ®* ^' évidemment de la même manière que ^^, p. 120, 
» B. 1. 24, 25, 33. 

Eîîff^ s- 1- 1^ '^H p- 32, 55, 94 (R v. H, p. 2, n° 276). 
E»TTT^ idéogramme du verbe ^J ^JZj (R v. II, p. 2, n° 277), 

I ^^iJJ t^l^ ^^^ Bel- char 'Oussour (Bel protège le roi), 

nom propre, p. 55. 

^T 8- 1- tE ^ t^T, p- 69. 

^j .-y<y 8. 1. y^ ^, tj^ ^ p. 8i, 82, b. i. 4i. 

^yj'^p^. Ce groupe est peut-être l'idéogramme du mot ^JJ^f i^ 
car, dans Tinscription du Louvre, Khammourabi est appelé 
^^^yy^ ^^yy "iF^ (voyez : Les msctnpHons de Hammourabi 
roi de Bahylone, par M. Menant, Paris 1863, page 13); peut- 
être aussi ce groupe doit-il être lu phonétiquement, p. 55. 

Sî]f 8. 1. ^ ^ (R V. II, p. 1, n** 87; R v. I, p. 11, 1. 21), 
p. 76, 77, 97. 

Ej ^^^^ y« Mine, nom d'une mesure, p. 89 (njç, V*Jio). Cet idéo- 
gramme se lisait sans doute manou, mann, (voyez la légende 
bilingue d'un poids en bronze publiée dans l'ouvrage de 
M. Layard : Discoveries in tlie ruins of Niiieveh and Bahylon, 
Londres 1853, p. 601). 

Ey ^ 8. 1. t] }} ^^ p. 44, 55, 130. 
^T ^*~ (lecture inconnue), p. 36, B. 1. 5. 
eV »• J- ^TT V^ < (B V- n, p. 1, n" 123), p. 26, 29, 31 etc. 
EÊf 8. 1. ^ ^ Jgf (R V. n, p. 2, n» 255), p. 37. 
EÈf ^I Tf {^ voyez aux lettres BRZ. 
J|, JJyy 8. 1. .i^y \^] fcjyy:, ^y ^y< (R v. I, p. n, l. 24; R 
V. m, p. 20, 1. 126), p. 59, 71 etc. 
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>-]to >-£:V-T ^y ^ ^cca(2 p. 125 etc. 

V 8. 1. ^y yi :rîiË (^^ v. n, p. 39, 1. 4), p. 3, 26, 28, 45, 129 

etc. Le caracûre "V- devant les noms propres de pays et de mon- 
tagnes est ordinairement undéterminatifet ne se lit pas (voyez 
page 129). 

V s- 1- V ^T f=ïï^ (^ ^- ^^' p- ^^> '• ^^)' p- ^^' ^'^' ^'*' ^^ ®**^- 

^ ^^^ ^ ^,j;p ^ voyez .- J^. 

V 6=yy- ^^y <IÉf s. 1. v y][ A^ »fl^y t=y^ ^« ^Aén,-ae (r 

V. II, p. 50, 1. 57), p. 64. 

pays d'Elam (R v. III, p. 36, n" 2, 1. 8), p. 36, 50 etc. 
V- 8. 1. V e^TÏÏ' B. 1. 32 (voyez page 58). 
^ ty ^YÏ" s. 1. ^ *Jp- tyy]^ y»- ckamachammê, p. 58, B. I. 23. 

V>ffi 8. 1. ^JH t^ < (R V. III, p. 36, n° 2, I. 14), p. 52. 
Dans la phrase d'Achoui'-bani-pal citée h, la page 100 
^^ yyy < y«< est évidemment une faute pour i^ yyy y«<. 

^y (avec ou sans les compléments phonétiques t^yyy, y»- etc.) 
idéogramme d'un mot signifiant jour. Ce mot était sans 
doute ovmou, oum, mais je ne l'ai jamais rencontré écrit 
phonétiquement, p. 40 etc. 

^} s. 1. }} ^ (R V. II, p. 2, n" 293). 

^^ ^ y^ s. 1. ttyyy ^y ^y t^y (r v. i, p. 12, 1. lo), p. 76, 

91, B. 1. 36. 

.^ tyyy^ s. 1. ^yy ^s- (r v. i, p. i e, 1. 35), b. 1. 28. 

^4f <^ 8. 1. ^4 VT ^l p- 86. 

4^4f ïfc «• 1- ^T A-^ :;^T (R V. IV, p. 13, 1. 20, 21), 

y *^yytiyt 4^TT I ^*" Nahou-ncHd, nom propre, p. 100. 
^^ s. 1. V^ ElHif, p. 71, B. 1. 34. 
i^t^ s. 1. 1^ ^^y^ (R V. m, p. 17, 1. 57), p. 3 etc. 
C«< ^T^y (lecture inconnue), nom d'une ville, p. 2, 99. 

<^y ET <i^ voyez V <îi^y ^y <IEy. 

<^ 8. 1. ^ ^I^ ^ (R V. II, p. 1, n» 157). 

<^^ s. 1. {^ ^y (R V. ra, p. 26, 1. 109), p. 27, 39 etc. 

4^>- 8. 1. 6^ ^Jp, p. 65, 109. 
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<T'^» <T'-TT «• 1- ^ <^T' s=E ^ (R V. n, p. 30, 1. 8), p. 28, 

44, 59, B. 1. 7. 
ij>- ttjyy S- 1- ^^y *-K^ *-<y< co»»^»ice ou protection (R v. IV, 

p. 28, n" 1, 1. 35 et 36), ^^ ttjyj «-«Jf- 1^ Toukotdt-Ntmp, 
nom propre, p. 132. 
^^ ^.- s. 1. probablement J{ ^ »-y<y^ j^yyy, p. 74, 75. 

<y«-]^ s. 1. ^ ('R V. m, p. 24, 1. 98), p. 26 etc. 

<y'-liy ^yy a- 1- -^y ciî "^ (r v- n, p. 46, 1. 13), p. 37, 132. 

^Ej ordinairement suivi du complément phonétique ►-"Jj^ s. 

1. ^ t^yy -t^V, p- 25, 45. 

^y fc^ ^y»- voyez aux lettres KRR 

<M t^yyy idéogramme de ^J^Jf JgJ, S^^^jy '^ etc. (R 

V. IV, p. 1, col. 1, 1. 10, 11), p. 32, 126, 127. 
^ 8. 1. •<^y ►-Éy ÎH^ (R V. n, p. 1, n° 152), p. 75. 

iB '^W{ ^ 8- 1- "«y C^ ^t"" Babylone (R v. IV, p. 20, 

n° 3, 1. 12 et 13), p. 100, 122. 
<^ 8. 1. -jl^yyy JgQf (R v. m, p. 7, I. n et L p. 12, 1. 12), p. 3, 

voyez page 160. 

<f^ ^A 8- 1. -y<y ^yy i^ë^ (r v. iv, p. is, n° 3, 1. 44 et 

47), p. 3, 62 etc. 

^^ ^y. Ce groupe, idéogramme d'un mot signifiant argent, 
se lisait probablement ^tjïlj t^Vg_ V^> P- 62, 63, 89. 

4^ s. 1. ^]^y ^ JTT« p. 26, 61, 73 etc. avec le complément pho- 
nétique ►<!< s. 1. îê]tlf ^*2n ^K P- ^6' 1^^- 

« <y^ tl « <T^ ^ïï ET voyez page 78. 

y s. L y^ ^--'"y, p. 34, 69 etc. 

ïgf 8. 1. jgpf «-^yyy^ ^<, p. 70, b. 1. 33. 

m, lef -<y< voyez :.y lif. 

jgy 8. 1. ^yy t:]] ^, b. 1. 33. 

^JJ <^^. Ce groupe se lisait probablement de la même ma- 
nière que <^^, p. 3, B. 1. 33. 

\ 8. 1. K ^« ^ ►^yx car il remplace souvent ce mot dans la for- 
mule (<( <3<<: V ^]< (L p. 75, D 1. 2 et A 1.2), B. 1. 3. 

'^p^^^^. Ce caractère, idéogramme d'un mot signifiant brique, 
se lisait probablement y][ ^yy >^y ou ^^y^ ^TTTT ^^' 
B. 1. 51. 
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V[>- avec ou sans complément phonétique, idéogramme du verbe 
^:^ ET / (voyez une phrase citée k la page 37), p. 49. 

TJ^ ^ (lecture inconnue). Ce groupe paraît être Tidéogramme 
d'un verbe signifiant être originaire de, provenir de, p. 64. 

y C^T Êf "^T^ ïï ^ïïïï -4l B^TT Téglathphaîasar (nbji? 
iijH^B), p. 96, B. 1. 49. 

]}, ]} ]<<< 8. 1. 1^ tjy^, y^ t:^ (R V. IV, p. 14, n° 2, 1. 5 et 
6; R V. IV, p. 10, 1. 37, 38), p. 44, 48 etc. 

]} tt] *« y 8. 1. ^y <y^, ?. 33, se, 48, 95. 

y^ EÊf (lecture* inconnue). Antimoine (?), p. 62. 

W ^yyy s. 1. .-y<y^ ^^y^ (r v. ii, p. 38, 1. 1?), p. 39, 94. 

y]f ]^ s. 1. «-/"y y]f ^JS. (R v. n, p. 10, 1. 6), p. 40, 46, si etc. 

y}Èf-î^H]^^-^^E<^^•^•y?^y]f^yyA-ïïy-<y< 

VArakht, nom d'un cours d'eau, p. 134. 

yi Êf Hf- ^ ^ 8. 1. 1^ <\^ -y<y^ v l^Tlgre (R V. n, 
p. 50, 1. 7), p, 48. 

yi t;^ :êH <M - 1- y]f jy ^jn «=yy^, p. 31. 

}}< 8. 1. >/- >7^ (R V. n, p. 7, 1. 25), p. 3. 

^ idéogramme du verbe ^JJ »^^> > Ul et des mots déri- 
vés du même thème. ^ avec ou sans le complément pho- 
nétique >^>\- s. 1. ^ ^]Èf "7^? P* ^^• 

^ ^yyy^ (lecture inconnue), trésor, p. 88, B. 1. 47, 48. 

^ ^1 (lecture inconnue), trésor, B. 1. 47. 



Glossaire des mots écrits phonétique- 
ment. 



Abréviations: p. page — B. 1. inscription de Bavian ligne — écr. id. écrit 
idéogpraphiquement — iphté. iphtéal — iphta. iphtaal — chaph. chaphel 

— ichta. ichtaphal — aor. aoriste — imp. 'impératif — inf. infinitif — 
3* p. pi. masc. troisième personne du pluriel masculin — sing. sing^er 

— pi. pluriel — masc. masculin — fém. féminin — adv. adverbe — 
y^ r. d. première radicale défectueuse — 2^' r. d. ^deuxième radicale dé- 
fectueuse — 3" r. d. troisième radicale défectueuse. 



A, Ou 

y^ y]f négation prohibitive qui s'emploie avec le premier aoriste^ 

p. 103 (i^, ^^). 
^ et, p. 26 etc. écr. id., p. 25 etc. (^, W, j). 

B 

T^JJ ^^ voyez aux lettres NB. 

^ ^Jy pour ^y^ ►^yi ma bouche, p. 55. 

J^ ^ fém. J^ ^ xj<\ pi. masc. ^JJ V"^ '^]< brillant, 
p. 69, 70, B. 1. 33 (du même thème que t^ ^ J^). 
J^JJ briller, aph. ^^ ^ ^j^ faire briller, p. 70, 1 r. d. 



1. A la ligne 33 de Tinscription de Bavian T^TT ^ J ^^y^ ®^* ^^"® 
faute évidente pour I^jJ ^^^ ^^y^ ^^^ *® trouve dans une phrase pres- 
que semblable d^Assarhaddon (R v. I, p. 47, col. VI, 1. 29). C*est k tort 
que j'ai dit k la page 69 que ]^j] w ^ ^T^ était le pluriel masculin 
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BLT 

« y T]f ^^ pori^ et probablement aussi éduse, p. 68, 103, ëcr. 
id., p. 96, 120, B. 1. 30, 31 (v^L). 

y^ V^ ^<^ vent, ouragan, p. 93, B. 1. 53, ^^ Jjf V^ ^^ 
turnivlus inhabité et battu par le vent, p. 93, adv. du sing. 
]} V^ ^<, p. 38, adv. du pl.y]f ^^^y «, p. 38 

(v^ souffler). 
T ^T esclave, p. 103 (Jua, J^^i:*, nnr). 

V^ ^^Î!±I pHleTf enlever, p. 88, B. 1. 47. J'ignore si ce 
verbe se prononçait avec un £ ou un P; la dernière con- 
sonne était un vj (R v. I, p. 45, col. 1, 1. 26). 

y]f ju >-y<y^ t^yyy, ]} ^y»- •-y<y^ j^yyy défaite, déroute, écr. 

id., p. 74, 75. 

^^ fciàWj ^ ^^ ^y WT s'emparer, être maître de, gouvertier 
et peut-être triompher, p. 26, 27, 79, 155, B. 1. 40, 2^ r. d. 

tJQf ]^ voyez aux lettres iVBZ. 

tTTb fcàKTî ^^^ ^Ey aphel porter, apporter, conduire, emmener, 
p. 73, 79, 88, 110, 144, 145, B. 1. 46, 49. Ce verbe se pro- 
nonçait oubl à la basse époque (voyez page 110), chaph. 
^yyy: ^ ^ ►■^y faire emmener, faire apporter, p. 88, 1'® 

r. d. (Val, \lio\), 
JgPf (?), p. 66, B. 1. 29. 

"^^i^ maître, seigneur, p. 155, écr. id., p. 43 etc., ►— < ^yy" ^^y]f 
mxm maître, p. 67, 73, Bd, nom d'un dieu, écr. id., p. 43, 94, 
B. 1. 1, 29. i-JJ y]f <y4= ^}} rhomme juste, p. 61, ^][ 
^ ^^^y ^^ Vhomme injuste, p. 61 (^>*o, bjî). 
i-fc^y^ J^^y, p. 69, B. 1. 32. 

^yyy: •-^y^^^y^ UT^pael/atVe wVe, v»tn/îer, imp. ]^ ^^, 
p. 31, 72. 

^y ►^y ^^y par un 10, vie, p. 99, écr. id., p. 75. 

>-fe^y^ te ^y pi. masc. vivanU, >-^]^ ^TTÉf <^yy t:^ eux 
vivants, B. 1. 38, 46. 

-^yyy ^^y ^yyy maîtresse, p. 157. 

^^ dams, maîtresse, Belit (nom d'une déesse), écr. id., 
p. 79. 
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fc^^ ►-<y< puissance, B. L 45 (du même thème que k^ "i^^)» 
►^I^ ^n5u<, écr. id., p. 33, 81. 
I^yr ^T gouvernement, action de gouverner, seigneurie, p. 44, 
94, 99, écr. id., p. 69 (du même thème que k^ "i^^}- 
*<rT 'V (bornât) pi. sommets des montagnes, p. 48 (nçç). 
J^JJ ^yy" créer, construire, p. 96, 2® aor., t:^ ^SJ "5^ ^TTlf- C^^ ?• 
pi. maso.), p. 91, îphté. J^JJ ►►•[[1 ^yr" fcdve, construire, 

p. 65, B. 1. 55, 3* r. d. (Qj, >iû, naç). 
^C^T fi^} descendant ^ jE^ff ^ ^►-^T P^^ fi^^' ^' 
cendant, p. 79 (^1, Jâ). 
►T "5^ pierre, écr. id., p. 63, B. 1. 15, 28, 47 (|5^j). 

y <<<yy ^yyy^ ^^ ^ler (?), p. 70, écr. id., p. 3. J^îgnore si ce 
mot se prononçait avec un B ou un P. 

"^^ 4^^ territoire, sens très douteux, p. 93, B. 1. 52. 
^y]f ^t^ traversa, p. 106, 155, iphté. ^If V^y ^t^ tra- 
verser, p. 107, 112, chaph. ^yyy: V^ A^^, P- 3, 38, 

102, 107, 111, 155, 2« aor. ^]]\ ^ "^y <\^^, P- m, 
r* r. d. (fui., 15Ç). 

^ Hf" "22 ^ 2" aor!, a i7/w7wme, p. 108, 2* r. d. (^). 

EÈf ^Hf <ig[, :Ey <T-4l^i4fv <y-in (r v. i, p. 65, 

col. n, 1. 18), Borsippa, p. 41. 
.^^^►>:: y^ nom d'une couleur, p. 70, 71, B. 1. 33. 

^^ ^jn y. fém. ^ ^jn t^yyy j^yyy, ^ ^ ^JDQ t:]^ ^y. 

Cet adjectif paraît avoir été synonyme du précédent, p. 70, 

71, 162. 
^t^ »-<y<, JZ2 ^iSl ten^toire, p. 69. 
K=y]f At^ ^Tïï ^*^«i7«. ^'^^^ p- 36, 127, r« r. d. (^55, ^). 
J^JJ ^^ ê<re, exister, p. 110, B. 1. 6, permansif, pluriel masc. 

•« y jy tyyi^^m. •<ry V ïï, p. 25, El-^T •;rTJTB=II^ 

fém. ^y ^^y ^y y^ yi tout, tous, en entier (littéralement 

tout ce qui est), p. 30, 92, B. 1. 51, 3"* r. d. 
t^yyy: E]RfK ^^-P^- vendre, p. 89. 
tty y pf ►yy" pi. présents. J'ignore si ce mot se prononçait 

avec un B on un P, p. 35, B. 1. 5. 
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<^y^ J^yyy tt} V •^T ip^tanéal de chaphel, voyez p. 153. 

^TTl^ A-HF- tt] t^yyyi, ^ïïT= Kry crjyyy paei, d^rutr^, 

p. 155, 156, permansif du kal ^•-►f" 1} ^TÏÏT ^ « ^' *'- 
truit, p. 156 (na^). 

^ ^E <^Ey fnmson, écr. id., p. 42 etc. (v:>Ij, î^^-»^). 

I^JJ Jt enlever de, séparer de, p. 39 (viiij, fl'Ml *)• 

Hi t^yyy ^ ipHté. de tru 



6 

y]f ^yy"^ y Y c«, celui-ci, p. 102. 

5rv îis, ^yyy^ tt^y jij tout, p. 49, 91. 

^^ J grand, considérable, p. 49. 

>yy-^ ^ ►^^ grandeur, au propre et au figuré, multitude, p. 49. 

"^^ V^" ►yy^ masse, grande quantité, p. 50, B. 1. 1. 

►►y- ^ 4^"-^ flf"-^ P'- (^HF" ®^*' ^" déterminatif), les Ighighs, 
nom de sept divinités célestes, p. 26, écr. id., B. 1. 1, p. 25, 
26, ►^►y- ^^ nr-A "1^^ ^in^. employé comme collectif. 
Les Ighighs, p. 26. 

ijy^ ^yy"^ Ey<y forme babylonienne pour ^ ï^y ^»^, p. 27, 79. 

^yyy^ ^y mêmej en personne, p. 87, B. 1, 46, ^yyy^ ^y est 
peut-être un idéogramme. 

^Èf <t^y ^^y^ ou 1-]^ V^ .-^y ,^y< pL, sorte d'outil, 
peut-être la pioche, p. 91, 97, 117. J'ignore si ce mot se 
prononçait avec un vj, un ^^ ou un G. 

>ç\-^i^ ►^yy <^y<y *^^w*^ aide, p. 145. 

►y<y^ \^ '^in (3® p. pi. masc. du 1' aor. du niphal) ils furent 
achevés, B. 1. 26 (^io^). 

>yy-.4^ Ëyl^ substantif, totalité, tout, s'emploie avec les pro- 
noms suffixes, ex.: ^^jy ^yy I ^}} ^*^ tous, p. 26, 27, 
28, 61 etc. 

► ^T»»- >5f^ ^yyy^ voyez aux lettres KN. 

^^ 4^"-^ ^yy ^^ P'v contributions, tributs (?), p. 81. 

^ ^^ IM abandonner (?), p. 103, r* r. d. Çà). 
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i>c 



^^ J^ route, chemin (R v. I, p. 18, 1. 45), expédition, cam- 
peigne, p. 36. 

y^ ^yy ►j^y briqvs cuite, p. 62 (y^^l). 

tj^ ►Pf"-^ ^yy, ►Êf ^T /^^«w*«^»^ p- 79? B- 1- 40. 

^ ]^ (s® lit peut-être gachlou) (?), B. 1. 29, p. 66. 

"^^ Ey E^yy pov^i*^} ^cr. îd., p. 55. 

^YÏ~^ ►-<y< forme babylonienne pour ►-y ►<y< main, p. 67. 



D 

/y^t savoir, le 2® aor. de ce verbe est semblable au pre- 
mier, p. 40, 45, 87, 107, participe ^ ^y ^yy^: p. 45, per- 
mansif pi. fém. ^ ^y ]}, p. 44, 45, B. 1. 7, 1" et 3" r. 
d.'j la 1'® radicale était un -^ (j^?;). 

^^ -4à,^Hf" ^ f^^^f P- 87, voyez un article de M. Delitzsch, 
publié dans le Literarisches Centralblatt , 10 Mars 1877, 
page 346. 

y^ ^fS^ jusque, avec, p. 33, 54 etc., écr. id., p. 127, ^^ ]& 
^ipf ^ lorsque, p, 78 (n?). 

yj ^dt ^yî pi., décrets, décisions, conventions, p. 61. 
e^ <yt^ voyez tE ^ 6^1- 
0»T^y ^^ voyez aux lettres ND. 

t^ ^y ^yyy^ ««wZ, unique, p. 49, 159, adv. t^ y «ettZemefit, 

s'emploie avec les pronoms suffixes, ex. : ^y^ y ^>- ^^^^f 
toi seul, littéralement toi seulement, p. 49, 1'® et 2® r. d. 

^yyp 'V nPi'^ ^^T ^^*P^- ciccorder, donner, p. 52. J'ignore si 
ce mot se prononçait avec un Z), un Jo ou un T, 

^T ^V} ^W <^PProcher, 2« aor. t^ <J^ AHfÏÏ A 
p. 110, 3^ r. d. 

^Cp ^^► ^ yyy environs, approches d'un lieu, ►— VH" ^^^ ^ 'ï T i 
et par suite de la chute de la préposition ^^ ^^► ^ yyy 

pris de, p. 34 (du même thème que le verbe précédent). 

13 
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^^ ^y^y JP^***^ 6t peut-être inondation, p. 45. 

i ï^y ÏÉI ^^> P- 104. 

t:]} <y^ :=<^yy ferm^, p. 120, inf. tzj} <y^ JgQf, p. 120, 

121, aph. ^yjfy: {J^ JgQf /aire, /ermer, p. 120, 1'" r. d. 
(^20â9|) battants de porte). 

t^JJ^ V ^^y^ ^y chaph- accordeTy donner, p. 74. J^gnore si 
la première radicale de ce verbe est un D, un T ou un io. 

^yy "^^^ grand, p. 55. Ce groupe est peut-être un idéogramme. 

^|T tKf ►^I^ battant de porte, porte. D'un thème k 1*"* ra- 
dicale défectueuse (voyez page 121), p. 121, écr. id., p. 120 

^A 2^ voyez aux lettres NDN, 

tyyi ^ fém, tyyi ^T :=^I^ pi- fé^^- «=ïïl ^T ïï ^T 

fort, puissant, nombreux, p. 32, 75, 77, B. 1. 3, 38 (du thème 
DNN). 

^y^ ^d= 1^. Ce mot ne se trouve qu'avec les pronoms suf- 
fixes, ex.: ^^ ^^ ^ ^JJ^ I ^*** ^^' P' ^1 (^'^ même 
thème que t^J^ t^}* 

^y -^^y voyez aux lettres TNN. 

^yyt ^yy^f '^^y P^^l, fortifier une ville, un mur, etc., p. 41. 

K^TT ^"^y ^^ par la force, de vive force, p. 90. 

^yyi "9^ ^y^ puissance, p. 103, 112, du thème DNN. 

yyyy ^6-, pi. ^yyyy ^ y} Sp- (r v.iv, p. 64, i. eo) et 

^yyyy ^ y^f V^y (R v. I, p. 36, l. 41). Ce mot désignait 
les tablettes en brique sur lesquelles on écrivait, écr. id., 
p. 37, 62, 132. 
<yCi^ ►-y<y^ v l^ Tigre, écr. id., p. 48 (bg^n, û^^?, kJL^j). 

^y| ijC^i^ avoir peur de, craindre, participe J^ ^J\}} P- ^^t 
107, 1'* r. d. 

^yy ^JTT ^ en babylonien ^y<y ►tyy y} étemel, p. 99, pi. masc. 

^ ^jn ^yyi^ -<y<, p. 1 1?, pi. fém. ^y gryy y]f -<y<, 

p. 108. yi ^y ^y<y ►-tyy y]f ^y< étemellemmt, à jamais, 
p. 27, 2" r. d. Clio, •nli). 
y / ^TT enceinte extérieure des villes qui avaieiH deux encem- 
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tes et aussi enceinte, fortifications en général^, ëcr. id., B. 
1. ô etc. 

^yy ^yy ^^ 'voyage, cusHon défaire route, p. 85 (vJ^O, ^;<S). 
^y y aphel, restaurer, p. 30, 31, 159, 1'^ r. d. (HiHA^ ^^ 
^yyi^ ^TT ^ I pael, /oîiZer av>x pieds, p. 83, 2® r. d. (^?). 

:^T ^ JT e=ïïl^ (R ^- IV, p. 20, 1. 27), pi. :;;îy :^ jy ^y< 

(?), B. 1. 33, p. 69. 

ty]f y voyez ty^ :;;^y tyy^. 

t^ ^yy ^^y (souvent écrit idéographiquement ^bs^y) niain, 

côté, pi. tE <yei^, p. 69, yi ^] t^ <y^ «er*, y ^y 

répété d'un côté, de Vautre, ►- ^i^ ^^ ®*' P*^ suite de la 

chute de la préposition t^ ^f^ auprhs de, en compagnie 

s ^ 
de, dans le paHi de, p. 69, B. 1. 32, 47 ()iJti cô^e, matn^ Jo 

T, \tA main), 

Z 

4^ yy ^yyy^ mot douteux, h faut peut-être lire ^yy" ^yy ^yy^^ 
armes (?), p. 77. 

t=y ^K^yy/^^^. ?• 93. 

^nf ^ laisser, laisser en vie, page 49, B. 1. 45, chaphel 
t:yy]^ ^ ►ff ^ ^S-, inf. jy ^yy t=i^ sauv^-, p. 83, B. 
1. 39, 41, 1" r. d. (^îal saiLver). 

^ tty V>^ voyez aux lettres atB. 

1. Il est souvent question dans les textes de iNabnchodonosor des deux 
enceintes de fiabylone dont Tune, probablement Tenceinte extérieure, était 
appelée Inigour-Bel, et Tautre, Tenceinte intérieure, était appelée NimU- 
Bd. Or, nou s lis ons sur un fragment de tablette que Tlmgour-Bel était 
le ^y ^ -^JTT et le Nimit-Bel le ^ ^JiJ de Babylone (B v. II, 

p. 50, L 26 et 26) ; le mot ^^y < '^]\ qui signifiait mur cTenceirUe, for- 
Uficaiiona en général, désignait donc aussi VenceirUe extérieure des villes qui 
avaient deux enceintes. Quant au mot "Tp- ^y^ ^^ désignait Venceinte m- 
térieure; le sens que j'ai donné à ce mot à la page 36 est donc complète- 
ment erroné et c^est ainsi qu'il faut traduire la fin de la ligne 5 .et le 
commencement de la ligne 6 de Tinscription de Bavian : J^ai fait recons- 
truire son rempart extérieur et son rempart intérieur qui n^eadstaient plus 
et je les ai rendus hauts comme des mmUagnes, 

13* 
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^yyyy JÇI^^ ^yy, J^y >^^ ^y<y E-dda, nom d'un temple 
de Babylone, p. 30, 31 etc. (voyez la note de la page 30). 

^y J^^ ^y^ ^y ^ ^^ voyez aux lettres NZZ. 

t^ « Il « TT chercher à 8* emparer d'une chose, p. 96, 102, 2® r. d. 

^y Jpy ItJ, ^y 'V *^ souvenir, penser à, mentionner, nommer, 
donner un nom et peut-être sms&i parler (voyez la note de la 
page 25), p. 25, 39, 40, 92, B. 1. 15, 2*aor. K^ ^^ ^^ yj^, 

p.25,4O,inf.^--ï-Ji^p.4O,pael5^yyi^][]f-0<^ 
élever, rendre haut, p. 39, 41, B. 1. 6 (ipj, Ith^'? r*?; r^j* 
J^'^ ^< nom, souvmir, p. 28, 40, 92, ^ JÇ^^ ^< en l'hon- 
neur de, p. 40. Ce mot est toujours écrit ^yy ^pf^ dans 
Téglathphalasar P'. 

>Ç^'^ M ^ïï ^T' ^<^ ^TT '^ïï'" pyr<^rnide à étages, 
p. 41, 92, B. 1. 51. Ce mot vient de la même racine que le 
verbe ^y ]^ ^JJ^et le substantif ►f^V^ ^^, car il est 

écrit ^yy >^yy ►-yy^ dansTéglathphalasarP' (voyez p. 92). 
f^ »^ loi, ce qui est juste, ce qui convient ^^Jj yy ►►^ ^XrK' ^T 

comme il convient, p. 39 (npj, 1»?, ^\ être pur). 
VIT ET ^tt pour ^g^ ^y y^- la soif, p. 85. 
^jf^ ^ À^HP ^m f^^^y ^'^^^ P- 38, 108, 145, 157, 2' r. d. 

^yy ^y]f^ i^ d'un thème ZNN, pluie, p. 45, B. 1. 7 (HÇf^i). 

^y 15A 15A, p. 153, pleuvoir, 2® aor. ^y ^ ^JJ^l^y P- *&; P®^" 
mansif de Tiphtéal V^""ffl[ ^ ^^ P* ^^' participe chapb. 
►^ ^yy fe ^V^ ►yy^ Ï&W 9^^f^i^ pleuvoir, p. 45, cha- 
phel de pael ^yyy= ^ ]f| '^E j /«*^^ pleuvoir ou /atre en 
«orfe gfwe Von fasse pleuvoir, p. 153 (MIudi). 

^y ^yyy^- rétamer, p. 30, 31, participe 1^ ^^, p. 30, 67, 81. 

4r^ ^^W ^""^T T]f ^^I^ P'*> 'f^taurations, p. 85. 
^^V" ^i ensuite, p. 152. J'ignore si la deuxième consonne est 
un S, un Z, ou un at. 

^tJ^ yi ^y< voyez aux lettres SPT. 

t<^ souffler, p. 86, 108, B. 1. 44, 2*^ aor. ^ ^< 1^], 
p. 86, 108, 2" r. d. (chaldéen Kp;î, }L\). 
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JÇ^^ ^T^T^ ^^^ffl^f P- 86 (chaldéen Kfj^t)- 
t^ JÇ^^ tfff ^^ révolter, p. 157, participe J^ j^i^'*^ ^►•TT 
révolté, rebelle^ p. 93, 108, 157, 2* r. d. (^^^). 

! ►^^ ra4^, p. 87, 3" r. d. (j^-nj, ^^J). 

I »■ J ]^Pj ►p tffi ►I?]^ Zarpanit, nom d'une déesse, p. 40. 

^y JÇ^^ ^JJ fortement, p. 79. 
|]f ^^y durée (?), p. 37. 

c 

y]f i-y<y /rère, écr. id., p. 32, 55, 94 (^1). 

J^ ►■y<y rivage, p. 102. 

^ ^^ ►^TT ^^T^ ^^^ d'une catégorie de plantes, p. 65, écr. 
id., p. 64, 65, B. 1. 28. 

^» » yyy ^^p par un Id pécher, commettre une faute, p. 61, 3® 

^ ^^y <|^ péché, faute, p. 61. 

^ ►y<y <^y^ JglJ ïï H ^ rivage-là, ce côté-là, p. 102. 

^yyp ►► >E|^ (paï' ^^ ^) pa^l; étendre une chose sur une autre, 
revêtir, couvrir, p. 71, B. 1. 33. 

►-y<y ►^y JpTj sorte de pierre. Il y en avait de plusieurs espèces 
dont Tune était appelée ►■y<y y^^ ^yy" c'est-k-dire^-y<y y^ 
de Vœa, p, 62, écr. id., p. 62, B. 1. 27. 

^yyyy .^ ►^y ►^^ Spl mot emprunté au phénicien ; le carac- 
tère ^yyyyest peut-être un déterminatif. Nom que Ton don- 
nait k une sorte d'édifice. Voy. à ^jyyy ^^ t^ ^^J^? P- 64. 

►^yy ►► '^H^ forteresse, ville forte, écr. id., p. 44. 

►► YY ►yy" garnison, p. 54. 

^yyy: ►>- ^^y^ ►-y<y^ par un ^•, dàruire, p. 88, 101, 102, B. 
1. 53. Le kal voulait peut-être dire: être détruit, anéanti 

(•tA*«). 

^< >^ HÉf rapide, p. 94. 

^yy^ 4^Bp ^"^ chaphel de pael, renverser, jeter à terre et peut- 
être aussi anéantir ou effrayer, p. 94, 95, 152, B. 1. 54, 2® 
aor. ^ 4^ EJ ]ïif, p. 95, 152. 
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U ^^ T^^^ eîwemftZe, rédproqaement, p. 102, 127. 

composé formé de JJ ^J^J ^t de ►■^ 15A, C6 rivage-ci, ce 
côté-d, p. 102, voyez le DictUynnaire deNorris, vol. I, p. 27. 

^i^ ]f^ JjYY ^ff, 2® aor. du kal, penser, méditer, p. 103. 

^►1^ ^y ^y][ crei^er, p. 47, B. 1. 16 etc., inf. ^ >Ç^] t:]}, 

p. 40, 73, B. 1. 34, chaph. t^Jf]: >-^^^ ^JH t:jf^, 
^yyy: >-ti:][]f][]f ^yy ]} faire creuser, p. 48, B. 1. 10, 11 
etc., 3® r. d. A la ligne 34 de Tiiiscription de Bavian 
^►-►P^y est probablement une faute J)0ur ,^ JÇj^ ou 

^ ►P^y t^y mais c'est par erreur que j'ai dit k la p. 73 
que le texte publié dans Touvrage de Smith: History of 
Sennacherib portait ,^ nnKy* 
^^ ^m ^^^^ o^ sans le déterminatif ^ ]^ canal et par 
suite torrent et même fleuve (R v. I, p. 10, 1. 15), p. 117. 

i^ii^L ^yy "3^ °^^* emprunté k la langue non sémitique de la 
Chaldée, r(mte, chemin, p. 85, écr. id., B. 1. 43, p. 85. 

^y<y Cl^yy SS 9^ ^^^^^ babylonienne pour ^^ ^ Sf^, 

adv. ^y<y :r^yy sw îfp ^yy p- 39, 65. 

»-y<y ^yy -^^ or, écr. id., p. 3, 62 etc. (p-nrj). 
Àë^ 43 Ml ^y<y ÏH "^ jy P^rmansif pael, ils sont 
cultivés, p. 64, 65, 159 {v^tj, vi>I^). 

W J}^ (^ V. I, page 27, 1. 12) nom collectif, pluriel 

^^^ ^ ^yy", le premier caractère se lit y^ (voyez p. 65) 
montagnes, mxissif inontagneux, page 39, 65, B. 1. 20, 
^^ ^ 4^ comme une mxyntagne, p. 39, B. 1. 6. Ainsi 
que me Ta fait remarquer M. Amiaud, ce mot vient pçut- 
être de la même racine que Tarabe ^yj&y^ ^ 




ns de ^^itijÀi. sont indiqués en ces termes dans le 

v<fuiMjj^f p<,^.««»>afc.w ^jv\ «^ ^- i^Jl <^ làJl^ L«^ ^^hn)\. Le mot ^yJi»j:^ 
avec un damma désigne le sommet d'une montetgne au dessus d'une dé- 
pression ou d'une vtUléef il désigne encore une grande montagne etj de tnétne 



1. Les différents sens de 
Qamons de Firoiizabâdi 
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^ '^TTT ^y action de creuser, B. 1. 26. 

^ >^y ^y avec ou sans le déterminatif J^ to, pluriel 

^ ^yy y]f ^y< fossé, canal, p. 47, 93, B. 1. 11, 52 (du 
même Àème que ^►►^ >^y t^\ 

^^► ^ yyy ►■yy^^ smte, ce qm vient ensuite, y ^^► ^ yyy ►^yy^ ^y y^ 

et par suite de la chute de la préposition ^^ > yyy ►■yy^ ^y y^^ 

dans la suite desjotirSj dans les t^mps à venir, B. 1. 53 (yi^l). 

V i^ ^^y^ nom d'une partie de la Syrie, p. 63, 64, 65 (9^^=^ 

I I r 




t^ ►^IE; TT^ ^^T ►^I^ peur, crainte que quelqu'un éprouve, 

p. 80, B. 1. 41. 
^ fbi^y •^ y rapidement, p. 94, B. 1. 43 (du même thème que 

^yy ^S- hon, écr. id., B. 1. 28 (^). 

^ ::^ :r?TT W«n, p. 76 {i^yLi). 

[JBg ^y pi. ]J^[ ^y ^y^p espa^^e, espace de terrain (?), p. 84, 
IÎEeI J^y t-M ^^y^ se mettre en route ou faire une expédi- 
tion (?), p. 84, B. 1. 42 (liLLi). 

Pr^ ^yy iy synonyme du mot précédent, i^ {^ ^^y ^ytl^ 
jj]^ p^yy ►<y< qui fait des expéditions ou qui se met en 
route (?), p. 84. 

-4^ ^y^ i^ nouvelle, information, p. 78. 

^y^^-^y voyez aux lettres TNN. 

^ lîE^ t^yyy obscurité, ténèbres, p. 86, 1'* et 3* r. d. (iLi). 



^^y^f? pi'oi^o™ suffixe de la première personne du singulier, 



î= V*- • -.>^^7.'-^ .,,- ï3 .V*^ 



^tie le mot JlJ^jÀi. vocalisé commit ^Jcù^Jb, toute espèce -de terrain inégal 
et montueux. 

De même ^^^p ^W ]j l^A paraît avoir désigné non seulement les 
montagnes, mais encore toute espèce de terrain accidenté et d^nn accès 
difficile. 
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mon, ma, mss, p. 72 etc. Après la voyelle ou le •» de ce suf- 
fixe tombait (voyez page 34). 

y]f y]f ^^lyy EJ (yao^'nima) avec une négSLÛon, personne, p. 40, 52. 
•^El^f ]} <!•- i«; ^^. p. 73, 91. 
^ïï tî ^T< J^y ^^^ P- 72. 

K 

►-^VT, fém. \j^ pronom suffixe de la 2® personne du singulier, 

ton, ta, tes, toi, te, p. 25 etc. 
^JEJ t^ comme, p. 37, 83, 132, B. 1. 42, tandis que, lorsque (v«), s). 

Jy aIeI ^Tt ^^û^^^; sens extrêmement douteux, p. 44, B. 1.7. 

►y<y^ V^ synonyme de ►^ ^p ►^J^ P- 57. 

JlJl Et=ïï T]f ^T<? tl3]f ^yi'" pl-. r^griorw, p. 29, 30, 33 etc. J'ig- 
nore si ce mot se prononçait avec un g, un k ou un jjf, avec 
un h ou un p; peut-être vient-il d'un thème j^vj. 

►-yjj^<y<, fém. ►^^^i^yyyy lll^^grand, vaMe,immense, p. 86, 87. 

^J^ ^yyyy ordre, décret, p. 34, 36, 52, 95, B. 1. 13, 36. Ce mot 
s'employait aussi comme préposition (voyez p. 36) et si- 
gnifiait par r ordre de. 

^y \ytjp ^yy pi-, autels ou sanctuaires, on trouve aussi 
<lè[ :^y <\i^ ^i} (R V. IV, p. 23, n^ 1, 1. 20), p. 25. 
►^^^^, ^ ]^ borne, limite, p. 92, 127. 

1^ ]^; "^tJ "^Èf «^'^^ P- 103, écr. id., p. 49, 59, 70. 

►tjïllj ^]0f ^tj^^^^yy adv., comme les étoiles, p. 38'(s«*il5^). 

^ ^yy]f 2^ aor. du kal il mange, p. 44, l'* r. d. (jLJl, b?^). 

►tj^ ►•Kfï ^►^tJ ^^y substantif, totalité, tout. Ce mot s'em- 
ploie avec les pronoms suffixes, ex.: ►-tlIHf ^^y<y I "9^ 
eux tous, p. 51, 80, 81, B. 1. 20, 21, 41, écr. id., p. 51, 57 etc. 

(cK^). 
^^ I^Tf aliment, p. 44 (Jjl, bp^). 

^]^ <^^y ^^y^» ^]& ^""^ ^^y ^y< ^^y ^^ aux lettres GL 
tzj} r^yy} ^^y^ palais, écr. id., p. 32, 39, 44 etc. |lû*<n, byn). 

"-tïrif "-^y '<<"y '-<y< ou «-tH «-^y t3[= ^y pi., sorte d'ins- 
trument, peut-être le ciseau, p. 91. 
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Kîîi tyyi ^ y]f y]f, ^ tTTI ^ T! TK*«w^««. p- 2. 

tïï^ e=ïï]f ^^Tïï ET dire, p. 52 (,âr,^^-). 
►►]y[ ►EJ ^y tout, universel, p. 81 (JlS^). 

-t:H -ET t^ ^T voyez ^ï^f ^T *<rT ^T<- 

►{:]y[ ^ substantif, totalité, tout, p. 81. 

<^^t Vî ]^ <^y^ >^y ^y substantif, totalité, tout, p. 81, 
75, 95. 

►-y<y^ ï^ avec un •, brûler, incendier, B. 1. 51, 3" r. d. (|ao). 

^]} {j^ ^ s'emparer de, p. 90, 163, 1'" r. d. ("(XL, "^ gcm- 
vemer), 

^J^y ^y comme, p. 49 etc., écr. id., p. 27 etc. (t|iiDi, Ijds). 
<^Ty '-<y<, <IÉ! Afl^ '^y< /(^rnme, p. 87, 92, B. 1. 46. 
^ ►y^^^^yyy e^ra soUde, stable, p. 108, aphel ^yy^: ^^ 
établir, rendre solide et, en parlant d'une porte, fermer, 2® 

aor. ^yyi^ -::]-y y^f -HP, imp. <lEy :ë^, î^f. lif ^TlRf, 

p. 72, 112, 121, 127, 144, 145, 1'* r. d. (p?^ U a établi). 

\j^ ^^y? ^I^y ^y]f '5'^ stable, solide, et aussi /cfèZe^ p. 30, 32, 
B. 1. 3. 

]^ r^y]^ «toMt^, p. 99. 

J^y 1^, fém. ^JEy ^^y? pronom suffixe de la 2® personne du 
pluriel, vofre, vos, vous, B. 1. 3. 

^ ^T»- 15A ^yyy^ albatre ou peut-être marbre, p. 62, écr. id., 
p. 61, 62, B. 1. 27. Je ne sais si ce mot se prononçait avec 
un k, \m g ou un ^. 

-tHTIfT^ -T<T^' -t^H T]f Tl '-T<T^ t] »oUdeme,jt, p. 39. 

►y<y^ ^ ^y «« soumettre, p. 35, pael ^yyy^ ^I^ Çyy" ^I^ 
soumettre, p. 111, chaph. ^yy^: ^yyt3[= ^^, 

^yy]^ V^ ^I<I^ ÎS^ ►^ sow^^lre, p. 28, 111 etc. 

^]^y ^^ solidement, fd^ement, p. 27. 

ïif ^<I <<<ïï^ïïl^ (c5-/ V«'^, «©?), éer. id., p. 35, 61, 99. 
^t!^ ^j^ ^ (R V. I, p. 58, col. IX, 1. 12) argent, écr. id., 
p. 62, 63, 89 (Viuto, p^çj). 

^y<y^ {j^ ^m ^oy^z aux lettres NKR. 

^JJZfortei'esse ou vUle et peut-être aussi pays, région, p. 1 22, 123. 
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<^ 4Q ^TT^i»»'^^^; p. 55, 56, écr. id., p. 55, 56, 64, B. 1. 19. 

^Igf ^TTf lÉf "^^ïï ►^ ^^^^^' ^^^- ^ ^M ^Tïï ®* P*"* 
suite de la chute de la préposition ^J^J ^yy][da»w, au milieu 

de, p. 25, 64 etc., <^y^ ^^^J {j^ ^JJ^f de, dw mt/tew de, 
p. 94. Ce mot se prononçait avec un k et non pas avec un 
^•, car il n'est jamais écrit avec le caractère J^JJ C^^!?)- 

^JTJi 1>^ ruines (?), p. 78. J'ignore si ce mot se prononçait avec 

un g, un k ou un p. 
►-t]y[ ^TT 9^ ^'^^ vigne, p. 56, écr. id., p. 56, 57, B. 1. 19. 
^t]fclf ^yy ^^ înfv fermer, p. 121. 
^^ ^r^ ^y>- (kirpi) récent, p. 53, B. 1. 16. La lecture et le 

sens de ce mot sont très douteux. 
jS^ V>^ nom d'une mesure de longueur (inscription de Khor- 

sabad, 1. 144), ^;: ^^ ^ ^J ^TT nom d'une mesure de 

longueur, p. 117. 

►y<y^ ^y ^y atteindre, prendre, arriver, attaquer, p. 55, 85 etc., 
2" aor. K^ JU ^ t^], B. 1. 21, inf. .-t]bT V. p. 69, 80, 

B. 1. 43 (Ju^). 
\j^ 'i^- ^^ ciutel ou plancher, p. 65, écr. id., p. 65, B. 1. 28. 

^î ^ ^]<, <Igf ^ ]} ^y< pL, légions, p. 66, B. 1. 29, écr. 
id., B. 1. 3. 

^îïif y]f ^y ^oif ^> p- 25. 

►-t^jy ^yyy ^^ mt^ fermer, p. 121. Ce verbe avait aussi au 
kal et au pael le sens de cacher (R v. I, p. 16, 1. 67, R v. IV, 

p. 45, 1. 20), chaph. ^yyy: tyyt3[= «-^ïV ««^^^^^^ p- 86 {jjf). 



t^]} ^^y^ monter, iphté. ^y| V^y ^^y^ monter, p. 39, aphel 
ou pael ^^y^ ►"Ey y| élever, rendre haut, p. 41, 62, chaph. 

^yyy: V^ ^^y^/ot>e monter, p. 120, 1"^ et 3" r. «d. (5ILc, 
•^^?). 
^-^T, ^-^T J^f p. 32 etc., non, ne pat, >~ ^-^J tcma, par le manque 

de, p. 42, B. 1. 6 (S, iS, K^). 



— 191 — 

JgJ, JeII ^Tir ^^^^f assurément, répété soit, soit. Devant un 
aoriste commençant par la voyelle ou ce mot devient pré- 
fixe, ex.: IgQf V^ ][]f y]f, p. 66 etc. (J). 

J^jy, <^T<T conjonction préfixe qui indique un commandement 

ou un souhait, voyez page 101. 
]} ^t^ 'MU, écr. id., p. 25, 28, 37 etc. 

t^ ]^ Dieu, p. 160, écr. id., p. 25 etc. (^|, \^, rrh^. 
t^lf ^^y^5 tî^^TTT souvent écrit idéographiquement ^►■►]^^ 

sur, au-dess^is de, p. 39, 155 etc., excepté, p. 73, 91 ^►-^^^| ^ 

plus que, B. 1. 53 {J^^ "^j b?). 

^y^ <^T^ souvent écrit idéographiquement ^►•►]y[ à, vers, 
p. 61. J^ «"^y <>^]>^ vers, p. 3 (^, ^1). 

t^]} p[ tïïl^, fém- t^T{ Ci» pi- °i«««- ^Tf pi "^K p- 33, 

55, 160, B. 1. 4, écr. id., p. 32. Ce mot qui vient d'un thème 

k 1^ et 3* r. d. (5lLc, n^j^) se confondait k la basse époque 

avec "J^yyy J^yy brUlant 

^lyy M, fém. ^} p^ ^^y^ :Z^ 5ra/an^ éclatant, 
p. 62, 70, 160, écr. id., p. 3 C^bn). Ce mot se confondait k 

la basse époque avec ^J^ j^jy ^yj]^ <^'<?ei?e (voyez p. 160). 

^^y^ négation, ne^ W6 pa^, p. 40 etc. 

^Tyr cœur, milieu, p. 55 etc., ^^j^ ^^Ej ifT ^^' depuis, p. 39 etc., 
Tï ^"^T ^yyy ^^^^ b* l- lO, ►- ^yyy ^^ dedaiis, au prix de, 
p. 73, 89, ►- ^yyy ^ c*? P^^ suite de la chute de la pré- 
position ^yyT ^iX ^^^f ^^ m>ilieu de, p. 34 etc. (vIaJ, A^fl «; 

lêT^» ^TTT' ^^T^ ^^ ^TT^- ^® ™*'* paraît s'être prononcé 
k la fois avec un B et avec un P. Postérité, descendant, fis, 
p. 79, ^yyr ►-^y^ ►-^y^ descendant (littéralement:,/^ c{u 

jUs dujUs), p. 79, ^yyy ^yyy ju (r v. i, p. 35, n- 3, 1. 21), 

(littéralement: descendant du descendant), p. 79. 
^ÏÏT *<<^ïï» "^ïï ^ÏÏT V ïï Llhzou, nom d'une vUle, p. 119, 

écr. id., p. 119, -^ ^yyy ^J\, ^Hf- ^yyy »^V^ nom 

d'un dieu, p. 119. 
]^y J^yy ]wy ►^Jk, le premier caractère est un déterminatif; 
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vêtement, p. 70, écr. id., p. 70, B. 1. 33. Ce mot vient d'un 
thème LBCh (-xû:^, j*uJ). 
tt t:J^ ÎI3 «^ 2« aor., inciiner, ttj ^ ^ t^J\^ ^ V^ «& 

se prosternent, p. 25, ►^^J ^ ^^^ ttj ^J^- prosterné, 

B. 1. 55. 
t^ ^TlT -â^t^E 2® aor., i7 vieillira, p. 106, participe pael 

►^ ^yil 4^t^ faisant vieillir, prolongeant, p. 100, 106. 
►^y ^ ^TT ancien, p. 91, écrit idéographiquement, p. 37, 

132, \IeJ El ^Ej ►^ 41^y -4^^^ EJ comme anciennement, 
D^9, 50. 
►-^y <^ y ^►■ï^y vieUlesse, p. 99. 

^^y^ Ji; ^^y ^<Ey ^^-^S^ c»-^. P- 45, du thème LBN{}1 



9^0 




pi. 

^^y^ Ji; ^^y œuvre, B. 1. 30. 

^y^ ^yyy ^^y plunel du mot précédent, B. 1. 56. 

^yyi^ \^ ^^h enfanter, engendrer, page 107, participe 

T^ ^^y^ ^^? P' ^^* I^'^^ thème ayant un i comme 

r" radicale (jj^, ^\ 

^^y^ ^TT II ^^ du même thème que le verbe précédent ;^«, 
enfant et aussi poussin, p. 83, V^ r. d. ( JJ^? "ib"»). 

^^y^ ►--^ oulziz, voyez ^y ►ff^V' ^y ^^^ lettres NZZ, 
Jr^yy ^^y^ •^M» rt^yy ÏH «^^^'- ^t aussi être miné, 
anéanti, p. 42, 43, 46, 48 etc., 2" aor. ^^yy .-^y Jgf, 
p. 104, participe y][ ][T^y, pi. masc. y][ ^^y^ ►►^^ P- ^î^; 69, 
107, B. 1. 32, écr. id., p^ 65, B. 1. 28, imp. f^f J^J, p. 107, 
iphté. ^^y f^yyy ^^jn aller, p. 75, 107, 158, b. 1. 4, chaph. 

^yyy: ^ yf^y détruire, ruiner, p. 44, permansif fém., pi. 

M I^ ^^^eUes étaient ruinées, p. 42, B. 1. 6 (^i^n^ >îUi). 

yi ►^y ^^ inf. du verbe précédent, p. 28. 

y][ ^jTT ^yyy action d*aller, arrivée, p. 87. 

t^ ^^ 6ri7Zer, p. 107, aphel ^yyy: ^^< faire briller et 
aussi laver ou purifier, p. 70, 107, 159, 1*"° r. d. (b^n\ 

►^y ►-^y y Y, JpTT 5^y5y ^y]f splendeur, magnificence, beauté, 
p. 152, 153. 
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TV^T\ !•" améger, B. 1. 44. 

E^ ^]T "^ET "^ ^TTl^ Elamite, p. 90. 

^^T^ y^ ^]< environs, p. 41, B. 1. 15, 19. 

^TÎT "^^I ^Hf" ^ ^^* ^? P- 127. 

^yy^ ^^y^ i^m ^^y ^^^^ d'étoffe ou de vêtement, p. 70. 

^y^ ^^y<y ►yy" ^^^y adjectif fém., supérieure, en parlant de 

la mer, p. 33, 48 (du même thème que t^J^ J^JJ ^yy?-)* 

>iT^^ ^yiT' <^I<T ^^ ^ïïl^ ^ûyez jy^ par un B. 
tlJÎJ ^ bœuf, écr. id., B. 1. 32 (pi^^). 
^yi ^y^ vaisseau, écr. îd., p. 3, 38 (1^^). 
►^y Çfi ^yy" devant, contre. Ce mot est formé d'une ancienne 
préposition Za (J, b, A) ©^ du substantif ^ ^Ht' P* ^''^ 

^^ .yy >^y y^, Jl^yy J^JJ prendre, emporter, emmener, acheter, 
p. 89, B. 1. 48, 49, chaph. r^yy^ -^ JT^ ^yyi^ (3* p. pi. 
masc), ils firent prendre, p. 99 (np^). 

^yi ^ en haut, p. 84, du même thème que t^J^ JpTy ^yy^^- 

•-Èy V "9^ langue, p. 64, 133, écr. id., p. 133 (^LJ, ]u^). 

i^ ^yi^ ^y sorte d'objet, p. 3. 

^E lËQf ^^y^ divinité, p. 80, écr. id., p. 52. • 

^ÏÏT ^^T ^I «'-^^^^ P- 76, 87, B. 1. 37 (-tJ6A», è^, &, 

<^y^ ^^y de, B. 1. 4, écr. id., p. 32 etc. 

:4^yy s^yyy t^ ip^téai de :i?yy igf ^ry^f^f. 

t^Tl t^TTT ^"^T *"Hf~ ^^y®^ ^^^ lettres CAAW. 

:^yy tn Bryy iphtéai de ^yy ^V- 

y^ ^y ^^y ^y< giare, p. 99. 



M 

^y particule suffixe; 1^ certes, assurément (après les pronoms et 
après quelques substantifs); 2^ et (après les pronoms, les 
verbes et les adverbes), p. 72, 73 etc. 

.4^ tjy^ peu usité, pi. y^ tj^f, <::t tjlf et t] <K:, El ïï T^ 

eau, p. 42, 49, 50 etc., écr. id., p. 44 etc. 
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^4^ V^ voyez J^jy ^ aux lettres NB. 

^i>f\- « y ►f]^! nuage, nuage orageyx et peut-être aussi oraje, 
p. 45, 86, 87, B. 1. 44, écr. id., p. 86. 

,^>[|^ >^yy entendre, p. 102 (voyez sur le sens de ce verbe au 
kal un ai*ticle de M. Guyard publié dans les Mémoires de 
la Société de linguistique), ^-^T ^J ►ff^^^ ►P^T l^ insoumis, 
littéralement: ceux qui n'écoutent pas, page 75, ipbtéal 
^^ ^ ^yyy^ Etyy se concerter, p. 102. 

^ ^y P^-^ I mage, p. 104. 

t] A-HP :^l ^y y? :^y, pi. maso, ^y a-hp :^y -<y< 

nom6ret*a?, p. 39, 156, 157, B. 1. 35 (iKû). 
A# ^ A C=T iphtéal de 4lfl^ ^ t^. 
A»^^ A^, A>flF^-^I A--fflf m ^JH voyez 

y^- V^?" I^TT sorte de barre ou de verrou, p. 121. Du même 
thème que le verbe t^^ ^t^ ISf* 

t5:TÏÏ ^ -<^ voyez tyy^ HP -<^. 

►-^JJ — y^y 9^^^^ vaste, p. 64. 

y*" "^y^y k p^- y^^ a ^y^f ^««^> p- se, b. i. 44. 

^y li\^ ^T\ ^^^ ^^ pldce fortifiée, pluriel ^y If^i^ fl^V" ^^ 
^y |if< ]f]f t^fl, p. 25, 32, 53, 54, 80, 81, B. 1. 17. 

A4f ]Rf< t^ï^ 2« a^"*- ^ '^^n ]Rf< t^S- Ce verbe si- 
gnifiait sans doute au kal frapper et par suite briser (R 

V. IV, p. 31 1. 17; R V. IV, p. 48, 1. 5), <y^ <y- \ 
^^nnr Tm ^Î^S. ®^* ^"® locution très usitée qui signifie // 
Va battu, û Va mis en déroute, Iphtéal -^^^fl- ^!^ A ^y 
combattre, p. 32, 1 12, participe ►y^:^ C^-^ ^^yy '^ 9^^^' 
riers, les combattants, p. 81 (iv^^hX*; F*!!^?)- 
^►nF A^ (^® caractère -4^^ se prononce w^), recevoir, p. 37, 
65, participe ^y "^^y pSl, iphté. A^ ^ Aë^ 
et, par suite de la chute de Y M, ^^y fc^yyy A^* 
^^y ^^ E^yy recevoir, p. 32, 112, 113, iphtanéal 
^;!^ ^?yy >-ry AHFF ^ ^J^ recevoir habituelle- 
ment, avoir coutume de recevoir, p. 33, 113. 
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►^^JJ ^m Kf ^^^ construit ^J ^L^y pluriel masculin 
►-^JJ ^yrr ►^y<, fém. sing. ►■^JI ^TT^ premier, anté- 
rieur, ancien, excellent, p. 36, 41, 53, B. 1. 16. ►— ^j 4^^E 
et par suite de la chute de la préposition ^J ^HE ^^^''^^f 
p. 34, 36, B. 1. 56, J^f <|^ ^^Q ^fl^J t^]} jusque devant 
moi, p. 88, ^^ ^^11 ^y ^} auparavant, p. 36, B. 1. 5, 
►-^JJ >^y avant, p. 36. 

^y -4^ ^TT ancien, supérieur, p. 36, 37, 49, 132, écr. id., p. 36, 

37, 132. 
y»- ^^y ^JH pluie, p. 45 (^çç, Ir^). 
^yyy: ^yyy: ►tlVr ^yy 2® aor. du ehaph.,/aiV6 arroser (sens 

très douteux), p. 58, B. 1. 23 UX/o). 

r^yyy: ^y ^^y^ pael, rempUr, p. 152, 153, B. 1. 46, chaphel 
de pael ^j^ ^Ph\ ^^y^/^*^^ remplir y p. 152. 

^y ►-^y tout ce qui, tout ce que. Le verbe qui suit est toujours 
au pluriel, p. 30, 92, B. 1. 51, 59. 

^y m roi, p. 33, B. 1. 2, 4, 18 (>a^, ^bù). 

Ey ^jTT route, chemin, cours d'un canal, p. 46, 50, B. 1. 11, 16, 
58, du même thème que le verbe Jl^^yy TJ^y. 

^y ^y "^ par force (?), p. 96. 

]] ^^ lÉH ^^y ^um^riité, p. 43. 

Ey <k:, Ey yn- ^^y^- ^ ^IT^- 

^tî: -4^^fy- ^y tout ce qui, que que ce soit que, p. 103. 

ET :^ "kTI t^T (?), p- 57, B. 1. 21. 

^Jfî- »YÏ" tE compter, rendre de teUe ou telle manière, Uvrer à, 
réunir à, annexer à, p. 88, 89, B. 1. 47, 3* p. pi. masc. du 

2» aor. ttt]*^ t^U% P- 89 i^> "«)• 
^^ ^y qudqu'un, p. 87 (^). 

tî^ïïT ET '^T 6^1 pi- t^TTT ET "^T ^T p««p^«' «""^^ 

p. 27, 83, ëcr. id., p. 76, 91, B. 1. 36. 

-]i^^ {^^ tETT' pi- participe de ^^f ^ ^ tT, voyez 
aux lettres -M^SC. 

^tt V'-^PPK (par un ï), territoire, p. 78, 89, 126 (Ik*). 
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Ej KBfj ^^Ej? P^- Ej ]f]f ^TT ^T P^*** d'observcUiwi, p. 37, q6- 
8ei*vaiion astronomique, p. 112. D'un thème "nar: (VX^*; t^)* 

Afl^ ^I^ ^T «^^«^"^ P- 80, 153, chaph. t^\ t^\ ^]}]sou- 
mettre (R v. I, p. 15, 1. 41), frapper, p. 49, iphtanéal du kal 

^t fcÈTIT ^ r^ ^^ET «^'er ^ p. 153. 
^y]f Aë^ ^^>> ^^»-<^; P- 42, 77, 107, niphal J^^ ^-^J EHÏ^f 
être vu, p. 49, 100, 107, V" r. d. 

^yy^ EJ ^^nr ^^11 g^^'^^^'^^f commander, envoyer*, p. 60, 

61, 81, B. 1. 27. 
El ^"^^t^ ET ^^ fil^> mfant, p. 83, écr. id., p. 28 etc. 
.^^g^ ^^ y ^Ey grand nombre, midtitude (?), B. 1. 38, p. 77, du 

thème RPCh. 

^\r ^"Bp? P^" ™^sc* ^yy^ ^"Bp ^y ^* ^^ ^'**^ accès diffi- 
cile, B. 1. 13, 42, p. 84. 

<-:: n^yyt3[= (?)^p. 57, B. 1. 23. 

Ey ^^jTT x^\ t^yyy ^^™- sîng/^w^*^^^ p- 79. 

^yy^ ►-<y< flU, écr. id., p. 55. 

}} Èf ^yy^^ •^yy*" ^^V^ persique, p. 33, 102. 

,^JI- <y^, ^yy y^ ►^yy ^^^P^^^^^ dMaigner, ne pas tenir compte, 

p. 110. 
^yyi^ J{- ^>' pael, trouver, p. 40, inf. ^HPfT^ ^"^y P- ^^ ^• 

1. 54 (3" r. d.). 
1^S-yyy< T^ ^J^ sorte de pierre, p. 62, écr. id., p. 62, B. 1. 27. 

Ey *^yy^ p^^» ^^r. îd., p. 71 (v^alo, v^jl*/», []P^^). 

^yyy: ^ ►^^ laisser, abandonner, p. 77, 105, B. 1. 21, 39, 41, 

iphta. ^^yyy ^yy ^^ abandonner et ntre abandonné, 
p. 32, 151. 
^y y^ ^J^ yaySj province, p. 102, 129, 130, 131, écr. id., p. 3, 
26, 129, 130 etc. (lenç). 

Ey ^^y X^ I t^yiRf b. l 39, voyez page 77. 

1. Il est possible que ^^ Jf- ^ ^ ^ ^T tdierf ne vienne pas du même 
thème qne ^yy p ^yy h ^yyy J^^^PP^* ^^ perte de la consonne initiale 
dans t^ t^y I y ^**^y > > < <<Ey ™® porterait k croire que 

i^>R- ^"^^ ^y, de même que .4^JR[- ^^^ pour J^JJ ^^ dérive 
d^nn thème commençant par une N, 
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J} V P^<y^^f volonté, p. 25, 52. 

^y ►-<y< ^y qm que ce soit, tout, p. 91, B. 1. 57. 

y>- '^y ^ ^ ^ action de passer, lieu de passage, p. 85, 1'* r.. d. 

(pnç être transporté, au hiphil transporter). 
^^ ^<^y ^y mmHr, p. 103. 

N 

^yy" suffixe, certes, assurément (voyez page 109), p. 33, 109. 

y^ **^y à, vers, pour, devant un infinitif pour; dans les textes 
des Achéménides cette préposition précède souvent le ré- 
gime direct, p. 35, 78, B. 1. 2 etc., écr. id., p. 34, 69 etc. 

^^ y^ ^^T -^^^^^ ^^™ ^'^^ dieu, p. 26, 42, B. 1. 1. 
^>Y' ^é~ ff^'^^' faveur j p. 32, B. 1. 3 (^^%^). 
►-^y» i^f^, *^^T~ ►yf ^y^ ^f cel^i-<^f fém. ►►j- ►yy" ^Jy pl- naasc. 
►►y- ^ ^y<, p. 72, 92 etc. 

^yy~, ^yy" pronom suffixc de la 1'** personne du singulier 
qui s'emploie après les verbes, me, moi, p. 44. 
-< y dans, p. 40 etc., écr. id., p. 25 etc. 

^y^ ^yy", t^ ►yy" œii, source, p. 28, 62, 96, B. 1. 2, écr. id., 
p. 28, 44, 59, B. 1. 7 (^, ^LI). 

VJj ^^, 4^Tr ^'^^ nommer, donner un titre, désigner, p. 28, 40, 
2^ aor. ^ •^H^ 1^ i (3' p. pi. masc), p. 28, B. 1. 2, 13, 
inf. *"^y 'V^ \} P* ^^7 permansif *"^y V^ ^J^ *^ ^^ 
mentionné, B. 1. 59, iplité. ^^^y ►»^yyy ^^ nommer, don- 
ner un nom, p. 28, 91, B. 1. 12, 3'' r. d. («a?, ïAdO- 

►^ *^y X^ ^TTT ^^^^ '^^^ ^''^'* dieu, écr. id., p. 94, B. 

1. 1. 
^^py '^►^ catégorie de plantes, p. 56, écr. id., p. 56, 57, B. 

1.20. 
J^j^de^niiVe, B. 1. 51. 

tt^Y I&J destruction, p. 153. 

t^T IbJ ^^*^*'^*<î^«^^^ P- 46. 

«^ >— < ^^y sorte de fête (?), p. 40. 

t:yyyy mm, gloire, p. 29, 62, 91, B. 1. 12, 16. 
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y ^yyyy niphal, s'mfuir, p. 49, 77, 94, B. 1. 39. 
y "^^ ^yyi^ province, p. 36. 
^^y ^^ jeter, p. 3, 92, B. 1. 52, Ce verbe k troisième radi- 
cale défectueuse avait une N comme première radicale 
car le second aoriste du kal est t^ *^y XT^ ^^[[\^ (J^ 
V. I, p. 16, 1. 65) rrn. 

*"^y ^>^Hf- ^y, ^"^y y^f ^y auguste, Ulustre, p. 157. 
^à.T ^ donner, p. 44, 103, 108, 2*^ aor. J^^ ^ ^y <T< 
et tt ^ «-HP, p. 108 (,n:). "^ 

^ "^ïï ^ïïi^ ^^yez vyy t^yy^ 

^y 4f ^ ^T ^^* '^'"'' deboiU, se dresser, oser, p. 96, 97, 109, 2* 
aoriste t:] ^ ^^R_y pages 96, 109, permausif niphal 
*"^y ^^ « ly ^yy «/« «« dresseitt, page 97, ehaphel 

et j>ar corruption <^y^ >^^ ^y dresser, établir, p. 96, 97, 
B. I. Oiv 

^y]f ^"^y A^^ ^yry le r^ et le 2* aonste sont identiques, être 
rmnt\ p. 32, 43. 

^ A^^Fy î «/♦^>mfciMce, p. 45, 68, êcr. id„ p. 68, B. 1. 31. 

^ •-'"T !^. T !^i^ •"<••' p- ■*-"»• «os. 104. B. 1. 13 n ° ^, 

•"^ ►O i^ ^T< j>ar un y àHrmiie. p. Sl>, ;r r. d. (^Jac^ 

•^y^T^^ <J^y i^^ t:^ <^«< O'Wjvr, |vael t:^ •-tj^ <^<<", 
t:Tn S^ <]gf tiT ct>wjvr, p. 1 1 1. 

•-T<T^ ^^Y ^jry ,>^ ^„ /^,,/ d'kof:t;j;u\ corr^^Hittre CKmtrr, p. 54, 
1>1, iphu\ ^i^T y^T ^^ ^ iiKino sons, p. 91, 111, pael 
t:m ,<T^T ^^1 2- *or, t^^ ^"^ ^TYJ changer 
.ti^nsiîif , p. iM, \^S, iphia. <7 ^^ Jn^ ,2' aor.X ctre 

o^/.w/V, àrimprr (întransitif , p, o2, 91, lll |^jCi ri^ndrt mr- 
»--rT %-Cï *^^ 4>r>}cwK \\ 91, ivr, itî„ jv 54, .V,*, ft,> etc. 
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^^ ^ ►<!< adjectif fëm., ennemie, p. 46, 93. 

^ ►y<y^ ^^ ^ voyez ]y[y ^ aux lettres NB. 

A4f Ein^ ^^^^' pa^i ^TTi^ "^N^ Ein^ /«*^« ^'•^'^^^^ 

rendre brillant, page s 70, 105, 152, chaphel de pael 
^yy^ ►y<|^ ëIJTET /aire rendre brillant, p. 152, autre 

chaphel de pael t:!!^: ^ ►^J ^J ^JJ (2" aor.), p. 153. 
^]<]^ EÏE^ voyez t:]} ^^ië^ emovr. 
'^]<]^ ^SIL hrUlant, serein, p. 70, 86. 
^|<|^ ^^]\ yy par un x, pénible, mauvais, en parlant d'une 

route, d'un chemin, p. 85 (d'un thème pu). 

I N^ t^TTT ^Hï N<^''^tar, sorte de mauvais gënie qui don- 
nait à l'homme une ceilaine maladie, p. 92. 

"^^y invariable, t(yiit, B. 1. 56, "J^^y ^^^ I *^^^> P- '^^ (voyez: 
Étude sur quelques parties des syllabaires cunéifoi*mes , par 
François Lenormant, page 185). 

►tyy t^fl ^ ]}, ►tyy i^ ^^] ]} Mmve, ëcr. id., p. 25, 

35 etc. 
15A ^ poisson, écr. id., p. 3 (pa^). 

t:y| tsàW »-^y, t:]} ^t] "^J «^^«^ P- 51, 52, B. 1. 13, 18. 
^^py ^^'^y T>\ occupa une position (?), monter sur (?), join- 
dre (?), p. 82, B. 1. 42. 

•^y -HP "^yy "^yy voyez t^y 4f v^ t^y. 

►►y- y][ ►yyyy^- ^^^y ^J^y Ze« Anounnaks, nom que l'on don- 
nait k sept divinités terrestres, ^>^ J^ ^ yyyy^ ^^y 1^ 
nom collectif, les Anounnaks, p. 25, 26, écr. id., p. 25, 26, 
B. 1. 1. 

►►y- v^^y j^TJ Ninip, nom d'un dieu (voyez un article de M. 
Guyard inséré dans la Revue critique d'histoire et de littéra- 
ture, Paris, r'Mars, 1879, page 174). 

t^yyy: ^^^y ^ VT^ <<<yy ^yyy- P^^J? ^^ avaient délayé (?"), p. 45 
(3^ r. d.). 

^y ►y^y arracher, détruire, saccager, déporte^*, p. 92, B. 1. 52, 

2» aor. t^ «-^y tr^ ^ ^]<l p. 92, inf. -^y t:J^, 
p. 92 (nçj). 

^ n ^h C2àW ^{ >-y<T^ -1J^ (?), p. 63, B. I. 28, 47. 

tty -^^^E réunion, ensemble, totalité, tous, p. 25. 

14* 
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y .^fc^y^ .iiy ^y< f^^^ (?)^ p. gt, b. i. 45. 

t ^ % pi. Krf V ^T <^'»<'' *««' P- ^^» ^9» "^^j 111, B. 

1. 39, 41, écr. id., p. 75, 83 (^, B>p3, j^ii). 
fcf \^^ aider, protéger, imp. tTT^ ^^-ti^ ^!^lTT 
y ^}ti]t: ^ :^ ^ P-^ :=^TT Nab^ypoUmar, 

nom propre (Nabou protège le fils), p. 54 (1-^). 
^:^ ^I M TT \I^4kT ^P^*^^-> observer, regarder avec attention, 

p. 112(>R^,,^). 
•-y<y^ J^JJ «acr*>Î6r, p. 101, B. 1. 33 (\aJi). 

^yy" ^11?^!^ \ sacrifice et peut-être aussi victime, écr. id. , p. 3, 
B. 1. 33. 
JTÎJ ^ pi., cawoZ, rivihre (?), p. 65, B. 1. 28. 
y<y^ i£:yy creuser, détruire, p. 39, 91, 94, 108, B. 1. 51, 2* aor. 

^ -ry ^^ ^y ^jn et ^y<y^ ^yy]f ^jn (voy . p. io8), 

p. 91, 108, 109 (liS, ^12}, r^ creuser). 
y ^Sl ^yyy= inscription, p. 95, 96, écr. id., p. 95, B. 1. 55, 59. 
y y]f '^ni Jl^uve, canal, p. 45, 46, écr. id., p. 40, 46 etc. 

pied, p. 63, 71, 109. 
1^ Jr^yy /wwière, p. 108, 159 (f^oioî). 
i^T^ ►yil ^^^y char, écr. id., p. 64, 77 etc. (vf;). 

tX ^^AS^ ^*^ ^> P- 25, 2® r. d. (5o-*^, I^^). 

T <T-4^T i^ <<<ïï (?). p- 67, ëcr. id., p. 67, B. 1. 30. 
^YY" ^"^yy, ^< esprit, âme, but, projet, p. 59, B. 1. 25 (V*^). 

^ïï KT'"» ^TT V ïï P*^^' ^^^^' p- 28, 44, 67, 106, 2* aor. 

tè •-''I ^ »iy e=yyy^ (3* p. pi. masc), p. 28, IO8, b. 1. 2, 

3" r. d. {i/^hh m- 
Srf J? pJ- ►yT" \y^ homme, p. 44, 129, écr. id., p. 28 etc. Ce 

mot est commun au pluriel ( JwLS, V^î, ^). 
i^ ^yy^ JEy voyez page 43. 
^yy ^y^ ^_^_3 (R v. I, p. 38, l. 57), embrasser, pael 

^m -^T ^ <T- p:^ 2« aor. tyyy: ^y y 

embrasser, p. 25 (^û-éJ, P^j)« 
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•ï^TT t^HIT «-^Tk «>pt, p. 70, 155 (vi.., nvf, ^). 

»?ff T]f w^T synonyme de ►-'"y y^ ^jjl, p. 46. 

ty \y^^ 'iHI livrer bataille ou ranger des troupes en bataille 

(^y« mettre en ordre), p. 74. Je ne sais si la seconde radi- 
cale de ce verbe est un D ou un Jo. 
^11 ^»T^T '^JTT combat ou disposition d'une armée en bataille, 
p. 74^ B. 1. 36. Je ne sais si la seconde radicale de ce mot 
est un D ou un io. 

^TT ^T^T <^T' ^TT ^TT^ t^TTT ^^^^^^ ^^ disposition d'une 
armée en bataille, p. 74. Je ne sais si la seconde radicale 
de ce mot est un D ou un io. 

t^\\^ ^TTT ^PI ^TT^ P*®^ (^^ p* p'" "'^^sc-)? détruire, anéantir, 

p. 98. 
t^J ►^^y voyez aux lettres NS^. 

^y ^U^y y? ^y ^y^y ^y renverser, épouvantei^ effrayer^ p. 77, 

B. 1. 39/44 (.al»). 

^y -4^^ (le caractère ^g^ se lit ^) toui^er (intransitîf), 
revenir sur ses pas (R v. II, p. 65, 1. 7), iphtanéal du kal 
^y J ^ ^""^y ^^► ^ yyy ^y^y '^m toumer kabitudlement, 
avoir coutume de tourner, p. 153 C^^P, ■^D'jnD). 

^yy .^ p^ ^^y^ ensemble d'une chose, totalité, J^ ^^^^\ 
^yy ^ J^ >-<!f< ^ fera., en entier, p. 39. 

n ^"^y ^^y tranquillité (sens très douteux), p. 111. 

^y ^]^y ^j^^^ frapper, battre, vaincre, anéantir, p. 79, 99, B. 
1. 60, inf. ^^ ^►ty ^k^; P- ^5? •^^- ^^^ trouve aussi une 
forme ^"^yy \^\ V^"? P- 9^- J'ignore si ce verbe se pro- 
nonçait avec un B ou avec un P (vinA> pousser, frapper), 

•^yy ^} »-<y<, pi. ^yy x^ t\ défaite, p. 75, b. 1. 36. du 

même thème que le verbe précédent. 

•î^yy ^ ^«y^^"^ 4^ ^<- 

^^yy <IÉy ^ Jnf-, /«mer, p. 121 (^). 
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H ^1 iHI verrou ou iorre servant à fermer la porte, p. 105. 

*=^ïï »^ïï -ïï- ^oye- 4f ^ m ^ïï f^l 

^y fetyyy .i^y voyez ^yy tïïf «^y. 

JyYY ►►j- h^i ou ^^^ ^^1 ^^1 ^ "^"^ d'une pierre, peut-être le 
lapis-lazuli ou la turquoise, p. 61, 62, écr. id., p. 61 , B. 1. 27. 
^^ ^^] ^ % i îwf»; fermer, p. 121. 

«<ïï tyfi «^y, <^yy ï^yyy ^y /«m, p. i62. 

^^y<y -^ aphel, ajouter, p. 52, 145 (wa»©^). 

<<<yy t=^ ^J>- prière, p. 31, B. 1. 30. 

^|[ p Ppjf^ij ^y^ ^^► ►yyy pael^awAiw^V, massacrer, participe 

^ ^yy ^y- AHffy. ^ tî^Hf ^y- 4^HRff p- 76, 

B. 1. 37. 
^y '^^ M TT '''^^veraer et par suite détruire, anéantir, p. 93, B. 

1. 52, participe ^ ^^^ Ï^W? P- ^^• 
^ Pp yi ►-<y< pi., sorte de plantation, p. 64, 65. J'ignore si la 

première radicale de ce mot est un Z, un x ou un S. 
<<<yy ,^y K^^ effrayé (?), sens très douteux, p. 82, 83, B. 1. 42. 

P 

l!^ ^yyy^ P^^^ usité, ^y^ ^ bouche, p. 52, 55 etc., écr. id., 

p. 95, t^ >-^y ^y^ ^ mr le bord de, B. 1. 54. ^y 

s'emploie aussi comme préposition et signifie sur. 

^y^ t^ ^^yyyy y<<< comme c'est écrit sur les tablettes, p. 37, 

132 {yi, i, U, np). 
K:y ^ feux, p. 25, B. 1. 56 (^Ç\, d!wj). 

»-y<y >y]^y cadavre, corps, p. 83, écr. id., p. 48, B. 1. 45 (Ir^). 
^ y{ {\^ mrface, territoire, p. 117, B. 1. 11. y{ »-^y ^^ 
0*.yy >^y ^^yy f&m., en enUer, tout entier, p. 79. 

IdJ -y<y ^ »« '•'^«»% p- 75, paei tyy^^ ^ 4iHfyy a ^ 

rassemhl,er ci SLVLssi gouverner, p. 75, 76, iphta. ^^ ^y ^^tj 

rassembler, p. 111. 
^j^ ^ë^ '''éunion, assemblée, troupe, armjée, p. 75, 82, B. 1. 37, 

écr. id., p. 75. 
^^yyy ►JJ Pp Iflfi^ ^ ^^^ P^' 0®^ deux premiers caractères 




^ _ 203 — 

sont des déterra inatifs), gouveimeura, préfets, écr. id., p. 128 

^ < V ^TT ^ 2*^ ^^^' ^^ '^ (^)^ P- 98, B. 1. 58. 
t^ ^^ ^ ^T»" voyez aux lettres BK. 

♦-►==1% pi. t3^ <^T<T ^T^ année, durée, durée de la vie, p. 99, 

100, 106, B. 1. 60. 
►►=^y^ jU8, p. .79. Ce mot est probablement une altération de 

ttj ]^Ty et j'îgnore s'il se prononçait avec un B ou avec 
Un P^ il a été transcrit par un 3 dans pK^a Tl*^'^'?? ®* P*^' 
un B dans ^dk*?b nban). 

Sf-^ ^T^ ^^ <^T<T ^^^^^ ^^ pierre, p. 64. Le premier carac- 
tère est un déterminatif. 

►H lËOf f^^9 ^^^' ^^-7 P- ^^- J'ignore si ce mot se prononçait 

avec un B ou avec un P. 
]] ^Ji- -^ ma&ra, p. 103. 

»-^y^ ^y (?), p. 69, B. 1. 32. 

J^ r|yy<, 2" aor. ^ t3^ t:yyy< craindre, p. 103, participe 
Pp ^y adorant, adorateur, p. 67 (^-^, ^^^Ç)- 

V»^ ^yyy< ^^y r^spec^, crainte, B. 1. 41, p. 80, 94. 

J^jy ►►^y^ ^ITT ^^^P^^*! envahir, mettre le pied dans un endroit, 

se révolter, p. 153, chaph. ^yy^ ►fe^^y^ ^ITT /^*^* révolter, 

p. 153! 
tt:y ►►^y^ ^hT ^'** personne du 1®' aoriste d'un verbe quadri- 

littère à quatrième radicale défectueuse (?), fai amené de, 

fai tiré de, p. 68, B. 1. 32. 

^ >^^^face, p. 86, t^ ^^^^\ HP ^nr autrefois, antérieurement 
et aussi devant, p. 43, pp ^>j- préposition devant, à, p. 52, 
65, écr. id., p. 65, 109 (d^3B). 

^^ ^Tn *"^^T ►?!" ^^«^^'^^ imagfe sculptée, p. 98. 

ti:y <<<yy ^yyy^ voyez aux lettres fi/S. 

IdDf ^^ Â^Hf- <î<«*per (R V. III, p. 21, 1. 66) et par suite 

anéantir, détruire, participe pp >Ç^ ^^^HT' P* ^^' P^®' 

^yy p ^y ►P^y ^^►►y- couper, anéantir. 

J^Jj ^yrr <erre végétale, poussière, écr. id., B. 1. 51 (If*^, '^??)' 
^y ►-yyy^ ^^ (pardlloum),fer, écr. id., p. 97, 117 (Pl^, bna). 
t|Z -J^- J^y au^eZ^ écr. id., p. 37. 
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pp ^yy <<<yy w^^*^*<^> ^^r. id., p. n?. 

^ ^T ^ t^, ^ ^T ^ t|TT mentir, p. 104. 

^yy p pp >^y J^ pael, mettre en fuite, faire fuir, p. 75, 76, B. 

1. 37. Le kal signifiait sans doute fuir (*i). 
I -T [ ^ *^Ty^ niphal, wfer (R v. I, p. 39, I. 57), chaphel 

tlU y ^JTT (ipparched), niphal d'un verbe quadrilittère, s'en- 
fuir, p. 49, 50. 

t:]} ^^ l faire, p. 28, 34 etc., écr. id., p. 28, 2^^ aor. ^y^ t^,^y. 
page 107, inf. ^y^ ^y^ J, "pages 75, 76, 94, 97, participe 
M^ ^^K fctisayii, constructeur, pages 31, 107, 122, iphtéal 

tff ^T éf</««-«. p- 152, chaph. tjy^ ^ ^y.^ ^ faire 
faire, p. 3, 31, 64, B. 1. 6, iphtéal du kal t^ j^ V»^ ][, 
ty]f VT ^ I faire, p. 97, 152, B. 1. 56. 

^tT Y II >TT~ ''oyez aux lettres BCh. 

<C:y^ f^yyy ^if ^ >^y iphtaneal de chaphel (?), p. 153. 

fjp ^^ ^ ^ j, pi. di ^^ ^~^^~j >-<y< qui eit d'un accès difficile 
(chemin), p. 84. 

V-TT ^TTT oîMwe, p. 98 (du thème à 1™ r. d. dont vient le verbe 

^y^ ^}i x]< oeuvre, p. 64, 97, 98, B. 1. 57 (du même thème que 

le verbe t:]} ^- C^^). 
I^ ^]< ouvrir, p.- 60, 68, 159 etc. 2« aor. ^ <^ j^yyy ]}. 

p. 103, imp. ^y^ 5^yyy yf p. 68, inf. t^ ^y t^y^ p. 6o, 

68, B. 1. 27, participe ^f-- ^^^y t:yyy:, p. 68, participe pael 

►^ < V <^1 ^yyy=; ?• «*, mphal l^ ^y^ .-(y< e^re ou- 
vert, p. 68, B. 1. 30, 31, 3^ r. d. (^). 

< V ►^y<, pi. -(T^ j^yyy y} ,^y< canal, p. 48, b. 1. 12, 19, 58. 

^^ ^y voisinage (V), ►- ^^ ^y et par suite de la chute de la 

préposition V»^ ^y près de, p. 34, 40, ^>\- ]«< ^ "i^ ^] 
les dieux mentionnés ci-joint, p. 40 (Zas^), 

tyyyy tt] ^ ^]< synonyme de tjyyy^ ià. -Ey --^ ^ 

sorte de construction. Ce mot désignait peut-être les palais 
construits sur le sol et non sur une plateforme en terre rap- 
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portée comme les palais assyriens, p. 63, 64. Le cai'actère 
^HTT ®®* peut-être un déterminatif. 

^y^ ^^J ►<!< pi. masc, ouverts, tracés (chemins), p. 84 (^vS). 



^yy]: 6:^yy kal, sortir, p. 38, chaph. t:yyy: ^ ^ J} faire sortir, 
emporter, p. 66, 109, B. I. 50. D'un thème à 3^ r. d. ayant 
un 1 comme première radicale (iOiti^, K3r). 

If tty "^ J^^, ^ homnrn. Ce mot s'employait au singa- 
lier comme nom collectif, car on lit dans le texte de 
Sargon connu sous le nom d'inscription de Khorsabad: 

fl^A tm ^ <^ïï -<T< e=ïï ïï tri c^f 

tous les Soutes hommes de la plaine, et une variante porte: 

fl^ A ^ÏM K^ <<^ïï -<!< e^ ^n<« t^^ (Botta, 

ifonuToent de Ninive, pi. 114, 1. 4 et pi. 151, n^ 11, 1. 3), 
écr. id., p. 120, B. 1. 24, 25, 33. ^} ]<« t:] ^J, 
^ tti] ^y <^ (Botta, Monument de Ninive, pi. 148, 1. 10) 
les archers, littéralement: les hommes d!arc, p. 120. J'ignore 
si ce mot se prononçait avec un x ou avec un Z (4*11X0- 
^T ^^ prendre, p. 75, chaph. ^^ ^ S?^] ^ <^T/«>« 
prendre quelque chose à quelqu'un, p. 109. 

t=ETT A»-^ ^JSLpetU, écr. id., p. 39, B. 1. 45 (;-*-9, 1^1). 

^yT]^ ^yï~ >-^y pael, prier, demander, p. 153, iphtaoéal de pael, 

tjy]^ H *"*[ >^\^ *^y T]f i'***'" *"*• c^>*^> demander con- 

tinuellement, p. 153 (JL^, *-^a)' 
^ <^yy «taftie, twkije, p. 31, 96, B. 1. 55 (V^:^^). 

|ftI<J'4^,fém.]^ti<IV,^VncH^^ 

rhumanité, le genre humain, p. 27, 28, 79, B. 1. 2 (RA^*""; 

fe^oRL *^ radicalement, entièrement, p. 38, 42. 

i5^ fctyyy y- «»y, p- 57, y]f ^iH 1^ c^ïïT T- <^«"^' 

p. 57 {KTÏki, KO?, '(Jï")- 
^r^ ET T"^ synonyme de -^t^ tJryTJ \-, page 57, 

I? :il:fî -^^ ET T- «^'«^ p- 57. 
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^^ ^y ^y t^ jr3Ë fé™-» o^<^« (?)» <^«^<> p- 57, 102. 

^^ ^y y,^ ,^y< «w/ (?), p. 57, b. 1. 21. 

ty >^ ^penser à, p. 85, pael tyyy: ^ t^ ^'^ "^ même 

sens, p. 85, 6. 1. 43 (j^Idl). 
t^yy tyi t^ mouton, p. 27, 156, ëcr. id., B. I. 33 (iiût). 

ï=ïï^ ÏÏ ^T î^ -Ey yi voyez t=yyy: :!^ >^J yi aux let- 

très atZ». 
J^ "^^y participe, qui pense à (?), p. 31, B. 1. 3. 

^ t3^ Il ►-<!< voyez aux lettres SPT, 

^V^ ^ ^ ^ t=\^ je plantai, p. 64, înf. |]r ►^J t^tj, p- 65. J'i- 
gnore avec quelle sifflante se prononçait ce verbe (R v. I, 
p. 15, 1. 22; R V. I, p. 28, 1. 23; L, p. 94, 1. 125). J'ignore 
également si la 3® radicale était un B ou un P. 

^y ^^ voyez aux lettres N^R. 

^ÎT ^^HfflK ^^9er, p. 159, 1'" r. d. (j^-aa.). 

p-ewe, p. 25, 64, 160, B. 1. 17, ^JJ ►!!► «m es élevé, p. 49, 
^yy ^TTT préposition, «wr, B. 1. 56. 

tzj ^^ 4^1 oweaw, p. 83, B. 1. 42, écr. id., p. 83. 

^TT^: -^^ JlT^yy voyez aux lettres N^R. 

e=yt -^^ ^J< (?X p- 59, B. 1. 24. 

^^yy t?3^y; pi- ^^yy ^^ ^^y^ sotH, sortant de, provenant de, 
ce qui sort de, lieu de sortie, levant du soleil, p. 55, B. 1. 18, 
^^yy P3^y y^ ^^ l^ parole, littéralement: ce qui sort 
de la bouche, p. 52, 55, 98, B. 1. 59, V^ et 3^ r. d. (m^Ki, 

►y<y^ J^JJ voyez aux lettres NQ, 

^yyp ^_?t^ peuple, armée, p. 91, 104. 

►y<y^ V^ ^ dire, décréter, p. 52, 2*^ aor. t^ f^ ^, p. 33, 

104, 109. 
ti^ \^ combat, et aussi milieu, écr. id., p. 76, 77, 97. 

^y^y^ ^yy ^TT^ voyez aux lettres QMR. 
^j§^ par un ic, fumée, p. 86 (miû-'p). 
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•"]^ ^t^y ^^T^' «"Èf '^*"'*' *"^T *^T^ ^**y®^ *"^ lettres OL. 
•-y<y^ ^^y^ 6ham.p, p. 159, I6I, écr. id., p. 39, 94 (JJia., JLw). 

.-y<y^ Éyy ^yy*^ 'p*»*^- C"*)' ?• ^^^ ^- ^- ^• 

^ VT>»- *^ ^yyp voyez aux lettres KN. 

^T T^ ^T- (?). P- 59, B. 1. 24. 
^ ïi^y J^y tête, p. 27, écr. id., p. 27, 28, B. 1. 2. 
H^ ►-y ^^JTT ^erre, terre végétale, la terre, emplacement, p. 25, 39, 
B. 1.53, ;^ ^^ ^^ ^y ^y tt ^lË ^« d&er<, p. 102. 
►y<y^ ^yy voyez aux lettres NQR. 

«-y<y^ ^ïïi (K ^- 1^ p- 39, 1-1), s'approcher de, iph. i-y<y^ ^ t:yy^ 

8'approcher de, p. 112. 
^^ ^yy ^y guerrier, p. 93, 136. 

&^yy ^y guerrier, p. 32, 81. 

[<« , t^ \Ih ►^TI ^^^^*^^> consacrer et aussi ordonner, 
au pael gouverner, p. 66, 75, B. 1. 29, 2® r. d. (voyez Journal 
asiatique, septième série, 1878, T. XII, p. 439). 
^y ^ ^y (V), arc, écr. id., p. 74 Ql^, tftl-i, n^, ^yS). 




détruire, anéaTitir, passer le temps, p. 59, B. 1. 26 (j*^) 
"M-o couper). 
«^y ^^y tyyy:, »^y »-<y< tnatn, p. 98, ecr. id., p. 59, 71 etc. 



ty »*^ t^yyy >-y<y pche, p. u, 75, 159, b. 1. se (iss). 

R 

fl^y A-Hf- tyy^, «y^y e=yyyy ^yy^ pasteur, chef, p. 27, 31, 

67, 155 (nj-3, ^^3). 
J} ^ ou tyi -^ tyyy: aigh, p. 81, 82, écr. id., p. 81, B. 

1. 41, adv. du pi. H ^-\1 \\ comme des aigles, p. 81. 
t^y^ ^yrr ^ cmwe ou peut-être (ronze, écr. id., p. 62, 63, 91. 
tjf ^JH t^ en<»w, pages 103, 152, iphtéal t^]^ >*<^ *^], 

t^ '^IfRf *<<] (étarb, éterb) entrer, p. 113, 152, 162, 

iphtéal du kal fc^ ^y ^ t=^ entrer, p. 152, 1" r. d. 
^yy^- ^SS^ ►^ pael, agrandir, p. 152, chaphel de pael 
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^T^y ^^Y^ ^~j faire agrandir, p. 36, 152, B. 1. 5, chaph. 
fcjy^ ^fctj V*" ^ (3* p- pi. masc). Ha ont agrandi, B. 
1. 17, 3« r. d. (î^i). 

grand, p. 44, 49, écr. id., p. 26 etc., ^tJ! V^ ^ substan- 
tif, chef, grand personnage, écr. id., B. 1. 37 (^9, a*^). 

-^TTT 1^ ^yy^ seigneur, p. 30, écr. id., p. 30, 31, 69, 100, B. 
1. 3, 57. 

^^41^1 "<<"! ^4f ' ^"^^^T *<<"! ^"^Hf- f^™v 9}^^^^ masc. 
tw ^Tïïl ^K P- 29> 30, 33, 155, 156, 157. A la basse 
époque ^yyy ^yyyy ^<| < était commun et s'employait à la 
fois comme masculin et comme féminin (^^5 '^^'l). 

Jl ►P^y ^I^ corbeau, adv. du pi. ^ ►p^y ^]^ comme (fe» cor- 

heattx, p. 37 (v'r^? ^*1^)- 
^y^ ^yy]f c<w*cAaw< du «oZet7, B. 1. 19 (^^r^, Vr^)' 
►p^y ^yyyy environs, B. 1. 45. 

J^ ^t?^ s'avancer, partir, suivre, p. 48, iphté. ^yyy ^y \yt3^ 

t^^ t^ ^y ^y^^à^y Èf «'«vawcar, p. 85, 111, chaph. 

t^\\^ ^ê]tT ^I I iT ^^*^*^ier, r^a»idre, /aire couler, 
p. 48, 96, 117, B. 1. 12, 31, 3" r. d. (J?^). 

^yyy: yH tal, descendre, p. 48, iphté. ^^y f^yyy ^J]^, 
^►as^y ►^^ ^yy (it^'^à), descendre, p. 112, d'un thème 
ayant un i comme 1" radicale {^\y ^Cf^h "^^ 

e=ïï^ -ïï^ <T^' ^^ ^ ^T <T^ Pael, *&-^er, p. 39, 
52, 111, 152, chaphel de pael ^^ ^yy^ ^^/^''^ ^^" 
fer, p. 52, 152, B. 1. 15, 3* r. d. 

^yy y^ J^y averse, p. 45, 46. 

^►►p^y J^y esclave, p. 103. 

^►►P^y ^y ►<y< acHon d'être esclave, servitude, écr. id., p. 94. 

<y»-4it ^T<T ^^' ^^^- ^^v B. 1. 26 (iDCt*; Wf^, rn;). 

jyf »-y<y, ^ 0Ï ^y P>-cy, pi. lÉf ^ ro^^e, chemin, p. 84, 

85, adv. JtJ iin -4^ ►^yy ^ *^ mettant en route, en étant 

en rotife, p. 3, 38 (K^oj, n*lK). 
►fit! A>^ ^ yyy ^^ë^ inondation et peut-être aussi p/uie, p. 45, 46. 
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^ 4^1 ^^]Mf ^^^^ long, (R V. Il, p. 38, 1. 47), participe aphel 

^ PMf ^I^Jl^ prolongeant, p. 107, 1" r. d. (t'I, *î[1k). 

^►►|[^y JEJ ^ futur, à venir, postérieur, qui est api'ès ou dei^rière, 

récent, p. 78, 100, B. 1. 57, écr. id., p. 52. 
^^^ ^JpI efiwvite, p. 91. 

^^►fltl I^ ^TT?^ ^T^ P^- masc, longs, p. 108 ix^j^). 
^p^ ^ ^ t^ pi. (le premier signe est un déterminatif), 
messagers, p. 61 (wij). 

j^jrîTT J^ H pi. (?), B. 1. 58. 

\|^>^y <^<« ensuite, dans la suite, B. 1. 40, p. 78. 

i î:<Î^S participe ^JJ ^•-►^ ^►ff aimer, p. 157, 2^ 

r. d (|^^). 
^1 yy ^y ^^ même. Ce mot s'emploie toujours avec un pronom 

suffixe, exemple: ^yy ^y ►yf" J lui-même, p. 59, B. 1. 47, 

y]f ►-'^y ^yy ^y S^ ^y de Ivi-même, p. 68, B. 1. 30. 
>^y ^tt i^f^ ^yyi^ miséricordieux, p. 34, 2® r. d. (iv^;? 5o-»')- 
^y ^tyy ^yf (le premier caractère est un déterminatif) pin, 

p. 64 (ITK). 
^mF ^^y^ ^]K P^^l; rendre vaste, augmenter, 2® aoriste 

^^^ ^y vûw^e, nombreux, grand, pi. masc. ^^^ L ^y ^^^^ 

pi. fém. Etyy ::ty v ft •^K ?• ^^ ^e. 

►[^y v^^E ^y^ alliance, onction d^ètre allié, B. 1. 35. 

5^ ^^yy ^^y^ terre, territoire, p. 26, B. 1. 52, écr. id., p. 25, 



v Go; 



45 {rxy ^% ^fl. 

^TTT t:yyy: ;^^ éloigné, p. 159, écr. id., p. 52, 100 (C/h-*»)- 
^ ^ ^ maudire, p. 79, B. 1. 60 hnip). 
^yy^i, >^y ^I| ^^yy yy ^^te, sommet, commencement, p. 41, 
55, 62, 156, tyy^ii ^yy ^^ source, littéralement: tête de 

la source, p. 96 (jj-lC, trk^, CXA »? W')- 
*pyy^ ^^y ^yyy= Ulustre, excellent, p. 55. 

^TTlf^ *"TT*" "^1^5 ^ïïl^ ^"TT'" t^ïïT ïï P*^^? disposer, arranger, 
. p. 109. Le kal de ce verbe signifiait sans doute être droit, 

être bien disposé, 3® r. d. {/i'tO •)• 
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ÏW ttUT % ^ ^y ^^Hh ^T1T= ^P^*^- f^^^^ paître, con- 
dmre, gouverner, p. 27, inf. de Tittaphal t:^ ►►^ i^J ^J^ 
/aire paître, gouverner, p. 27, 147, B. 1. 2, pai*ticipe de Tit- 
taphal ï^ ^y j^yyy -^^H ^yyy^ gouvernant, p. 27, 147, 

2« et 3« r. d. (^^, ï^^, nr^). 

4i^y4^-Hh^y:4ity^«^yyyy»^yyy^y,4i&ysf:yffl^ 

action de faire paître, de gouverner, gouvernement, p. 27, 28, 

^T 4kT t^TTT ""^àlédiaion, p. 79 (i-ik). 
^ ^y <y^ iphté. de X^ <|^. 

Ch 

t^ ^Ej ^, 2* personne >-<y< t^ K!i*~t ï® 2* aor. est semblable 
au premier, avoir et aussi être, p. 36, 37, écr. id., p. 49, 1" 
et 3" r. d. (la première radicale était un ^£, voyez la note 3 

de la pa«e 106), {% M, Jl^t). 
^yy 4^*~, ^yy ^ y]f voyez aux lettres M7A. 

^, ^yy, 1° pronom relatif, qui, que, p. 28 etc., 2* marque du 
génitif, p. 26 etc., 3° or, quant à, rmà que, p. 35 etc. 

^ ttyyy» ^^nTP ^ ^^^ grain, et collectivement: grains, 
p. 58, B. 1. 23, écr. id., B. 1. 32. 

M S] ^ïï^ ^^°»- <J'^ ^' Pl- '""sc- iJT 9^' JT 9^ "^K 
pi. fém. ^>~ *^1, ^*- """^y *^y^ *^> ^'^z ^''*' *'*' cett«, ce», 

B. 1. 33 etc. (1%). 

jy, I, fém. <y^, pi. masc. jy .^, jy */- My<, ^y ^y^, 

pi. fém. <y.^ '«^y, <y.^ --^y ><]<, <y»- ^^l^^, pronom 
suffîxe de la 3^ personne, son, sa, ses, lui, le, eux, p. 40 etc. 

^ J au commencement des phrases or, c'est pourquoi, devant 

un infinitif |?OMr, pour que, p. 94, B. 1. 53. 
^^^ ^y, pluriel masculin 4^(\ ^\ ^y nouveau, p. 37, 91, 

Yf ^^^y ^^^ ^y ^y ^ nouveau, p. 37. 
^yy^ ^ \\,j fondc^ixms d'un édifice, p. 90, B. 1. 53, écr. id'., p. 90, 
B. 1. 51 ((j-L»l, tt^). 
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^yy t^y ^yy *<<"y yi «« rassasier, p. 99, 102, 109, 152, inf. 

^ ^ t:]}, p. 99, 3^ r. d. (^, %Lc). 
^yyy: ^>- ^S^ kal, s'asseoirj habite^', p. 61, 107, participe y^ y>-, 
pi. masc. y]f <y^ 1^ ^y habUant, p. 57, 91, B. 1. 23, 48, 
chaph. tJTb ^ J^ faire habiter, établir, p. 35, 68, 92, 
122, inf. Ey Ey ^=^; P- 40, d'un thème ayant un ^ comme 
1'® radicale (a^, ,^£i). 

tïïl^ ^ Ci: -^y voyez tjyy: taàW. 

C:^ EV Jmer, 2" aor. tE t^^Idl At=^, P- ^^, P**! 

e=TTl^ t^Hf :^ ^ ^«'•' p- 105, B. 1. 48 (-,3tt>, ^z). 
tjy^ V ^t^ chaph. de tj^ 4^t^. 
<!«- ^5^- ^^y weîZ^e««e, p. 99 (fza^). 
^Ey ►—< demeure, emplacement, site d'une localité, p. 32, 35, 36, 68, 

92, B. 1. 5, 17, du même thème que le verbe tTfh \\*~ ^^• 

^yyyy *î=yy^ ^yyy^ iïw ^«y^z aux lettres ckKi. 

y^ ^y ^, pi. ^yy ^t^ tyi montagne, t^. 55, écr. id., p. 48, 

57 etc. 
t^^^jiT^ Cidiid) as9i8e8,fondaii(mad'un bâtiment, t^ ^TTT>-»^ ty| 

Za profondeur du ciel (?), p. 152. 

^ 4f ^ ty, tyyy: ^ ^^ t=y chaphei de ty ^f ^ ty. 

V A^ ^ yyy ]^IJ ► ^T»- ^y< destruction, action de détruire, 
p. 89, du même thème que le verbe t^J^ ►►• ^^y^ ^y^y^* 

«=yy^ -î^^ïï Bryy yi «haphei de a-^ ^] t=yf . 

C=E fc^y U^' 2' aor. t^ "^ ^yy envoyer, p. 35, B. 1. 5. 

^*- ^^iy ^5+- (p**" ^^ ^) ^^^^ et aussi territoire, p. 32 
s 
(iai). 

:r!yy 4^ «?= ^"'•«^ p- ^2, 106, 2* aor. t^ v ^ ^, 

p. 73, 106, pael tyyy: V ^^îf^ creueer, p. 97, 106, 117, 

chaph. tyyy: V ^ *;zJJ^ faire écrire, p. 97, B. 1. 56 (Jom.)' 
yi •t^yytiy^ ]^y Achak, sorte de mauvais génie, p. 92. 
^"^ •^yytt JEy sorte de titre. On pourrait traduire ce mot 

par chargé d'affaires, secrétaire suppl^nt, p. 43, écr. id„ 

p. 43. 
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*=ÏÏTT •^TT^ ^W m, *=ïïïï ^^TT^ a^^ahii ou 

E-chakU, nom d'un temple de Babylone, p. 30, 31, 50 etc. 
►^yy I^ ^y]^ f^ire, placer, p. 72, 75, 79 etc. , second aoriste 
fcE "^ïïi *"tM 9^^ P- 79, 86, 103, 106, B. 1. 40, in- 
finitif^ t^ page 61, iphtéal jriyt ►Èyyy t^et 
S=^yy t^yyy t^ faire, placer, p. 74, 75, 112, B. 1. 36, 
permansif de Tiphtéal ^JH JEJ ^^] ^^y elle est située, 
p. 36. 

W ""Èf 9^5 W ""t^tJ ""Hf" ^^r*® ^® *^^r®? P- 43, ëcr. id., 
p. 43. 

C:^TT<Iif ^ voyez tj <IU V-. 

^11 ^*~>T- [y "i^ demander, interroger, iphtanéal 

t:^ ^TTT *'^T ^""Hf" T]f i^ demander souvent, p. 156 

e=ïï^ V^ ^^T^ «taptel de tj^f ^^J^. 

^n ^yy ^M ^'^^^ (^X nom d'un dieu ou d'une déesse. Ce 
groupe est peut-être un idéogramme, B. 1. 48. 

^yyy: ^ iPJ^, »*▼. ^yyy: ^ ^ sens inconnu, p. 95, B. 1. 54. 

"^ ^y^y enceinte intérieure d'une ville (voyez la note de la 

page 183), p. 36, 41, B. 1. 5, 51. 
V V gouverneur, préfet, p. 128 (U>^S ^jU^Lu»)- 

^yyi^VKjyM-tH voyez ^yy^^y^^ttJ- 

^y lËDf v^'^y<y î^f-^ ff^rm^, p. 121. 

tryyy: 1^ -^ < voyez -^yy I^n. 

^ ►^y >-<y< captif, p. 89, adv. ^ ►^y ^< ^yy, p. SS, d'un 
thème ChLL {^^). 

^yy y- entendre, p. 80, 110, B. 1. 30, 2' aor. fc^ ^^ y^-, p. 110, 
imp. ^ y^, <y^ <K:, p. 31, 55, 3« r. d. {y^, vpt, ^). 

tyyy^ Ey (chai^ma), ^yyy: (ckamm) '^yy ^^ ^y<- En ajou- 
tant ces terminaisons aux mots signifiant année, jour et 
probablement aussi à tous les mots indiquant un espace 
de temps on formait des adverbes signifiant chaque amiée, 
chaque jour etc.; on trouve par exe mple : V ^y^ ^yyy* ^y 
(chattichamma) et ^^yy fc^y ^y^ ^yyi^ (chattichamm) dia- 
que année, ^] 4$^ ^^ ^f (R v. IV, p. 48, col. H, 1. 22) 
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et ^y ^tlt: ^^yy ^^ ^<y< ckaqmjour, p. 85 (voyez: 
Journal asiatique, Beptiëme série, T. XII, 1878, p. 449). 

x^ 1^ ^yyy: peu usité, pi. ^ y.- tz^ et ^yy ^y <k: aei, 

p. 38, 52, écr. id., B. 1. 7 etc. (V^^û^, d-o«^, i[^). 
^y ï^ nom, p. 49, 50, 87, B. 1. 59, écr. id., p. 28 etc. {ykt.^ 

fc:6^ ^y 81. Cette conjonction s'emploie avec le 1®' et le 2* 

aoriste (voyez page 103). 
^y y^ ^^y^ à gauche, B. 1. 14 ( JUi, llm», ^Kûlr): 

^Ey<::tvoyezV^^ÏÏ^. 

^ t] ^ camp, p. 72, 77. 

^yyy: JÇ^J fort, p. 75, 86, B. 1. 36. 

^ EIE^ JroceZe^, anneau, p. 71, écr. id., p. 71, B. 1. 34. 

^y y^ ►^tyy Ckoumer, nom d'une contrée, p. 129, 130, écr. id., 

p. 129, 130, 131 etc. 
pyyy: *pyy^ fortement, p. 75. 

►►^ ^ ►y- le soleil, Chamxtck (le soleil), nom d'un dieu, écr. 

id., p. 108, B. 1. 1, 18, 19 (K^, «^99, cr^-à). 

^ ►y- ^IT?- 1^ (chamachammé) sésame, p. 58, écr. id., p. 58, B. 

1. 23 \^ *M ♦ HlJ» 

^TTT- ^TT ^Hr Sf- P^^lj changer, deuxième aoriste 
t=ïï^ *^ -Hf- '^l P- 109, 3« r. d. (-il, -i^). 

^ ijA y, fém. y^ 5ff- ►^I^ atiire. Ce mot reçoit souvent la 
particule ^y, p. 73, 91, 99, 103. 

^"^yy ^y f^ -4i^Hf~ ^P'^*^-^ f^^^^j construire, p. 155 {mJuo). 

^yy ^yy~ ^^^y; participe d'un verbe dont je n'ai jamais ren- 
contré le 1®' aoriste du kal, égalant, égal, p. 36, 2* aor. du 
niphal ^yy ^ ^""^y ^ *^ ^* ^aZ^, page 112, iphtéal 
^IjJ^yy ►pyyy ^^^y ^^y^ ^^ we^wrer avec^ comia^^re contre, 
p. 112. 

"^yy ►^y ^y et par suite de la chute de l'n V ^<Ey (R v. Il, 
p. 40, n® 4, 1. 41), année, p. 72, écr. id., p. 32, 43, etc. Ce 
mot pouvait recevoir le suffixe ^y, p. 73 (l^^J-^, njç^). 

t^ ^^yy^ dtVe, cîonner wn «ow, p. 107, 108, deuxième aoriste 
^ V ^^S! <<<yy (3* p. pi. masc), p. 64, 108, 2* r. d. 

15 
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V V^" pied, p. 34, 35. Ce mot s'emploie comme prëposition, 

par suite de la chute de J^ ^'"^ ^^ signifie txux pieds de, 
p. 28, 34, 35, B. 1. 4. 

^J^JJ ]^Ty, fém. ^J^jy \^ inférieur, p. 33, B. 1. 4, écr. id., 

p. 32, 126, 127 (\1^, fc). 
J^^ Vj '^y^ ^Zi^iy ichta. abaisser, mépriser, p. 52. 
^tlll ^ ^ ^^h P- 84. 

►^11 ^V ^"^^y^y iphté. ^^yy ti Et^yy (ii^pr) envoyer, 

p. 113. 
^►- ^y œuvre, ouvrage (voyez: Joumai asiatique, septième série, 

T. Xn, 1878, p. 446), ^ ^^ ^] par le moyen de, p. 59, 

68, B. 1. 26, 31, 32. 
^^yy ^Ey ^y *^yy^ ckouparchak, sorte de fonctionnaire, p. 89. 

tjy^ ^ ^}< chaphel de tj} V- t^- 

^-- Ç^ ^~*j^, pi. >~ f^ T| ►-<?<. J'ai traduit conjectoralement 

ce mot par désert; il est synonyme de ►"Jm'^ ^k^> P- 5^> 

B. 1. 22 (i-ftA-,1). 

c^TÏÏ^ "i^ llïï «^i^aphei de c=yy^ e=ETT,- 

^Z?yy ^"^^ ^ abreuver, arroser, p. 44, B. 1. 8, infinitif ij^- J^JJ 

oc^n d'arroser, arrosage, p. 44, 45, B. 1. 7, 3® r. d. (^^Aam, 

.^1). 

V ^tlj ^, pi. masc. ^ Jl^ ^y ^et?^, p. 39. 

V y]f ^lU ^^^^^ |?otn< cardinal, p. 29, 86 (n?©, n^iro). 
^M "^ ^^^ P- 29, écr. id., p. 26, 29 etc. (p<=> |^, ^9)- 
ëN ^IIL ^^^^-^ construit y][ ^j^f? lieu, place, endroit, p. 40, 49, 

57, etc., J^ ^E^J s'emploie comme préposition par suite 
de la chute de ►— et signifie dans, p. 96, 117; il s'emploie 
aussi comme adverbe et signifie oît, dans V endroit oà, p. 96 

^Hf~ y]f ^"V' ►■►^ (ce signe est composé de ►— ach et de ►^ 
chour), ►^ ►-►J^ Achour, nom d'un dieu, page 43 etc., 

V ^H^ T{ -V, V ^^, V «-V <IiJ f ^««!^, p. 27, 
37, 64 etc. 

EN »iy OT pyi^, «m. gt jy .:p^y t^]^ assyrien, p. 31. 

M :^ :^, tyyy: :gH^ < voyez tyy^ ^^ 
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t^ -ïï- <T^ voyez tyiT: -TT- <T6^- 

8=!!^ :iH ^ ïï «wtei de :^ <[^. 

I T T HKi ►►^1 i^^'^^; vaillant, courageux et peut-être vainqueur 

ou cAôf, p. 54, 55, 66, écr. id., p. 66, B. 1. 29. 
y][ T^ >^y ^J^ vainqueur (?), p. 54, 55, B. 1. 18. 

J} V ^I >>^1 "^T ^^^^'ï^; bravoure, p. 54. 

►^ ^TT ►!<! stable, littéralement: établi, p. 46. 

^yy ^^ ^ accorder, p. 69, imp. ^J ^I^yy A>— <, p. 99. 

^"^ ^] "^y^y^ ^y^ p'^^^^> ?• 99- 

iêtj ^^^ ^y< royauté, écr. id., p. 96, 99 etc. ►-tiyy {^ ^]< 
capitale, littéralement: vUle de royauté, p. 151. 

V' ^ ^]< fête (?), p. 40. 
Y in «»' ce/ut-ct, p. 87, 91, 120. 
\\\ K*»^ *^ nouveau, p. 37, B. 1. 6. 
t^ïï^ ^ T- chaphel de tlJ^: <y.- ^6,-. 

tTY^ ^ *^^& chaphel d'un verbe k 1" r. d., diriger, conduire, 
au propre et au figuré, p. 46, 53, 1 1 7,' B. 1. 1 1, 1 6, 30, ichta. 

:^ ^T '-<^' M "^I <<< v^ ^ïï '"«"^ ««»«' p- 28, 

50, 105, 107, 111, B. 1. 32, 2«aor. ^ ^f J^j^f, p. 111 

0?;). 

^ïï ""^I^ *<"*■*' P- •**' 2* aor. t^ ^ t^y >-<y<, p, 44, 3" pers. 

du pluriel féminin du peiinansif >^ t^TTTj P- 44, B. 1. 7, 

3" r. d. (nne>, -M). 
JT ïï ^<ET ce]' cetui-ci, fém. <y- J]^ .^<y< et ^ y]f ^^y, pL 

masc. ip ^^y 1^, pi. fém. ^ >^]< >-f^, p. 39, 73, 106, 

B. 1. 12, 58 etc. 

^~^yy 55^y de, depui», p. 33 etc., écr. id., p. 32 etc. 
tE V '^^C^M' ^cr. id., B. 1. 51 (hÛ^"», *»)• 

t^ ^y «^ chaphel de pael (?), p. 59, 152, B. 1. 24. 

ïjjjy ►;^ ,:|^y fort (du thème ChMR), p. 75. 

<y.- ^"^^ ^y<, p. 83, B. 1. 42. 

tyy^ ^ ,^y< I^jj chaphel de C^ .-<y< ^^X^. 

16». 
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^>7- ►^TT ^^^ IchtaTj nom d'une déesse, déesse en général, 
p. 24, 25, 28, B. 1. 1, écr. id., p. 108. 

^^ ^T ^^^ ^ ^IT ^<>yez aux lettres ChChR. 

T 

^T ^TTT ^> K P- 28 etc. 

^ tÈTTT ïï^ pi- ^ ^T ^TT ^^rritoire, p. 50, 52. Ce mot, par 
suite de la chute de ►— , s'emploie au singulier et au pluriel 
comme préposition et signifie: dans, dans le territoire de, 
p. 50, 64, B. 1. 13. 

<[< avec, outre, contre, p. 74 etc. (n|t). 

yyy ^ voyez ]^T\ ^ aux lettres NB. 

^y "^y % 2« aoriste ^ "^f "^ >^ (3*^ p. pi. masc), 

t?entr, 3' r. d., p. 104, 110. 
►^y< tdl venue, p. 77, 86, B. 1. 44. 

répandre, niphal ^►^y^yyy^^y<y-^ 





être semé, B. 1. 41. 
V^y V^ t^l^ violent (vent), p. 86. 
^yyy^ ^ 4fA ^^^y ^^y^^? aux lettres DGL. 

^yyy }}< 4f^' J^yyy ^< ^>^ combat, et aussi arm&, p. 75, 
77, 97, B. 1. 43, écr. id. p. 76, 77, B. 1. 38. 

tâ^ Ifm ►^ ^^^f ^' 1- 51. Du même thème que le verbe 
^T ^ÏÏT 4^. ^T tâ^^ B^ïï voyez .^4f 4^. 

^T ^T <Iif :w, ^T ï^s^ -m ^oy^^ -W <M im 

aux lettres NKR. 
6=ïï ^T ^<^T^ ipttëal de t:T{ i^f^. 

M^» ►^yK Jeu? pi- ^^y^ ^^y 9^ tumulus, monticule que forment 
des constructions en s'écroviant^ p. 37, 78, 93, 128, adv. du 

pi. i-<y< >-Ey Sf^ t^ comme des tumulus, p. 37 (Jj, p^). 

^T tÈTïï «îin iphtëai de :i<^yy <^y^ ^-M- 

^Tïï^ V ^^t^ ^y voyez aux lettres DLM. 
t^y *^Jîl», enfant, synonyme de ^y ^^, p. 83. 

^T <J^: ^T -i^v, pi. tÈyyy ^y y{ ^y, p. 3, 32, 33 etc., 

écr. id., p. 33, 36 etc. (oinn). 
^,1 «^ ÀHTI prendre, participe j^yyy y- 4l«*^, 
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p. 105, paei tyj]^ ^y y- -y<y, tyyy: ^y y- ^«^fyy 

prendre, p. 111. 
^y "^4, 4^y combat, p. 93, B. 1. 38. 

enmr<yii8, banlieue, p. 41, 47, 99, 117, B. 1. 6, 35, 68. 
^yyy ElE^ ^y^ aspect, apparence d'un astre (?), et peut-être 
présence, ^A2, 66, B. 1. 29 (du thème a 1" r. d. dont vient 

s^TIT ^ïï^ ^<ET ^^*^^^ p- 42. 

^►j^y ^5^y ^^ yyy ^ partir, p. 72. Je ne sais k quelle conjugai- 
son appartient ce singulier verbe ni de quel thème il dé- 
rive; on trouve aussi k la 1'** personne du singulier une 
forme p^y ^^y ^, ^y 4^^ \ (la chuintante finale 
se prononçait évidemment sans voyelle) qui avait le même 
sens (R v. I, p. 20, 1. 2; R v. I, p. 23, 1. 3). 

^y ►^^ substantif «imtZt^ti<26 (?). Ce mot s'employait aussi comme 
préposition et signifiait comme, de même que, p. 63, 64, 162, 

B. 1. 28 (JuuUs)- 
^y ►<y< forme rare pour -^y ^^ ^a mer, p. 32. 

My< "^ ^y^ My<, pi. My< y^ ^y ^< (mot babylonien) mer, 

p. 33, 49 (Dlnn). 
^i^y ^tt ^^y p^tit d'oiseau, poussin, p. 83. 
^^ My< ►y<yV' donner. C'est peut-être une faute pour 

^y <ytifi -y<y^, p. 44. 

^y '^EJ aphel, adresser une prière, être dévot j p. 67, 145, B. 

1. 29, participe ►^ ^J ^ ►"Il 9^ ^TIl^ P- ^7, 145. J'i- 
gnore si la première radicale est un D, un io, ou un T, 

B^ ï^ïïT ^I ::^ ^^T voyez A4 :--j ^y. 

j^yyy ^J^ ^^ ^^yy pour ^y ►^ comme, p. 64, 162. 
V^y tJÈS^ *t ^y< humanité, p. 27 (Wl «>JS, lT^). 
^y ^^y y]f ^^y< pi., endroits, lieux (?), sens conjectural, p. 26, 
B. 1. 2, 20. 

^y]f V^y ^]f^ voyez aux lettres PCh. 
^ t^yyy ^ ^^41&y ^^^yez aux lettres N^R, 
^ ^< X^^X^ passer, p. 83, chaph. ^yy^: ^ ►^y< J^JJ faire 
passer, p. 91, l"* r. d. 
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combat^ écr. id., p. 49. 

t^ ^6^ ► ^ ^ Mit ^^ ^^^'^ *^ ^^ stable, il est solide, p. 44, 
106(^4 

^S2îs^ ^^j pi. masc. ^^^ >5f^ ►^y< stable, solide, p. 44 (^^). 

^^ ^^E y ^^ Il '"'^'o&t^r, devenir, et peut-être k la basse époque être, 
p. 72, 77, 78, B. 1. 40, aphel tjy^ ;i<^f |^, fcjy]^ ^f ^w 
yotre reweniV, apporter, emmener, faire devenir, transformer et 
a,asBi fermer, p. 78, 88. 94, 101, 102, 121, 145, B. 1. 47, 50, 
2*aor. tjyy: »*^, p. 121, inf. ^^^f JT'-lf. p. 121, 145, chaph. 
tyyy: ^ "i^^^r même sens que l'aphel, p. 108, B. 1. 63, 

2" r. d. (:Li). 

«^--»fl&Tt=Tf^^TtÈTïï^JïIt-TÏÏ^ voyez :^5^yyyy^. 

tE li^T ^ t^, ty]f ^ "^y voyez tyf ^JH 6=^!^. 

t^y t^yyy -yy-, «^y -- ^y voyez ^yy^ tjn. 

courage, p. 82, 83, t^ ►♦«c ^^yy I^y iphtéal, laisser (?), 
CÇ >*rr ^yy I^ »êl^ V*~ I ty]f]f »& perdirent courage, 
p. 83, e^y ►^^ ^yy Jgy, b. l. 42, voyez p. 83 ((iÎ3). 
^y W ^^diriger, pael ^yy^: «^ ^] t^JJ diriger, 
permansif t^^ ^TT ][][ elles étaient dirigées, p. 46, B. 1. 7 

►^^ ^^yy ^^^^f P- 89, ►— ►►^ ^yy ^^ ^<Jwip« de, dans, p. 89, 90, 

^yy ^^^y ^*^ ^yy ^^^^ ^^ aussi depuis V époque de, p. 32, 

90, yi ^"^y >*^ ^^yy ^^^*^ auprès de et aussi à l'époque de, 

pages 75, 90, B. 1. 49. On trouve dans Achour-bani-pal 

^ V^||]f]f ttj\ pour H^ tEyy, p. 90, 162. 

^yyy yy yy ^*~»^y ^y retour (du même thème que 
tE ^^y ^), p. 52, 77, B. 1. 40. 

fcE fcfcTTT ^^T t^'i^toire, emplacement, B. 1. 14. Par suite de la 
chute de >- ce mot devient préposition et signifie : dans, 
dans le territoire de; ex. : t^ ^yyy JEy (itatouch) en Ità, 
p. 50, 52, 65. 

^T ^^T ^1< CO, P- 44, B. I. 7. 



» 
» 
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F&ge 4 li^e 16 lisez Ekal&té au Heu de Ekalé. 

4 » 24 » Tonkoolt-Ninip » Touklat-Ninip. 

11 » 18 » n'arrivent pas » n'arrivaient pas. 



» 14 » 12 



î^^^T . . t^m 



» 21 » 15 (>R marge) Usez 57 » 66. 

» 28 > 16 lisez une N au lieu de un N. 

» 28 llg'nes 18 et 32 lisez une M » on 3f. 

» 32 ligne 26 lisez de VM » du M. 

» 32 > 27 » vocalisée » vocalisé. 

, 32 . 36 , tfi^yiK^y > tïï^TH<^T- 

» 33 » 2 » VM est vocalisée » le Jlf est vocalisé. 

» 33 Ugnes 8, 9, 10, 14 et 16 lisez ^<!f< J^ t^^ ^< ««« ^*^ àe 

» 34 ligne 12 » J^ ^ ^^J ^^ ^T^ au lieu de 

36 > 10 » J^y ^^^^ ^ au ifett de ^^^ ^^fff 



» 

» 37 » 20 » comme des corbeaux » comme des sauterelles, 

» 37 » 20 » y^ ►fl^y ^ corbeaux » y]f ►fj^y ^ sauterelles, 

» 40 » 7 » ^^My< » ^tff:'-<T<- 

. 46 » 16 » ^yyy , ^yyyy. 

» 69 » 36 » septième série » première série. 

» 61 . 31 . Â^T<Itif= ' -^^T'--^^. 

» 74 » 11 » a livré » livre. 



78 



» 79 » 21 » Achour et Bélit » ' Assoor et Bel. 

» 80 » 31 » toutes les villes des dieux au lieu de tous les 

temples des dieux. 
» 81 » 2 » toutes tes villes au lieu de tous tes sanctuaires. 
85 » 27 » soif > faim. 



» 




— 220 — 

Page 85 ligne 28 lùez 1^\ au lieu de 

» 88 > 1 » Jgp[ ►^ ^^T<T r^T^ ai« «ew de 

» 88 » 17 » je pillai les trésors mi lieu de je m*emparai des 

trésors. 

» 94 > 12 » f M restitué ceê diampg » foi rendu ces taàUUeê, 

> 97 > 1 » Tonkonlt-Ninip » Tonkonlti-Ninip. 

» 107 » 36 » une N > un X 

» 108 » 5 > une N » un ^. 

» 119 > 19 » première colonne » seconde colonne. 

» 132 lignes 28 et 33 Usez Toukoult-Ninip » Tonklai-Ninîp. 

» 134 ligne 16 Usez mais il est impossible d*indiquer au lieu de mais 

j'ignore. 

^ 138 > 39 » c-eoT&â au lieu de c-eo'retft. 

» 159 » 8 » dans un grand nombre de mots au lieu de dans 

quelques mots. 

> 169 > 18 , y ^ ]f| ]^jj t^j^ fcjyy: <>« a» de 

» d*une h au lieu de d^nn h. 

» Toukonlt-Ninip » Tonklat-Ninip. 



159 


■» 
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166 
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172 
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